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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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ou  ETAIT  L'EMBOUCHURE  DU  JOURDAIN 

k   L'ÉPOQUE    DE   JOSUÉ? 

Une  ëtude  attentive  du  texte  du  livre  de  Josué,  comparé  à  ia 
configuration  du  terrain ,  m'a  amené  à  la  conclusion  suivante  : 
c'est  qu'au  moment  où  ce  document  biblique  a  été  rédigé,  sinon 
dans  son  ensemble,  du  moins  dans  une  de  ses  parties  essen- 
tielles, l'embouchure  du  Jourdain  dans  la  mer  Morte  ne  pou- 
vait pas  occuper  la  position  qu'elle  occupe  aujourd'hui;  la  mer 
Morte  devait  s'étendre  alors  beaucoup  plus  dans  le  nord,  et, 
par  suite,  le  point  où  le  fleuve  s'y  jetait  est  à  reporter  dans 
cette  direction,  à  6  ou  7  kilomètres  du  point  actuel. 

Cette  conclusion,  comme  je  vais  essayer  de  le  faire  voir, 
modifie  notablement  l'opinion  reçue  jusqu'ici  sur  la  façon  dont 
doivent  être  comprises  certaines  données  topographiques  du 
livre  de  Josué.  Elle  n'intéresse  pas  seulement  la  géographie 
physique  et  la  géographie  historique  de  la  Palestine  ;  mais  elle 
touche  à  une  importante  question  d'exégèse  chronologique, 
puisqu'elle  a  pour  conséquence  de  faire  attribuer  à  la  rédaction 
du  livre  de  Jgsué,  ou  des  sources  qui  ont  pu  servir  à  sa  rédac- 
tion, une  date  vraiment  ancienne,  ce  déplacement  de  l'embou- 
chure du  Jourdain ,  solidaire  du  retrait  de  la  mer  Morte,  n'ayant 
pu  s'opérer  que  progressivement,  sous  l'action  séculaire  de 
grandes  forces  naturelles  dont  la  puissance  égale  la  lenteur. 

Aujourd'hui,  l'embouchure  du  Jourdain,  qui  coule  droit 
du  nord  au  sud,  se  trouve  située  à  peu  près  exactement  par 
le  travers  de  Jérusalem,  distante  d'une  trentaine  de  kilo- 
mètres dans  l'ouest.  Une  ligne  tirée  entre  ces  deux  points  serait 
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oriontéo  sonsihloment  de  Test  h  Touest^'l  O  que»  je  me  pro- 
pose» (le  démontrer,  c'est  (]u7i  l'époque  on  nons  fait  r(»monter 
In  rédnctfon  première  du  livre  de  Josné,  le  Jourdain  s'arrêtait, 
en  réalité,  non  loin  de  remplacemeai,. de  l'ancien  couvent 
byzantin  de  saint  Jean  Baptiste,  n»piTsenlé  de  nos  jours  par 
l(»s  ruin(»s  de  Kasr  el-Yahoùd;  l'espace  compris  entre  l'embou- 
chure  actuelle  et  cette  embouchure  plus  ancienne,  séparées  par 
un  intervalle  d'environ  7  kilomètres,  était  alors  occupé,  à  mon 
avis,  par  un  prolongement  de  la  mer  Morte,  dont  j'essayerai 
tout  à  l'heure  de  déterminer  la  nature»  et  de  précistT  la  limite 
du  côté  de  l'ouest.  Une  ligne  tirée  entre  cette  embouchure 
ancienne  et  Jémsalem  serait  donc  orientée  de  l'est-nord-est  à 
l'ouest-sud-ouest ,  faisant  ainsi  avec  la  ligne  précédente  un  angle 
assez  manjué^'^s  ces  deux  lignes  forment  les  deux  côtés  d'un 
triangle  dont  le  sommet  serait  à  Jérusalem  et  dont  la  l)ase  cor- 
respondrait à  l'avancement  progressif,  vei's  le  sud,  de  l'embou- 
chure du  Jourdain,  depuis  l'époque  de  Josué ^^^  jusqu'à  celle  où 
s'est  établi  le  régime  existant  de  nos  jours. 

La  question  ainsi  posée,  examinons  de  près  les  passages  du 
livre  de  Josué  où  il  est  parlé  de  l'embouchure  du  Jourdain. 

Jusqu'à  présent,  tous  les  exégètes  se  sont  accordés  pour 
admettre,  comme  un  axionu^  qui  n'a  pas  besoin  de  démons- 
tration, que  cette  embouchure  était  l'embouchure  actuelle.  Je 
raisonnerai  ici  en  me  plaçant  d'abord  à  ce  dernier  point  de  vue, 
afin  d'en  faire  mieux  ressortir  l'inexactitude. 

^'^  Avec  une  légère  déviation ,  d^environ  a  degrés,  dan«»  le  nord. 

(*^  Environ  16  degrés. 

^')  Je  nie  sers,  ici  et  nilicurs,  de  cette  expression  pour  plus  de  brièveté;  mais 
il  va  de  soi  qu'il  faut  entendre  par  là  l'époque  de  la  rédaclioii  du  livre  dit  de 
Jotué, 
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(iette  lÀchôn  sifjnifie  bien  quoique  chose ,  j'imagine.  Qu'est- 
re  que  ce  pouvait  ^Ire? 

Le  rivage  nord  delà  mer  iMorte,  dans  son  état  actuel,  n'ofl're 
rien  qui  puisse  correspondre  à  cette  dénomination  si  expressive: 
celle-ci,  pourtant,  doit  avoir,  ou  devait  avoir  alors  sa  raison 
(FcHre.  L'on  ne  peut  prétendre  que  la  Lâchân  était  une  pres- 
qu'île. Le  delta  minuscule  formé  par  le  Jourdain  à  son  embou- 
chure ne  saurait  mériter  ce  nom  à  aucun  titre.  C'est  seulement 
dans  la  partie  méridionale  de  la  côte  est  de  la  mer  Morte  que 
l'on  trouve  une  véritable  presqu'île,  celle  que  les  Arabes  ap- 
pellent la  Limn,  «la  langue t).  Le  mot  est  identique  a  l'hébreu 
Lâchân,  mais  cette  identité  onomastique  ne  doit  pas  faire  illu- 
sion. La  Lâchân  du  livre  de  Josué  n'est  pas  une  langue  de  terre 
s'avançimt  dans  la  mer,  mais  bien  une  ^langue  de  men^ 
(D'»n  ]^^h)  s'avançant  dans  la  terre.  C'est  cette  pointe  tl'eau  qu'il 
nous  faudrait  absolument  retrouver  à  l'endroit  où  le  Jouixiain 
se  jette  ou  se  jetait  dans  la  mer  Morte.  Eh  bien,  cette  iMchân 
disparue,  je  crois  avoir  réussi  à  en  reconnaître, sur  le  terrain, 
(les  traces  très  caractérisées. 

Comme  on  le  sait,  le  Jourdain  s'est  creusé  dans  la  vaste 
plaine,  profondément  encaissée  et  allongée  du  nord  au  sud, 
qui  en  forme  le  bassin  général,  —  dans  le  Ghaur,  pour  lui 
donner  son  nom  arabe,  —  un  lit  proprement  dit,  une  sorte 
de  rigole  relativement  étroite,  ce  que  les  Arabes  appellent  le 
Zaur,  Or,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Kasr  el-Yahoûd,  le  Zaur 
présente,  sur  la  rive  occidentale,  un  élargissement  remar- 
quable (^^,  qui  va  en  augmentant  dans  la  direction  du  sud-ouest, 

^*^  Cet  élargissement  a  sa  contre-partie,  mais  beaucoup  moins  accentuée,  du 
côté  do  Ui  rive  orientale  du  Jourdain,  le  fleuve  étant  In  bordé  de  pbis  pr^s  par 
le  massif  montagneux. 
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et  qui  s'étend  jusqu'au  point  —  vers  Koumrân  —  où  ies  hautes 
montagnes  du  massif  de  Juda  se  rapprochent  de  la  côte  ouest 
de  la  mer  Morte,  presque  jusqu'à  la  toucher ^^l  Cette  espèce 
d'évasement  triangulaire  constitue  une  dépression  marquée,  un 
bas-fond  stérile,  imprégné  de  sel,  plus  ou  moins  boueux  sui- 
vant la  saison,  que  je  considèi^e  comme  le  bassin,  aujourd'hui 
desséché,  d'une  vaste  nappe  d'eau  étroite  et  allongée ^^l  C'est 
cette  nappe  d'eau,  d'une  faible  épaisseur,  qui  existait  au  temps 
où  nous  reporte  le  livre  de  Josué,  et  que  ce  livre  appelle  la 
Lâchôn  de  la  mer  Morte.  Ce  devait  être,  en  réalité,  un  grand 
marécage,  ou  plutôt  une  lagune  formée  par  le  mélange  des 
eaux  de  la  mer  avec  celles  du  fleuve. 

La  mer  Morte  avait  alors  un  niveau  supérieur  à  son  niveau 
actueH*^,  et  la  pointe  de  la  Lâchân  fusait  au  nord,  jusqu'aux 
environs  de  Kasr  el-Yahoûd;  c'est  là  également  que  le  Jourdain 
perdait  son  nom,  là,  par  conséquent,  qu'était  son  embouchure. 

(')  A  Râs  Fechkha. 

(^)  Sur  la  configuration  de  cette  région,  voir  la  grande  Map  de  VOrdnance 
Survey,  feuille  xviii.  Cf.  la  description  dans  les  Memoirs  du  Palestine  Ex- 
ploration Fond,  in-6°,  t.  III,  p.  168-169,  et  aussi  Gonder,  Tent  Work,  t.  II, 
p.  43  et  suiv.  On  pourra,  en  outre,  consulter  encore  avec  profit  la  relation  de 
de  Sauley,  bien  que  vieillie,  incomplète  et  entachée  de  certaines  inexactitudes, 
d'ailleurs  excusables  pour  Tépoque  {Voyage  autour  de  la  mer  Morte,  t.  II, 
p.  i53,  et  Atlas,  feuille  11  de  Tltinéraire).  On  remarquera,  notamment,  les 
bourbiers  fangeux  à  la  hauteur  de  'Ain  Hadjlâ ,  et  plus  au  .^ud  encore ,  où  de 
Sauley  a  failli  s'enliser  avec  les  Bédouins  de  sou  escorte.  J'y  relève,  entre  autres, 
une  phrase  caractéristique  dont  la  valeur  ressorlira  pleinement  de  ce  que  je 
dirai  plus  loin  :  crNous  entrons  alors  dans  une  vaste  plaine  sans  végétation,  qui 
nout  rappelle  tout  à  fait  la  Sabkha  de  la  pointe  sud  de  la  mer  Morte,  t» 

(')  La  différence  de  niveau  serait  à  évaluer  à  une  centaine  de  mètres.  Il  serait 
intéressant  de  calculer  sur  cette  base  la  superficie  et  la  forme  du  plan  d'eau  de  la 
mer  Morte  dans  toute  son  étendue.  La  presqu'île  de  la  Lisân ,  sur  la  c6te  sud- 
est,  ne  devait  pas  encore  émerger,  et  la  Sabkha  méridionale  devait  être  nota- 
blement plus  grande. 
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Ln  g(.^ologie  nous  démontre  qu'aux  âges  préhistoriques,  la 
gigantesque  f/^hire  de  IVcorce  terrestre,  qui  s'étend  du  lac  de 
lloûlé  à  k  mer  Morte  et  qui  constitue,  dans  des  conditions 
uniques  sur  le  globe,  le  bassin  actuel  du  Jourdain,  était,  dans 
toute  son  étendue,  occupée  parla  mer  Morte.  Peu  à  peu,  sous 
l'influence  de  l'évaporation  intense  à  laquelle  elle  était  et  elle» 
est  toujours  soumise,  et  peut-être  encore  d'autres  causesi^^  ([uo 
nous  ignorons,  cette  mer  primitive  a  baissé  de  niveau  et  diminué 
d'étendue  au  point  d'en  être  réduite  aux  dimensions  qu'elles 
ofi're  actuellement,  et  qui  ne  sont  peut-être  pas  son  dernier 
mot.  Bien  entendu,  ce  retrait  a  mis  des  siècles  et  des  siècles  à 
s'effectuer  et  appartient,  pour  la  majeure  partie,  h  la  période 
préhistorique.  Au  fur  et  à  mesure  que  la  mer  descendait  et  se 
retirait,  le  Jourdain,  très  court  k  l'origine,  s'allongeait  de  plus 
en  plus  vers  le  sud,  se  creusant  un  lit  dans  les  dépôts  sédi- 
*  mentaires  abandonnés  par  la  mer  Morte,  la  suivant  pour  ainsi 
dire  pas  à  pas  et  gagnant  sur  elle  tout  le  terrain  qu'elle  perdait. 
Le  livre  de  Josué  nous  reporte,  je  pense,  à  un  des  derniei's 
stades  du  phénomène,  à  une  époque  où  ce  contact  du  fleuve 
et  de  la  mer  avait  lieu  à  la  hauteur  de  Kasr  el-Yahoûd.  A  partir 
de  ce  moment,  le  déplacement  vers  le  sud  a  continué  à  se 
produire;  le  niveau  de  la  mer  baissait  et  le  fleuve  poussait 
toujoui's  plus  avant  son  enibouchure,  se  bâtissant  pour  ainsi 
dire  un  lit  avec  ses  propres  alluvions  sur  les  sédiments  laissés 
derrière  elle  par  cette  mer  en  retraite.  L'embouchure  a  fini  par 

(>)  Par  exemple,  rintervention  de  quelque  commotion  sîsmique,  ayant  pro- 
voqué une  résorption  partielle  et  accélérée  de  la  mer  Morte  primitive.  Uémersioii , 
dûment  constatée,  de  masses  bitumineuses,  montant  parfois  à  la  surface, 
implique  Texistence  de  fissures  du  fond  qui ,  à  des  moments  donnés ,  ont  pu 
produire  des  fuites  considérables  et  rapides  de  la  masse  aqueuse  contenue  dans 
ce  réservoir  d*une  élanchélté  certainement  précaire. 
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atteindre  le  point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui,  et  on  peut 
prévoir  qu'elle  n'en  restera  pas  là  ^^\  Au  temps  du  livre  de  Josué , 
la  Lâcliân  ap|)artenait  encore  à  la  mer  Morte;  mais  le  Jourdain 
conunençait  déjà  à  lui  en  disputer  la  possession;  ce  n'était 
plus  guère  qu'une  lagune  allongée  mais  peu  profonde,  —  une 
véritable  langue  d'eau,  —  et  c'est  pourquoi  le  texte  biblique 
fait  cette  distinction  très  juste  entre  la  mer  proprement  dite  et 
ce  qu'il  appelle  la  langue  de  la  mer.  Le  plan  d'eau  de  la  lagune 
et  celui  de  la  mer  Morte  devaient  être  alors  au  même  niveau. 
Depuis,  la  Lâcliôn  a  fini  par  se  dessécher  entièrement,  mais 
elle  a  laissé  sur  le  terrain  une  empreinte  indélébile  et  caracté- 
ristique, ce  large  évasement  du  Zaur,  dont  les  contours  sont  si 
nettement  dessinés  et  dont  le  sol  fangeux,  stérile,  encore  tout 
imprégné  de  sel,  trahit  son  origine.  La  Lâchàn  a  dû,  à  un  cer- 
tain moment  intermédiaire,  constituer  un  simple  marécage, 
coupé  de  flaques  d'eau,  analogue  à  celui  qui  existe  encore  à 
l'extrémité  opposée  de  la  mer  Morte  et  que  les  Arabes  appel- 
lent du  nom  générique  de  Sabkha^^K  Ce  marais  boueux  de  la 
Sabkha  se  présente  comme  un  appendice  en  forme  de  poche 
plate,  à  la  partie  sud  de  la  mer  Morte.  Anciennement,  la 
Sabkha  devait  être,  elle  aussi,  une  véritable  lagune,  couverte 
d'une  nappe  d'eau  mince,  mais  continue;  elle  était  comme  le 
pendant  de  la  Lâchân  septentrionale.  Si  elle  s'est  maintenue, 
plus  longtemps  que  celle-ci,  à  l'état  de  marécage,  cela  tient, 
en  partie,  à  ce  que  de  ce  côté  il  n'y  a  pas,  et  il  n'y  avait  pas 

(')  Toutefois,  il  y  a  dû  y  avoir,  à  partir  de  ce  point,  un  temps  d'arrêt.  Le 
mouvement  de  progression  sera  désormais  beaucoup  plus  lent,  le  Jourdain  ayant 
nllcint  aujourd'hui  la  pocho  profonde  qui  constitue  la  mer  Morte  proprement 
dilc,  dans  sa  partie  septentrionale,  et  le  cône  de  déjection  du  fleuve  étant  bien 
pou  de  chose  en  comparaison  de  cette  énorme  cavité  où  il  se  perd. 

^'^   Voir  plus  haut  p.  1 1,  note  2. 
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dans  la  théorie  d'a|)ivs  laquelle  reiiiboucluire  ancienne  sérail 
identique  îi  rembouchure  actuelle,  ce  tracé  redevient  tout  à 
fait  rationnel,  puisqu'une  ligne  tirée  de  kasr  el-Vahond  a  Jé- 
rusalem passe  précisément  par  Hadjlâ,  ou  Belh  Hoglali,  pre- 
mier point  de  repère  de  celle  limite.  La  direction  générale  de 
cette  ligne,  ainsi  déterminée,  introduit  dans  le  problème  topo- 
graphique de  l'identification  des  autres  points  de  repère  qui  la 
jalonnaient,  de  nouveaux  éléments  de  solution  très  importimis, 
mais  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  aujourd'hui.  J'aurai  occa- 
sion d'v  revenir  ailleurs  en  détail  ^^\ 

Je  terminerai  en  invoquant  deux  témoignages  historiques, 
de  valeur  très  inégale,  qui  me  semblent  t^tre  de  nature  à  confir- 
mer dans  des  mesures  diverses,  la  thèse  que  je  soutiens. 

Si  elle  est  juste,  le  terrain  inondé  compris  entre  Kasr  el- 
Yahoùd,  où  s'arrêtait  autrefois  le  Jourdain,  et  l'embouchure 
actuelle  du  fleuve,  a  dû  passer  par  des  étals  intermédiaires. 
E\iste-t-il  (fuelque  document  authentique  qui  puisse  nous  ren- 
seigner sur  l'un  de  ces  états  intermédiaires  et  nous  prouver  qu'à 
un  moment  donné,  au  point  où  le  fleuve  se  jetait  alors  dans 
la  mer,  il  y  avait  réellement  un  marais,  maintenant  disparu? 
Oui,  ce  document  existe,  et  il  vient  nous  apporter  la  preuve 
formelle  qu'au  ii*  siècle  avant  notre  ère,  il  y  avait  encore,  au 
nord  de  la  mer  Morte,  une  vaste  région  marécageuse,  qui  ne 
pouvait  exister  qu'au  détriment  du  cours  du  Jourdain  tel  qu'il 
s'offre  à  nous  aujourd'hui. 

(^)  Je  ferai  seulement  remarquer,  dès  mainlenant,  que  le  Iracé  ainsi  entendu 
est  diflicilement  compatible  avec  riiypothèse  émise  par  de  Saulcy  et  acceptée 
autrefois  par  moi,  d'après  iaqueile  la  tr Pierre  de  Bolien?»  serait  à  reconnaître 
diiiis  Hatijar  El-Aslmb. 
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Il  s'agit  (l'un  épisode  des  guerres  des  Machahécs,  raconlé 
presque  dans  les  mêmes  termes  par  le  premier  livre  des  Ma- 
chabées^^^  et  par  Flavius  Josèphe^^l  Vers  l'an  160  avant  J.-C, 
après  la  défaite  et  la  mort  de  son  frère  aîné  Judas  à  Elasa, 
Jonathan  lui  succéda  dans  le  commandement  des  insurgés 
juifs.  Pour  se  soustraire  aux  poursuites  du  général  syrien  Bac- 
chidès,  qui  occupait  Jérusalem  et  s'efforçait  d'écraser  les  der- 
niers restes  de  la  rébellion,  il  se  retira,  avec  ses  frères  Simon 
et  Jean  et  ses  partisans,  dans  le  désert  de  Thecoé,  au  sud-est 
de  Jérusalem,  et  s'y  établit ^^l  De  là,  son  objectif  semble  avoir 
été  de  se  rapprocher  du  Jourdain  et  d'assurer  ses  communica- 
tions avec  les  Nabatéens  du  pays  de  Moab,  sur  l'appui  des- 
quels il  comptait.  Grâce  à  ce  moyen ,  il  se  constituait  à  la  fois 
une  base  d'opération  et  une  porte  de  refuge  en  cas  d'insuccès. 
Ici  se  place  l'épisode  tragique  du  guel-apens  de  Madeba  où 
Jean,  chargé  de  demander  aux  Nabatéens  l'hospitalité  pour  les 
impedimenta  de  la  petite  troupe  juive,  périt  sous  les  coups  de 
la  tribu  des  Bené  Ya\imri^'^^  qui,  du  reste,  ne  tarda  pas  à 
payer  cher  cet  acte  de  félonie. 

Pour  couper  court  à  celte  manœuvre  de  Jonathan,  Bacchidès 
se  porta  en  force  sur  le  Jourdain  et  franchit  même  le  fleuve, 
sur  les  bords  duquel  les  Juifs  s'étaient  retranchés  ^^l  Ils  étaient 


(')  Machabéei  I,  ix,  33  et  suiv. 

<=»)  Antiq,  /.,  XUI,  I,  3-5. 

^^J  A  un  point  d*eau  appelé  la  citerne  Aspbar,  Aaxxo$  ka<p<ip  (var.  ka^dè  ^ 
Àff;^aA),  où  plusieurs  auteurs,  s^appuyant  sur  la  Vulgale  (lacuê  Atphar)^  ont 
voulu  même,  sans  doute  à  tort,  reconnaître  la  mer  Morte  ou  lac  Asphaltite. 

^*^  Sur  cet  épisode  et  sur  Torigine  nabatéenne  de  ce  clan  de  Madeba,  voir 
mon  Recueil  d'Arcli,  orient.^  t.  H,  p.  306-31 5. 

^"•'  Inutile  de  faire  rcmarcjucr  que  le  poini  du  fleuve  où  étaient  les  Juil's  de- 
vait èlre  tout  voisin  de  son  emboucluiro  puisqu'ils  se  proposairni  d'attaquer  hs 

A^?(L'Alr•E.  —  nin.'^  3 
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campés,  nous  dit  Josèphe,  da$u  les  marais  du  Jourdain  (/i;  rois 
ëXtat  Tov  lùpSclvou  xaraaIparoxsSsviÀévov).  Jonathan,  ainsi 
cerné,  acculé  au  fleuve,  déclare  à  ses  compagnons  qu'il  n'y  a 
pas  autre  chose  à  faire  que  d'accepter  le  combat.  «  Devant  et 
derrière  nous ,  dit*il ,  c'est  la  guerre  ;  impossible  de  nous  dé- 
rober; ici,  c'est  Teau  du  Jourdain,  là,  c'est  le  marais  et  la 
forêt (1)  {rb  Se  iScap  rw  topSdpùu  Msp  xa}  Msp  m)  gX<H  xùi 
ipuiA6$)yi»  Sur  ce,  l'action  s'engage,  et  le  résultat  ne  semble 
pas  en  avoir  été  favorable  à  Bacchidès ,  car  il  dut  sa  retirer  sur 
Jérusalem  après  avoir  subi  de  fortes  pertes,  sans  oser  pour- 
suivre les  Juifs,  qui  traversèrent  le  Jourdain  k  la  nage. 

Les  récits  parallèles  du  livre  des  Machabées  et  de  FI.  Jo- 
sèphe  offrent  de  nombreuses  difiicultés  sur  divers  points  de 
détail  (^)  et  sont  même  parfois  en  contradiction.  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  discuter  le  pour  et  le  contre.  Je  ne  veux  en  retenir 
que  ce  qui  touche  directement  à  la  question  qui  nous  occupe  : 

^ns  de  Madeba,  ou,  selon  Tordre  où  Von  voudra  disposer  les  épisodes,  rêve*- 
naienl  de  les  razzier.  Madeba  est  à  une  vingtaine  de  kilomètres  dans  le  sod-cst 
do  Tembouchure  actuelle  du  Jourdain. 

(*}  Par  Spvfi6ç  îl  faut  entendre  les  fourrés  épais  des  bords  du  Jourdam ,  qui , 
aujourd'hui  aicorê ,  constituent  de  véritdbles  jungles. 

^^)  Par  exemple,  k  question  de  stvoir  à  quel  moment  Ton  doit  placer  le 
désastre  de  Madeba  et  réclatanlc  vengeance  qu'en  tira  peu  après  Jonathan. 
D'après  le  livre  des  Machabées,  c'est  à  la  suite  de  son  expédition  contre  les 
Bené  Ya^amri  que  Jonathan  «retourna  au  mariis  du  Jourdain»  {àni^pt^fOlv 
sis  70  ëXos  70V  lopSdvov) ^  où  Bacchidès  vint  Tatlaquer.  Selon  JosèphOi  eu  con- 
traire, la  bataiHe  précéda  Texpéditton.  Même  incertitude  en  ce  qui  oonceme  la 
nye  du  Jourdain  où  eut  lieu  raffaire;  peur  les  uns,  cVst  il  rive  occidentale; 
pour  les  autres )  la  rive  orientale.  ScMURBa,  notamment  (Gtêch*  der  Jûd,  V^keê, 
3*^d.t  1^  p.  a 9 A,  Anmerk.  &),  est  de  ce  dernier  avis;  mais  la  chose  n'est  pas 
démontrée,  et  les  termes  du  récit  de  Josèphe  qui,  il  est  vrai,  ne  (ait  gu^  que 
paraphraser  le  Hvre  des  Machabées ,  sembleraient  plutôt  indiquer  la  rive  occi- 
dentale. 
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à  savoir  la  mention  formelle  de  ces  marais  du  Jourdain,  dont 
nous  ne  retrouvons  plus  trace  aujourd'hui  et  qui ,  nous  le  voyons 
maintenant,  existaient  encore  au  n""  siècle  avant  notre  ère, 
vers  le  point  où  le  fleuve  se  jetait  dans  la  mer  Morte.  C'était 
le  reste  de  Tancienne  lagune  constituant  la  LâchAn  du  livr(3 
de  Josué. 

Le  second  témoignage  que  je  citerai  nous  fait  descendre  à 
une  époque  beaucoup  plus  basse,  au  xii*  siècle  de  notre  ère; 
il  n  a  qu  une  valeur  purement  traditionnelle ,  légendaire  même  ; 
néanmoins,  tel  qu'il  est,  il  ne  laisse  point  d'être  curieux  et, 
venant  après  la  série  d'arguments  plus  sérieux  que  j'ai  fait 
valoir,  il  peut  encore  peser  d'un  certain  poids  dans  la  balance. 
Il  nous  a  été  conservé  par  un  pèlerin  russe,  l'higoumène  Da- 
niel, qui  nous  a  laissé  une  intéressante  relation  de  son  pèle- 
rinage en  Terre-Sainte  en  l'an  1106-1107. 

Après  avoir  parlé*  du  couvent  de  Saint-Jean-Bapliste,  le 
Kasr  el-Yahoûd  de  nos  jours,  et  de  l'endroit  oii  Jésus  fut  bap- 
tisé dans  le  Jourdain,  il  ajoute  : 

Le  Jourdain  alirit  jusqu'à  cet  endroit;  mais  voyant  son  Créateur  s'ap- 
pt)cher  p<mr  recevoir  h  baptême ,  il  quitta  son  lit  et  retourna  effi*ayé  en 
arrière.  Ancientiement  la  mer  de  Sodame  s'étendait  jusqu'à  la  place  du  bap- 
tême ;  mais  aujourd'hui  elle  en  est  distante  d'environ  quatre  verstes,  La  mer, 
voyant  la  Divinité  nue  au  milieu  des  eaux  du  Jourdain,  s'enfuit  de  ter- 
reur et  le  Jourdain  recula  en  arrière ,  comme  dit  le  Prophète ,  etc.  ^^\ 

Et  l'higoumène  Daniel  de  citer  à  l'appui  les  fameux  versets 
!9i  et  5  du  psaume  CXIV. 

Sans  nous  arrêter  aux  faits  surnaturels  invoqués,  fort  arbi- 

^')  Pèlci'inage  en  TeiTe-Sainte ,  etc,  8  29. 

a. 
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traircnuMil  d'ailleurs ^*l  par  le  pieux  pèlerin,  nous  pouvons 
retenir  de  ce  passage  qu'à  son  époque  une  tradition  locale, 
recueillie  par  lui  et  interprétée  à  sa  façon,  conservait  encore 
le  souvenir,  plus  ou  moins  confus,  d'un  temps  où  la  mer  Morte 
s'étendait  à  quatre  verstes,  c'est-à-dire  à  plus  de  quatre  kilo- 
mètres dans  le  nord.  Il  y  a  là  un  accord,  au  moins  singulier, 
avec  les  résultats  que  j'ai  obtenus  par  suite  de  raisonnements 
d'un  tout  autre  ordre. 

Si  même  on  osait  prendre  au  pied  de  la  lettre  le  chiffre  de 
quatre  verstes,  donné  par  l'higoumène  Daniel,  comme  celui  de 
la  distance  effective  qui  séparait  de  son  temps  Kasr  el-YahoAd 
de  la  mer  Morte,  on  pourrait  prétendre  en  tirer  une  conclu- 
sion matérielle  qui  ne  serait  pas  sans  importance.  Celte  dis- 
tance, évaluée  par  lui  à  quatre  kilomètres  environ  ^*^,  est  en 
réalité  aujourd'hui,  et  était  déjà  vers  le  commencement  du 
xix"  siècle,  de  sept  kilomètres.  Cette  différence  impliquerait 
que  depuis  l'époque  de  Daniel,  c'est-à-dire  dans  l'intervalle 
d'environ  sept  siècles,  le  mouvement  de  retrait  de  la  mer 
Morte  et  de  progression  de  l'embouchure  du  Jourdain  dans  le 
sud  aurait  été  de  trois  kilomètres.  Sans  doute,  il  serait  assez 
séduisant  d'essayer  d'en  déduire  —  en  supposant,  d'ailleurs, 
toutes  choses  égales  —  le  taux  moyen  de  la  vitesse  du  mouve- 
ment dans  la  période  antérieure  comprise  entre  l'épisode  de 
l'histoire  hasmonéenne  et  le  xii^  siècle  de  notre  ère.  Nous 
aurions  ainsi  une  sorte  de  base  chronométrique.  Mais  je  crois 
qu'il  faut  en  rabattre  singulièrement.  Il  serait  plus  que  témé- 
raire de  faire  sérieusement  fond  sur  la  donnée  numérique  de 

^^^  li  s'agit,  en  réalité,  dans  le  Psaume  en  question,  du  passage  à  pied  sec 
de  la  mer  Roiige  cl  du  Jourdain. 
'^-)  La  verslp  =^=  1 067  mètres. 


L\  MER  MORTE   ET  L'EMROl  CUIRE  I)U  JOURDAI.^. 


iiwiuxs  iilaniiii Étriqué  el  cim|ie  lunijiludinak  en  coïntidencn. 
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Daniel  ^*^,  et  il  convient  de  réduire  son  dire  à  sa  juste  valeur  : 
une  information  purement  légendaire  sur  un  fait  dont  la  réa- 
lité physique  nous  est  attestée  par  des  documents  et  des  obser- 
valions  d'une  nature  heureusement  plus  sérieuse. 

CH.  CLERMONT-GANNEAU. 


(')  Saas  parier  de  i'incertilude  sur  la  localisation  exacte  de  la  légende  du 
huplëme,  localisation  qui  a  pu  varier  quelque  peu  au  cours  des  temps,  il  est  à 
remarquer  que,  dès  le  iv*  siècle  {Jtiiier,  liurdigal.,  éd.  Geyer,  p.  9/1,  cf.  Gré- 
goire de  Tours,  De  gloria  martyr.^  XVll),  ce  lieu  était  montré  à  5  milles  ro- 
mains de  rembouchurc  du  Jourdain,  ce  qui  équivaut  à  peu  de  chose  près  à  la 
distance  actuelle  de  7  kilomètres. 


AUGUSTE   CAHRIÈBK"^. 

Auguste  Carrière  n  a  pas  fait  partie  du  petit  groupe  de  ceux 
qui,  en  1868,  ont  inauguré  la  section  d'histoire  et  de  philologie 
de  TEcole  des  hautes  études,  mais  quand,  aussitôt  après  la  guerre 
de  1870-1871 ,  il  y  est  entré,  sa  place  y  était  en  effet  marquée 
par  le  tour  essentiellement  critique  de  son  esprit  et  par  la  préci- 
sion et  la  solidité  de  ses  connaissances  philologiques;  dès  lors  il 
n'a  plus  cessé  d'y  enseigner  jusqu'au  jour  où  le  mal  qui  devait 
l'emporter  quelques  semaines  après  l'a  obligé  à  interrompre  une 
leçon  que,  déjà  souffrant,  il  avait  encore  tenu  à  faire. 

Né  le  12  août  i838  à  Saint-Pierre-le-Vieux  (Seine-Inférieure) 
dans  une  vieille  famille  protestante  de  fortune  médiocre,  élevé  à 
Luneray  où  le  pasteur  Henri  Réville  a  reconnu  les  heureux  dons 
de  l'enfant  et  lui  a  donné  ses  premières  leçons,  puis  au  collège 
de  Dieppe,  Carrière,  une  fois  ses  études  achevées  (en  1 858),  est 
allé  à  Genève  pour  y  suivre  les  cours  de  théologie  en  qualité  de 
boursier  du  fonds  français.  En  février  186/i  il  soutenait  à  la  Fa- 
culte  de  théologie  protestante  de  Strasbourg  sa  thèse  pour  obtenir 
le  grade  de  bachelier  en  théologie;  ce  premier  travail  annonce 
déjà  d'une  manière  précise  les  tendances  du  jeune  étudiant;  c'est 
une  Etude  historique  et  critique  sur  V époque  de  la  prophétie  d'Habakuk 
(Strasbourg,  i864,  in-8°,  4o  p.):  les  deux  mots  historique  et 
critique  sont  à  retenir;  toute  l'activité  scientifique  de  notre 
regretté  collègue  devait  en  effet  être  consacrée  à  la  critique  histo- 
rique où  la  pénétration  de  son  esprit  et  la  sagacité  de  son  juge- 
ment lui  assuraient  le  succès;  le  travail  ne  renferme  absolument 
rien  de  dogmatique ,  rien  de  théologique  ;  c'est  une  pure  discus- 
sion de  dates  et  un  simple  examen  de  la  composition  du  texte;  le 
jeune  auteur  se  réclame  d'ailleurs  expressément  de  l'école  histo- 
rique et  critique  en  matière  d'études  sur  l'Ancien  Testament. 

Après  avoir  été  au  début  du  xix®  siècle  le  principal  centre  des 

('^  Mort  le  35  janvier  1903. 
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dtudes  orientales  en  Europe,  la  France  avait  presque  entièrement 
négligé  ces  recherches  et,  au  moment  où  Carrière  dësirait  pour- 
suivre ses  travaux,  sur  les  langues  sémitiques  et  ta  critique  hiblique , 
c'est  en  Allemagne  qu*il  devait  chercher  des  professeurs.  Le  maître 
choisi  a  été  alors  Ewald,  de  Goettingue:  Carrière  se  plaisait  à 
rappeler  le  temps  où  il  étudiait  dans  cette  illustre  Université. 
Dès  lors  il  envoyait  à  la  Revue  critique,  nouvellement  fondée, 
quelques  comptes  rendus  d'ouvrages  relatifs  à  la  critique  de  TAn- 
cien  Testament,  comptes  rendus  où  il  se  plaçait  toujours  de  la 
manière  la  plus  nette  à  un  point  de  vue  historique  et  critique, 
faisant  abstraction  de  toutes  les  traditions.  U  semblait  désigné 
pour  enseigner  Thébreu  à  la  Faculté  de  théologie  de  Stras- 
bourg; il  venait  de  présenter,  en  juin  1870,  sa  dissertation  de 
licence,  une  étude  sur  un  apocryphe  de  TAncien  Testament,  où 
le  titre  reproduit  encore,  par  une  insistance  remarquable,  ce  mot 
de  critique  historique  :  Depsallerio  Sahmonis  diêquUitionem  hiitoric<y 
criticam  scripsit,  .  .  Augustuê  Carrière  (Strasbourg,  in-S*",  5o  p.); 
par  ce  travail  et  par  les  thèses  qui  raccompagnaient,  il  avait  pris 
nettement  position  parmi  les  partisans  d'une  étude  critique  des 
livres  sacrés  et  d'une  théologie  libérale.  La  guerre  avec  l'Alle- 
magne allait  changer  tout  le  cours  de  sa  vie. 

La  ville  de  Strasbourg  ne  tardait  pas  à  être  assiégée.  Carrière , 
que  ses  études  de  théologie  en  vue  de  la  carrière  pastorale  sem- 
blaient écarter  de  l'action  militaire,  s'engage  alors  dans  le  corps 
des  pompiers  volontaires  et  prend  part  ainsi  à  la  défense  de  la 
ville.  Après  la  capitulation  il  est  bientôt  arrêté  par  les  Allemands 
comme  suspect,  mis  en  prison  et  n'est  relâché  que  pour  être  con- 
duit d'étape  en  étape  à  la  frontière;  il  arrive  enGn,  à  peine  vêtu, 
à  Rotterdam  où  il  trouve  auprès  de  la  famille  Réville  un  refuge. 
Par  la  suite,  il  est  utile  de  le  noter  ici.  Carrière  tenant  à  s  asso- 
cier dans  la  mesure  de  ses  forces  à  la  réorganisation  militaire  de 
notre  pays,  a  pusse  les  examens  nécessaires  pour  être  officier  de 
réserve;  il  a  fait  ainsi  de  nombreuses  périodes  militaires  et  n'est 
sorti  des  cadres  que  peu  d'années  avant  sa  mort,  lorsque  son 
obésité,  devenue  excessive,  l'y  a  contraint. 

La  guerre  finie,  il  se  rend  à  Paris  et  bientôt  entre  a  la  section 
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(l'histoiro  et  do  |)hiiolo{|io  de  Trlcolc  des  hautes  éludes,  coiiime 
répétiteur  pour  les  lanj^ues  liébraîque,  chaldaïque  et  syriaque 
(28  octobre  1871).  Il  avait  les  meilleurs  dons  du  professeur:  la 
clarté,  Taction  sur  les  élèves,  le  don  d'intéresser;  il  n'était 
pas  de  ceux  qui  se  réservent  des  idées  de  derrière  la  tête,  il 
donnait  tout  le  meilleur  de  sa  pensée  et  provoquait  les  membres 
de  sa  conférence  à  penser  avec  lui.  D'ailleurs  il  ne  ménageait 
pas  son  temps  :  pour  assurer  aux  divers  degrés  l'enseignement 
des  langues  dont  il  était  chargé,  il  n'a  jamais  cessé  de  faire 
par  semaine  six  heures  au  lieu  de  deux  ou  trois  qu'il  devait. 
Et  son  action  ne  se  bornait  pas  aux  heures  de  cours  :  dès  qu'un 
élève  lui  semblait  promettre  une  heureuse  recrue  pour  les  études 
dont  il  avait  la  charge  ,  il  s'intéressait  à  lui,  l'encourageait  de 
toutes  manières,  lui  donnait  dans  de  longs  entretiens  familiers 
les  conseils  les  plus  utiles  de  la  manière  la  plus  amicale;  per- 
sonne n'a  été  plus  accueillant  aux  jeunes;  si  avec  lui  un  élève 
nouveau  croyait  avoir  affaire  à  un  professeur,  il  était  heureux 
de  se  trouver  en  face  d'un  homme  bienveillant  et  droit,  pour 
qui  la  recherche  de  la  vérité  historique  n'était  qu'une  manifesta- 
tion du  besoin  de  franchise  qu'il  avait  dans  toute  sa  vie. 

On  aurait  pu  s'attendre  à  ce  que  Carrière  publiât  des  travaux 
personnels;  en  fait,  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  ne  renferme  aucun 
ouvrage  de  lui,  et,  sauf  quelques  articles  de*  la  Revue  critique  et 
une  courte  traduction  :  Les  origines  du  texte  masoréthique  (le  TAncim 
Testament^  examen  critique  d'une  récente  hypothèse^  par  A.  Kuenen, 
traduit  du  hollandais  par  Carrière,  Paris,  1876,  in-8°  (viii- 
53  p.),  il  n'a  plus  rien  fait  paraître  sur  les  questions  sémitiques. 
C'est  que,  au  moment  même  où  son  âge  et  sa  préparation  fai- 
saient attendre  des  travaux  originaux,  il  avait  dû  consacrer  la  plus 
j{rande  part  de  son  activité  à  une  autre  tâche  singulièrement  ab- 
sorbante. Il  n'avait  pas  de  fortune  et  le  traitement  de  professeur 
de  l'Ecole,  plus  minime  encore  en  ce  temps  qu'il  ne  l'est  au- 
jourd'hui, était  loin  de  suffire  a  des  exigences  même  bien  mo- 
destes. Carrière  a  donc  dû  rechercher  d'autres  fonctions  et  il 
avait  à  peine  inauguré  et  constitué  depuis  deux  ans  son  ensei- 
gnement de  l'Ecole  des  hautes  études  quand  la  place  de  secré- 
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taire-bibliothécaire  de  l'École  des  Langues  orientales  vivantes 
étant  devenue  vacante,  il  en  a  été  nommé  titulaire  (i5  dé- 
cembre  1878);  celait  précisément  au  moment  où  cette  Ecole 
obten<ait  pour  la  première  fois  un  local  à  elle  et  s'établissait  rue 
de  Lille;  c'est  sur  Carrière  que  tombait  donc  toute  la  charge  de 
rinstallation  et  de  l'organisation  de  détail;  il  se  trouvait  avoir 
toutes  les  aptitudes  d'un  excellent  organisateur  et  les  services 
qu'il  a  rendus  alors  à  l'École  des  Langues  orientales  ont  été  im- 
menses. Le  plus  important  et  celui  dont  les  heureux  effets  se  feront 
sentir  le  plus  longtemps  a  été  l'arrangement  de  la  bibliothèque 
de  cette  École.  Durant  ses  études  en  Allemagne,  il  avait  vu 
quelle  place  essentielle  tient  la  bibliothèque  dans  une  Université, 
et,  en  un  moment  où  les  bibliothèques  universitaires  n'exis- 
taient pas  en  France  ou  n'avaient  encore  que  peu  d'importance, 
il  enrichissait  rapidement  le  fond  confié  à  ses  soins  et  en  dressait 
un  catalogue  excellent  et  facile  à  consulter;  cette  bibliothèque 
qui  quelques  mois  auparavant  existait  à  peine,  est  devenue  ainsi 
très  rapidement  la  meilleure  peut-être  des  bibliothèques  de 
l'orientalisme  pour  les  périodes  modernes  et  elle  a  servi  en 
quelque  sorte  de  modèle  pour  la  constitution  des  bibliothèques 
universitaires  qui  a  suivi  de  près.  En  même  temps  que  par  son 
enseignement  à  l'École  des  hautes  études,  il  faisait  refleurir  en 
France  des  études  qui  avaient  cessé  d'y  être  cultivées  et  qu'il  avait 
trouvées  en  pleine  prospérité  en  Allemagne,  il  réussissait  ainsi  par 
ses  talents  d'organisateur  à  réacclimater  à  Paris  les  institutions 
universitaires  en  les  adaptant  aux  circonstances  et  aux  besoins. 
Dans  la  renaissance  des  études  supérieures  en  France,  d'autres 
ont  eu  peut-être  des  rôles  plus  brillants  que  celui  de  Carrière, 
personne  sans  doute  n'en  a  eu  de  plus  actif  et  personne  assuré- 
ment n'a  eu  plus  nettement  conscience  de  la  nécessité  d'une  ré- 
novation et  des  moyens  à  employer  pour  réussir. 

En  1879  et  en  1880  des  missions  lui  ont  été  confiées  pour 
visiter  et  étudier  les  bibliothèques  universitaires  de  l'étranger;  et 
c'est  par  lui  qu'a  été  négocié  l'échange  des  thèses  entre  les  uni- 
versités françaises  et  allemandes,  signe  heureux  du  sentiment 
qu'ont  les  hautes  écoles  des  divers  pays  de  collaborer  à  une  œuvre 
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commune  et  premier  jalon  d'un  accord  qui,  déji  réalisé  depuis 
lonf^temps  k  d'autres  égards  entre  les  universités  de  langue  alle- 
mande, s'étendra  sans  doute  un  jour  au  monde  entier. 

Si  féconde  qu'elle  ait  été,  cette  activité  administrative  avait  le 
grave  inconvénient  de  ne  pas  laisser  à  Carrière  le  loisir  nécessaire 
aux  recherches  de  critique  historique  pour  lesquelles  il  était 
doué  d'une  manière  si  éminente.  C'est  pourquoi,  quand  la  mort 
de  Dulaurier  a  rendu  vacante,  en  1881 ,  la  chaire  d'arménien  11 
rÉcole  des  Langues  orientales,  il  s'est  fait  immédiatement  char* 
ger  du  cours;  le  99  janvier  188&,  il  est  devenu  titulaire  de  la 
chaire.  C'est  dans  le  domaine  de  la  philologie  arménienne  qu'il 
allait  faire  ses  travaux  les  plus  originaux  et  les  plus  importantii 
en  y  appliquant  les  principes  de  critique  qu'il  avait  jusque-là 
enseignés  pour  Tëtude  de  la  Bible. 

Diverses  publications  attestent  dès  le  début  la  compétence  du 
nouveau  professeur  d'arménien.  Dulaurier,  savant  distingué, 
avait  négligé  l'enseignement  et  il  n*existatt  aucun  manuel  qu'on 
pût  mettre  entre  les  mains  des  élèves;  Carrière  traduit,  en  la  mo- 
difiant, en  la  corrigeant  et  en  l'augmentant,  la  grammaire  armé- 
nienne deLauer,  la  munit  d'une  chreslomathie  et  d'un  glossaire 
et  en  fait  un  livre  clair  et  pratique  ^^K  Diins  les  Milanget  orientaux^ 
textes  et  traducttons  publiés  par  les  professeurs  de  F  École  âpéciah  des 
Langues  orientales  vivantes,  à  t occasion  du  6'  Congrès  international  des 
orientalistes  ràmi  à  Leyde,  Paris,  i883.  Carrière  publie,  traduit 
et  (Studie  YInscription  iun  reliquaire  arménien  de  la  collection  Ban^ 
lewsln  (&7  pages  et  9  planches);  la  Notice  historique  sur  F  École  des 
Langues  orientales  qui  ouvre  le  volume  est  aussi  de  lui.  —  Trois  ans 
plus  tard,  au  nom  de  l'Ecole  des  Langues  orientales,  il  publie  en 
l'honneur  du  philologue  arménien  J.-B.  Ëmin  :  Vu  ancien  gloesaire 
latin-arménien,  publié  et  annoté  par  A.  Carrière,  Paris,  188&, 
in-/(",  19  pages  :  ce  glossaire,  conservé  dans  un  manuscrit  de  la 
fin  du  ix*"  ou  du  commencement  du  x^  siècle,  est  le  plus  ancien 
texte  qui  atteste  une  connaissance  quelconque  de  larménien  en 


î')  Grammaire  arménienne  ^ar  M.  Lauer,  traduite,  revue  et  augmentée  d*UDC 
Ckrestomatliie^  par  A,  Carriâre,  Paris,  i883,  in-8",  xiv-aao  pages. 
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Occident  et  ii  présente  un  vif  intérêt  linguistique.  Peu  après, 
dans  ics  Nouveaux  mélange»  orientaux,  mémoires,  iexteâet  traductionê 
publiés  par  les  professeurs  de  V Ecole  des  Langues  orientales  vivantes  à 
Foecoêion  du  'j^  Congrès  international  des  orientalistes  réuni  à  Vienne, 
Paris,  1886,  il  étudie  Une  version  arménienne  de  [histoire  d'Assénelh 
(p.  &73-5ii  du  volume),  revenant  ainsi  aux  études  critiques 
sur  les  apocryphes  auxquelles  était  déjà  consacrée  sa  thèse  de 
licence.  Et,  en  i8gi,  il  fait  paraître,  en  collaboration  avec 
M.  S.  Berger,  La  correspondance  apocryphe  de  saint  PatU  et  des 
Corinthiens,  ancienne  version  latine  et  traduction  du  texte  arménien, 
dans  la  Revue  de  théologie  et  de  philosophie,  t.  XXIV,  p.  333  et 
suiv. 

Tous  ces  travaux  sont  importants  à  divers  égards,  mais 
Tœuvrc  essentielle  do  Carrière  a  été  son  examen  critique  de  This- 
torien  arménien  Moïse  de  Khoren,  renfermé  dans  une  série  de 
brochures:  Moïse  de  Khoren  et  les  généalogies  patriarcales ,  Paris, 
1891,  in-8°,  46  p.  (dédié  à  Joseph  Dérenbourg  à  l'occasion  de 
son  80'' anniversaire);  Nouvelles  sources  de  Moïse  de  Khoren,  études 
critiques,  Vienne  (Autriche),  1893  ,  in-S**,  56  ip,;  Nouvelles  sources 
de  Moïse  de  Khoren ,  études  critiques ,  supplément ,  Vienne  ,189/1,  in'8**, 
VI11-&0  p.  (ces  deux  volumes  ayant  paru  en  arménien  dans  la 
revue  Hantes  en  môme  temps  qu'en  français);  La  légende  d^Ahgar 
dans  r Histoire  d^ Arménie  de  Moïse  de  Khoren,  p.  3 5 7-4 1 4  du  Cen- 
tenaire de  r  Ecole  des  Langues  orientales  vivantes,  Paris,  1896;  Les 
huit  sanctuaires  de  V Arménie  payenne  d'après  Agathange  et  Moïse  de 
Khoren,  étude  critique,  Paris,  1899,  in-8°,  39  p.  et  1  carte  (dé- 
dié à  la  mémoire  de  Ch.  Schefer). 

Par  des  rapprochements  précis  de  textes  que  relie  le  commen- 
taire le  plus  simple  et  le  plus  sobre.  Carrière  a  montré  comment 
Moïse  de  Khoren  traitait  ses  sources  et  a  par  là  même  établi  que 
sa  valeur  historique  est  nulle  ;  comme  une  conséquence  accessoire 
de  ces  recherches,  il  a  indiqué  que  Moïse  a  dû  écrire  non  pas  au 
V*  siècle  après  J.-C,  comme  le  veut  la  tradition,  mais  au  viii®  ou 
au  IX*  siècle.  Sur  ce  dernier  point  la  discussion  n'est  pas  encore 
close;  mais  sur  la  valeur  historique  du  témoignage  du  fameux 
historien  arménien,  personne  ne   saurait  désormais  conserver 


28  Ar<ilJSTE  CAHinKHË. 

d'illusions:  toute  la  partie  ancienne  de  Thistoii^e  dWrinénie  doit 
âtre  reprise  sur  des  bases  nouvelles.  L'impression  produite  par  ces 
publications  ne  pouvait  donc  manquer  d\Hre  grande;  |K)ur  la  pre* 
mitM*e  fois ,  la  critique  était  appliquée  à  un  historien  arménien  par 
un  savant  connaissant  bien  leur  langue;  et  ces  découvertes  ont 
presque  immédiatement  provoqué  de  nouveaux  travaux  :  discus- 
sions approfondies  sur  les  sources  des  auteurs,  publication  de 
textes  étendus  restés  inédits.  Le  mouvement  auquel  Carrière  a 
donné  l'impulsion  ne  s'arrêtera  pas  et  son  nom  restera  comme 
celui  du  critique  pénétrant  et  sagace  à  qui  sera  dû  le  renouvelle- 
ment de  toute  l'histoire  des  Arméniens  dans  la  période  de  début 
de  leur  littérature  et  de  leur  église  nationale. 

Notre  regretté  collègue  projetait  encore  de  nombreuses  études 
critiques  sur  ces  questions;  il  examinait  en  détail  le  texte  si  com- 
plexe deFauste  de  Byzanceoii  il  voulait  faire  le  départ  des  divers 
éléments  qui  le  constituent;  il  se  proposait  d'éclaircir  les  origines 
de  la  cbristianisation  de  l'Arménie  :  il  avait  fait  à  ce  sujet  de  cu- 
rieuses remarques,  celle-ci  par  exemple  (|ue  le  nom  de  l'évangé- 
lisateur  à  qui  est  attribuée  la  conversion  de  l'Arménie,  Grégoire 
l'illuminateur,  ne  Ogure  pas  encore  dans  le  texte  du  célèbre  his- 
torien de  la  révolte  de  Vardan,  Elisée.  La  mort,  qui  est  venue 
l'empêcher*  de  faire  pénétrer  dès  maintenant  la  critique  dans 
toutes  ces  questions  obscures,  a  sans  doute  retardé  la  solution  de 
ces  problèmes.  Mais  il  a  trop  fait  pour  que  la  nécessité  d^une 
discussion  rigoureuse  n'apparaisse  pas  universellement  et  pour 
qu'on  s'en  tienne  désormais  à  de  prétendues  traditions  dont  il  a 
définitivement  ruiné  l'autorité. 

Il  convient  d'ajouter  pour  compléter  la  liste  des  dernières 
publications  scientiGques  de  Carrière  :  la  nécrologie  de  Joseph 
Derenbourg  dans  notre  Annuaire  de  1897,  sa  communication 
sur  le  mot  argob  a  la  séance  du  10  septembre  du  Congrès  des 
Orientalistes  de  Paris  (1897),  la  jolie  étude  Sur  un  chapitre  de 
Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'histoire  d'Oiient  qui  sert  d'introduction 
a  notre  Annuaire  de  1898,  un  article  en  arménien  Sur  la  rose  doa^ 
donnée  a  Léon  V  d'Arménie  dans  la  revue  Banasér^  I,  p.  i3i  et 
suiv.  (1899),  enfin  une  note  aulographiée  sur  La  naissance  J!Or- 
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mizd  et  d'Ahrimaii  dC après  Théodore  bar  Khouni,  Eznik  et  Elisée  qui  a 
clé  traduite  en  arménien  dans  les  revues  Hantes,  année  1900, 
p.  i83  et  suiv.,  et  Banasêr,  même  année,  p.  157  et  suiv.  Même 
dans  les  plus  menus  de  ces  divers  travaux  on  retrouve  la  péné- 
trante et  judicieuse  critique,  Télégante  sobriété  de  leur  auteur. 
Les  publications  de  Carrière  ont  été  courtes  et  peu  nombreuses, 
mais  elles  ont  abouti  à  des  résultats  durables  et  importants  et 
elles  peuvent  êtie  données  pour  des  modèles  de  la  critique  his- 
torique appliquée  à  des  histoires  orientales  où  on  la  néglige  trop 
souvent;  son  activité  n'a  pas  été  tapageuse,  mais  elle  s'est  exer- 
cée juste  dans  les  moments  où  elle  était  utile  et  il  a  rempli  d'une 
manière  excellente  les  tâches  qu'il  a  assumées;  il  a  su  jouir  plei- 
nement de  la  vie  sans  jamais  inquiéter  la  conscience  la  plus  délicate 
et  accomplir  tout  son  devoir  sans  faire  montre  de  sévérité  et  d'aus- 
térité; notre  section  perd  en  lui  l'un  de  ses  conseillers  les  plus 
écoutés  et  tous  ses  membres  un  ami  sûr,  simple  et  cordial  qu'ils 
n'oublieront  pas^^^ 

A.  Meillet. 


ï'^  On  trouvera  une  biblio|rrapliie  complète  de  toutes  les  publications  scien- 
tifiques de  notre  regretté  collègue  à  la  suite  de  la  notice  que  lui  consacre  Tuu 
de  ses  anciens  élèves,  M.  F.  Macler,  dans  le  numéro  de  septembre-octobre  de  la 
Revue  archéolofrique  de  cette  année  (190a). 


ETAT 

DK   LA   SECTION   DES  SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'KOOLK  PRATIQUE  DBS  HAUTES  ETUDES. 

(i*'juaiel  iQOf.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Noiiiuioc  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minislre  de  rinstruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  1901-190^  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  t^Instilut  (Académie  des  sciences  morales  c( 
politiques),  directeur  des  éludes  bistoriquos  à  TEcole  des  hautes 
études,  mdttre  de  conférences  h  Tlilcole  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-de-CIagny,  18  bis^  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  des  études  égyplologiques  à  TEcoie  des  hautes 
éludes,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  i^Ohsenratoire»  a& 
(xiv*  arr.).  Secrétaire, 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  bolles-lettres ,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  Tlnstitut  (vi'  arr.). 

Michel  Bréâl,  membre  de  Tinstitul  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 
(v*  arr.). 

Gaston  Paris,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres),  administrateur  du  Collège  de  France 
(v'  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  TEcolc  normale  supérieure, 
rue  Adolpbc-Yvon,  i()  (xvi*  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  À  L'ÉGOLE  DES   HAUTES  ETUDES. 
MM. 

Jules  Oppbrt,  membre  de  l^Ioslitut  (Académie  des  inscriptiofiB  ei  beU68<^ 
lettres),  profeaseiu*  au  Ccdlège  de  France,  rue  de  Sfax,  a  (xvi^  arr.). 

Louis  DocHESNE,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  TÉcoIe  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  6m,  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhag  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Louis  FiNOT,  directeur  acyoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  TEcole 
française  d'Exlrême-Orîent  (à  Paris,  rue  Vauquelin,  a8,  V  arr.). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Ri^^MONT,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (vi*  arr.). 
Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Planche,  i5  (vu*  arr.). 
Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv*arr.). 
CLBRMONT-GANNRAa,  directeur  d^études,  avenue  de  TAlma,  1  (viu'arr.). 

Derbnrourg  (Hartwîg),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Marlin ,  3o 

(xvi*  arr.). 

DBSRonssEACx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47(xfii'arr.). 

DuvAU,  directeur  adjoint,  rue  Toomefort,  16  (v*  arr.). 

FoucRER,  cliai^  de  coaiërences,  rue  de  Staël,  16  (xv'  trr.). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  a 9  (vi"  arr.). 

GiLLi^RON,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  â,  à  Levallois- 
Perret. 

GoiEYssB,  directeur  adjoint,  rue  Monge,  5  (v"  arr.). 

Halisvy,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  a 6  (in*  arr.). 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix'  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5  (1"  arr.). 

HiaoN  DE  ViLLEFossE,  dirccteuT  d'études,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v"  arr.). 

Lambert  (Mayer),  maître  de  conférences,  avenue  Trudaine,  97  (ix*  arr.). 
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MM. 
Lebègoe,    chef   des    travaux    palëographiques,    boulevanl  Suinl- Mi- 
chel, 95  (v"  arr.). 

Lefranc  (Ahel),  maUre  de  conférences,  au  Collège  de  France  (v"  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d*ëtudes,  me  Guy-de- la-Brosse,  9  (v*  arr.). 

LoNGNOii,  directeur  dMludes,  rue  de  Bourgogne,  62  (vu*  air.). 

Lot  (Ferdinand),  maître  de  conférences,  avenue  de  l'Observatoire,  i3 

(vi*  arr.). 
Mrillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ûli  (vi*  arr.). 

MoNOD ,  président  et  directeur  d'études,  i*ue  du  Parc-de-Clagny,  1 8  bis, 
à  Versailles. 

Mobel-Fatïo,  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  i4  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagram,   ii4 
(xvii*  arr.). 

Paris  (G.),  directeur  d'études,  au  Collège  de  France  (v*  air.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Maddeine,  20,  à  Bourg-la- 
Reine. 

PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  16  (ix*  arr.). 

Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  5 2,  à  Versailles. 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vi*  arr.). 

ScuEiL,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Chaise,  7  (vi*  arr.). 

SouRv  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Gay-Lussac,  21  (v*  air.). 

Tué  VENIN,  directeur  adjoint ,  boulevard  Saint-Michel,  8/4  (  vi*  arr.). 

Thomas  (Antoine),   maître  de  conférences,   rue   Léopold-Robert ,  *io 
(xiv'  arr.). 


DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —    Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  t868). 

1*  Il  est  fonde  k  Pans,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

i**  Mathématiques;  9°  physique  et  chimie;  3"  histoire  naturelle  et 
physiologie  ;  4**  sciences  historiques  el  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  siu*  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'École  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leiu^  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  k  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 

ARNLAIRII.  1908.  H 


U  DOCUMENTS. 

Ces  commissions  prenDent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
trëe  des  âèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dons  les  autres 
lieux  d'ëtudes  où  elles  jugent  utile  de  les  fdacer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  TÉtat ,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  Tavis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

1&.  Il  est  pourvu,  par  des  rè^menta  intérieors,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux . dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  rËcole  pratique 


IL  —  Règlement  intérieur. 

0 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  TËcole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diiîger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  fûtes  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès.de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

&.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  Timpression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautee  études. 

(^)  Le  titre  de  répétiteur  a  dirais  été  i*emplacé  par  celui  de  mettre  de  conf^ 
rencest 
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6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Tinteiinëdiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnd  enseignant. 

Ces  rëunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'Ole  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  b  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d^indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Biblùuhèque  de  l'École  des  hautes  études. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d*Age ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  âèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  3  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'âève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
fout  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  phdologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  conveuaUe ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  U  est  nommé  une  commisaion  de  deux 

8. 
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membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  dipUmi  n*est  acqii^s  et  le  diplôme  qui  le  constate  n  est 
conféré  qu'après  Timpression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

(fSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études, 

rrLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

(rLes  commissaires  responsables,  signé 

rr  Lie  président  de  la  Section ,  signé -. .  .  .  n 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable daigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus ,  dans 
ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

(^)  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  ia  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  âèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1 U.  Lejs  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  i  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (^fàB  juillet  1898. — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  h  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  FÉcole  de  Rome,  (20  novembre  1876.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  1°  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Athènes;  2"  Des  membres  propres  h  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  h  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'École 
normale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  V Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  a  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'École  des  hautes  études . . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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V,  —  Règlement  de  t École  françaiic  ^Extrême''OrieiU, 

Art.  1*'.  li  eut  fonde  en  Indo-Chine  ane  Mission  arehëologique^') 
permanente. 

Elie  est  ptaoëe  sous  Tautorit^  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
rinstitut  de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

i"  De  travailler  à  Texploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presquiie  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire ,  de  ses  monuments ,  de  ses  idiomes  ; 

3°  De  contribuer  à  Tétude  ërudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  TAcadémie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1*"  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  h  Toeuvre 
archéologique  poursuivie; 

a"  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  h, 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place ,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  U,  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

(^)  Un  arrêté  du  ao  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  d^ École  française  (T Extrême-Orient, 
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.Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqua 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  Tétude  de 
i^Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient ,  qui  paraîtront  offiîr  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  h  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Us  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d*année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  an  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Abt.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  an  Gouverneur 
général  de  Tlndo-Chine  un  rapport  détaiHé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion ,  ses  publications  en  cours  ou  projetées ,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  conmiuniqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  lu  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i''''  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 
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Les  miisëes  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Gennain  sont 
également  confies  à  un  conservateur  et  à  un  attaché . . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  TÉcole  normde  supérieure,  des  Écoles  françaises  d* Athènes  et 
de  Uome,  de  Y  École  des  hautes  études,  de  TEcole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
TEtat 


VIL  —  Arrêté  relatif  au  concours  de  Idgrégatimi  d'histoire 
et  de  fféographie^^K  (28  juillet  1894.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  Tagrégation  d'histoire  et  de.  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i**  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  a**  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'École  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  h  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


VIIL  —  Principaux  événements  de  la  Section  ^histoire 

et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

3  8  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvctte-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs, 

(0  Voir  le  texte  complet  de  Tarrété  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique et  Texposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  adminiitratif  du  Mmittère  de  l'initru4;tion  publique,  189/i,  n**  iiaS, 
p.  190-199. 
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1869.  1 A  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  ]a  Bibliothèque  de  l'Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1  /4  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (  Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1878.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

1  "  août.  —  M.  Robiou ,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

ù  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  cbal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  1896.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin ,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1893.) 

1872.  1 A  novembre.   —   M.   Jules   Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint ,  2 6  octobre  1 89Q .  ) 

i4  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

là  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

37  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  ûh  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.  Charies  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mara.  -—  M.  Oi.  Rayet,  répétiteur  pour  leg  antiquités  grecques 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litle- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'études,  ùS  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Cianneau ,  répétiteur  pour  Tarehéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Sectîoa. 

96  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudiquo 
et  rabbinique,  (Directeur  d'études,  à  janvier  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  1899.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
'  (Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux ,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  conunémoratifde  la  fondation  de  l'École,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h    novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France,  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

9/»  décembre.  — -  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  d^embre  1896.) 

1880.  96  août.  —  M.  6.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  Q  6  octobre.  -^  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  novembre.  — «  M*  Perd,  de  Saussure,  chargé  d'une  confërence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal, 

3o  novembre*  — -  M.  Jules  Sonry,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 

1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M,  Gh.  Tburot. 

1 8  février.  —  M.  Alfred  Jacob ,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études. 
17  juillet  1899.) 

a  5  ^vril.  —  M.  Héron  de  Villefosse ,  chargé  de  conférences  d*épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur d'études,  a6  octobre  1 89a.) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ix)- 
manes,  en  remplacement  de  M.  A,  Darmesteter,  uonuné  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  a6  octobre  189a.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrémery. 

I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

ai  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  a 6  oc- 
tobre 189a.) 

1885.  91  janvier.  —  M.  Uartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

a 3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur adjoint,  96  octobre  1899.) 

90  novembre.  —  M.  Haussouliier,  maître  de  conférences  d^antiquitës 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

ûfi  novembre.  — M.  TabbéDuchesne, maître  de  conférences  d'bistoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  janvier.  —  M.  P.  de  Nolbac,  maître  de  conférences  d'histoire  do  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Gh.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  90  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

t6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  99  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

90  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  to  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3 1  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

a  1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'École,  pour  la  philologie  latine , 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  2 G  oc- 
tobre 1899.) 

1892.  19  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

96  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  it  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

96  avril.  —  Ranquet  comméraoratif  de  la  fondation  de  TÉcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la' Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paiis,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

99  juillet  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheii,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(  Directeur  adjoint ,  9  7  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Rérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 


46  DOCUMENTS. 

9&  mars*  —  Mort  de  M.  Edouard  Touruier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

ûû  novembre.  —  M.  Moret,  charge  de  conférences  d'c^yptologie  pour 
la  durée  de  Tabsence  de  M.  Maspero. 

1900.  iQ  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d*his- 
toire. 

1901.  i8  juillet.  —  M.  Abei  Lefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  25  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Maycr  Lambert,  maître  de  confisreuccs  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE   1901-1902. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A.-M.  Desroosseadx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

GONF^RENGBS  DB  M.  JACOB. 

M.  A.  Jacob  a  fait,  par  semaine,  trois  conférences,  les  lundis, 
mercredis  et  samedis  à  9  heures  du  matin. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI  ont  été  consacrées  à  l'étude  de  la 
Sylloge  vocum  atticarum  de  Manuel  Moschopoulos,  en  vue  de  la  ré- 
édition de  cet  ouvrage  qui  n  a  pas  été  réimprimé  depuis  1 53*? ,  à 
l'exception  de  la  lettre  A,  que  Tittmann  a  donnée  comme  frag- 
ment d'un  lexique  anonyme  et  inédit,  d'après  un  codex  Augtis- 
tanus,  en  tête  de  son  édition  du  lexique  de  Zonaras  (1808).  On 
a  collationné  pour  ces  conférences  la  première  partie  de  l'édition 
de  i532  sur  les  manuscrits  de  Paris  2761,  Coislin  S/ig,  sup- 
plément 661 ,  on  a  vu  aussi  quelques  pages  des  manuscrits  35o8 
et  3629.  En  examinant  divers  autres  manuscrits  et  des  fragments 
anonymes  qu'ils  renferment,  on  s'est  aperçu  que  le  traité  ^mepl 
arrifxaarias  ^tjpLoiTCàv^  contenu  dans  le  codex  Parisinus  2720,  se 
compose  d'extraits  de  Moschopoulos;  de  petits  fragments  du 
même  ont  été  reconnus  dans  les  scholies  qui  accompagnent  un 
recueil.de  lettres  anonymes  dans  le  Coislin  3/ii.  L'étude  de  la 
SyUoge  a  conduit  à  celle  des  scholies  aux  FiU6ve$  de  Philostrate 
que  nous  offrent  les  manuscrits  de  Paris  1696,  1698,  2696  et 
notamment  le  2662,   manuscrit  dont  Fr.   Osann  avait  donné, 
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dans  son  édition  du  lexique  de  Philémon,  des  extraits  que  llitschi 
avait  reconnus  pour  être  des  morceaux  de  Moschopoulos  un  peu 
différents  de  la  SyHoge.  Cette  étude  sera  continuée. 

Le  MARDI  on  a  poursuivi  Tétude  de  YEconomique  de  Xénophon 
en  s'attachant,  comme  Tannée  dernière,  à  Texamen  de  la  tradi- 
tion manuscrite  et  à  la  discussion  des  conjectures  de  Cobet,  Hart- 
man,  Tournier.  MM.  Berger,  Chavanon,  Ernout  ont  fait  preuve 
dans  ces  conférences  de  solides  connaissances  grammaticales  et 
de  sens  critique  et  littéraire;  ils  ont  proposé  quelques  corrections 
nouvelles. 

Dans  les  conférenubs  du  samedi,  on  s'est  occupé  de  la  lecture 
de  fac-similés  de  papyrus  depuis  le  troisième  siècle  avant  notre 
ère  jusqu'en  35o  après  Jésus-Christ.  Le  but  était  exclusivement 
d'étudier  les  écritures,  de  montrer  les  modifications  successives 
de  Tonciale  et  de  la  cursive  et  la  formation  progressive  de  la  mi- 
nuscule. A  MM.  Berger  et  Meridier  est  venu  se  joindre  quelque- 
fois M.  S.  de  Ricci,  à  qui  la  conférence  a  été  redevable  d'observa- 
tions et  de  renseignements  d'un  haut  intérêt. 

CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSËAUX. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  reprenant  une  étude  faite  il 
y  a  quelques  années,  on  a  complété  la  collection  des  citations 
de  tragédies  grecques  conservées.  L'attention  a  été  surtout  portée 
sur  la  nature  des  fragments  d'après  Tauteur  qui  les  a  conservés 
et  sur  l'histoire  du  texte  des  tragiques.  Ce  travail,  auquel 
M.  Berger  a  apporté  un  très  grand  zèle  en  même  temps  qu'un 
esprit  rompu  aux  recherches  phi  biologiques,  sera  terminé  Tan- 
née prochaine. 

Le  JEUDI  était  consacré,  d'une  part,  à  des  exercices  critiques, 
ayant  pour  base  principalement  les  variantes  des  manuscrits  du 
traité  de  Lucien  sur  La  mort  de  Peregrinus ,  et  d'autre  part  à  Texa- 
men  de  diverses  publications  plus  ou  moins  récentes.  Le  profes- 
seur avait  pris  pour  sa  part  Texposé  de  l'histoire  du  lexle  des 
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Lyriques  d'après  le  mémoire  de  Wilamowitz-Mœiiendorff.  M.  Bodin 
a,  pendant  plusieurs  conférences,  fait  un  compte  rendu  critique 
très  complet  des  recherches  de  Dœrpfeld  sur  la  construction  des 
théâtres  antiques  ainsi  que  des  polémiques  qui  se  sonl  élevées  à 
ce  sujet. 

Le  VENDREDI  a  été  continuée  l'étude  commencée  des  Nuées 
d'Aristophane,  interprétées  surtout  au  point  de  vue  de  la  mise 
en  scène.  MM.  Bodin  et  Mazon  ont  terminé  une  édition  d'Extraits 
d'Aristophane.  Il  faut  signaler  M.  Boudreaux  tout  particulière- 
ment pour  la  netteté  de  ses  explications  et  ses  connaissances  en 
grec. 


II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  une 
le  lundi  à  2  heures  et  demie,  une  autre  le  jeudi  à  3  heures. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  3  hcurcs,  a  été  consacrée  à  l'étude 
de  la  grammaire  grecque.  Celie-ci,  dans  le  plan  adopté  parle 
professeur,  comprendra  trois  parties  qui  nécessiteront  un  ensei- 
nement  de  trois  ans  :  une  introduction  générale  sur  la  nature  des 
sons  grecs  modernes  avec  l'examen  ou  ia  critique  des  principes 
et  de  la  méthodologie  dont  s'inspire  actuellement  la  linguistique 
ou  étude  du  langage;  une  phonétique,  c'est-à-dire  la  façon  dont 
les  sons  anciens  ont  abouti  graduellement  aux  sons  modernes; 
enfin,  une  morphologie  ou  grammaire  historique  des  formes.  La 
première  partie  seule  a  pu  êlre  abordée  cette  année,  sans  avoir 
été  complètement  épuisée  :  l'examen  des  principes  généraux,  qui 
dépasse  le  cadre  spécial  du  néo-grec,  a  fait  presque  en  entier 
les  frais  du  premier  semestre;  l'étude  des  sons  n'est  venue 
qu'après  et  ne  sera  terminée  que  vers  le  milieu  de  la  seconde 
année.  Cette  grammaire,  destinée  à  faire  l'objet  d'une  publication 
étendue  et  presque  toute  rédigée  sur  le  papier  dans  sa  première 

ÂNNDAinE.  1903.  à 
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partie,  comporte  par  cela  même  des  développemcots  et  nécessite 
des  détails  qui  ne  sont  plus  ceux  d'une  simple  conférence. 

Le  COURS  DU  LUNDI  a  ëtë  consacré,  dans  le  premier  semestre,  à 
Texcellent  livre  de  M.  A.  Thmnh  {Die  ffriechische  Sprache  im  ZeitaUer 
des  Hellefiismus.  Beitràge  zur  Geschichte  und  Beurtheilung  der  Koivrfy 
Strasbourg,  1901 ,  in-S"",  V111-37S  p.)  et  de  toutes  les  questions 
que  soulève  tant  le  livre  lui-même  que  la  constitution  de  la  xoivtf 
et  la  disparition  des  anciens  dialectes.  Une  bibliographie  générale 
des  travaux  relatifs  à  la  xoiyi/  a  précédé  cette  étude.  Elle  a  été 
couronnée  par  deux  conférences  dues,  Tune  à  M.  L.  M^ridibb, 
l'autre  à  M^^*  Renée  Lapont;  le  premier  a  fait  une  leçon  sur  la 
brochure  de  M.  Glaser,  intitulée  :  De  raùone  quae  intercedit  inter 
sermonem  Polybii  et  eum  qui  in  titulis  III,  II  et  I  saec,  apparet,  189^  9 
in-S"",  8&  pages;  il  s'agissait  ici  principalement  de  mettre  en  lu- 
mière la  place  importante  qu'occupe  Polype  dans  Thistoire  de  la 
langue  grecque  et  de  ses  destinées  ultérieures.  M"'  Renée  Lafont 
avait  eu  à  parler  d'une  autre  brochure  de  M.  S.  Leitzsch  :  Quatenus 
quandoque  in  diahctos  aeolicas  quae  dicuntur  vulgaris  lingua  irrepserit, 
tSgi,  in-8",  61  pages.  C'est  un  chapitre  de  l'histoire  de  l'inva- 
sion des  dialectes  par  la  xoivif. 

Les  COURS  DU  jBUDi  n'a  pas  été  moins  fécond  en  conférences. 
M.  Labaste  en  a  fait  une  très  étudiée  sur  la  BeUe  Bergère  de  Dri- 
mytinos,  un  des  chefs-^l'œuvre  delà  poésie  Cretoise  au  xvii"  siècle. 
M^'""  Renée  LafoiNt  a  examiné  les  rapports  qui  peuvent  exister 
entre  les  chansons  populaires  du  cycle  acritique  et  les  rédactions 
savantes  de  l'épopée  de  Digénis,  notamment  celle  de  1670  pu- 
bliée par  M.  Sp.  Lambros  dans  ses  Romans  grecs.  Ces  deux  leçons 
se  rattachent  à  tout  un  plan  de  travaux  entrepris  par  ces  deux 
membres  de  la  conférence.  Les  études  néo-grecques  ont  fait ,  en 
effet,  deux  acquisitions  excellentes  dans  la  personne  de  M.  H. 
Labaste  et  de  M^^*"  Renée  Lafont.  M.  H.  Labaste,  qui  a  autant  de 
goût  que  de  méthode  et  joint  à  une  bonne  discipline  philologique 
l'amour  des  lettres,  se  propose  de  faire  tout  un  livre  sur  la  litté- 
rature Cretoise  moderne  (xv'-xix''  siècle),  entreprise  des  plus  inté- 
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ressantes  et  des  plus  neuves,  tant  à  cause  des  rapprochements  à 
faire  entre  les  deux  littératures  italienne  et  crétoise  qu'à  cause 
de  rimportance  que  celle-ci  a  par  elle-même.  M"®  Renée 
Lafont,  douée  pour  la  philologie  d'une  façon  dont  il  ny  a 
plus  à  faire  Téloge  à  TËcole,  a  développé  cette  année  des  qua- 
lités d'initiative  philologique  qui  lui  permettront  de  mener  à 
bonne  fin  les  deux  travaux  dont  elle  s'est  chargée  :  une  étude  de 
la  préposition  tU  et  év  et  de  la  façon  dont  ces  deux  formes  al- 
ternent depuis  les  textes  classiques  jusqu'au  moyen  âge  en  passant 
par  la  Koivrf^  ce  qui  constituera  un  chapitre  instructif  de  gram- 
maire historique;  une  étude  sur  l'épopée  de  Digénu  AkritaSf  com- 
parée aux  chansons  populaires  qui  traitent  le  même  sujet  :  c'est 
ici  une  contribution  sérieuse  à  l'étude  du  moyen  âge  byzantin  et 
de  l'histoire  littéraire. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haossodllier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  TEcole  française  d'Athènes. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  résorvée  aux  élèves  les  plus  avancés, 
généralement  aux  candidats  à  l'École  d'Athènes  et  à  TËcole  de 
Rome,  a  été  très  régulièrement  suivie  par  quatre  auditeurs,  trois 
Français  et  un  Belge.  Les  trois  Français,  MM,  Bizard,  Xoual  et 
Zbiller,  tous  trois  agrégés,  se  destinent  à  nos  écoles  de  Rome  et 
d'Athènes;  ils  fréquentaient  depuis  plusieurs  années  déjà  l'Ecole 
des  hautes  études  et,  comme  leur  camarade  belge,  M.  Hacher, 
excellent  élève  de  M.  Franz  Cumont,  avait  également  l'habitude 
des  recherches  scientifiques;  il  a  été  fait  de  très  bonne  besogne 
dans  la  conférence.  La  plus  grande  partie  de  l'année  a  été  con- 
sacrée au  dépouillement  des  papiers  de  Le  Bas,  qui  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Paris.  Ces  papiers 
renferment  les  notes,  copies  et  estampages  dont  s'est  servi  Le 
Bas  et  dont  se  sont  servis  après  lui  les  continuateurs  de  son  Re- 
cueil ,  MM.  P.  Foucart  et  Waddington.  Nous  avons  commencé 

h. 
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par  les  copies  et  estampages  des  inscriptions  attiques.  H  s'agissait 
d'abord  de  retrouver  les  textes  dans  le  CI.  A.  et  dans  d'autres  li- 
vres, puis  d'étudier  les  estampages  de  Le  Bas  et  de  noter  ce  qu'on 
pouvait  gagner  à  celte  lecture.  Ces  études  de  bibliographie  et 
c?s  collations,  ce  maniement  constant  des  dilTérents  volumes  du 
C.  I.  A.  ont  été  très  profitables  aux  auditeurs. 

Il  a  été  aussi  fait  dans  la  conférence  du  lundi ,  qui  a  toujours 
duré  plus  d'une  heure,  une  large  part  aux  publications  nouvelles 
de  textes  et  de  monuments  :  le  premier  volume  du  Corpus  des 
inscriptions  grecques  du  Péloponnèse,  par  exemple,  de  nouveaux 
fascicules  du  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  du  Journal  oj 
hellenic  studies  ont  été  l'objet  d'études  détaillées,  que  rendent  tou- 
jours fécondes  la  proximité  de  la  bibliothèque  de  l'Université  et 
l'habitude  prise  par  le  directeur  de  mettre  sous  les  yeux  de  ses 
auditeurs  les  ouvrages  cités. 

Enfin ,  les  trois  dernières  conférences  de  l'année  ont  eu  lieu 
au  Musée  du  Louvre  et  à  l'Exposition  des  fouilles  de  Perse,  où 
notre  collègue  le  P.  Schbil  a  bien  voulu  nous  guider  pour  notre 
plus  grand  profit.  "^ 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  compté  un  plus  grand  nombre  d'au- 
diteurs que  de  coutume,  et  tous  lui  sont  restés  fidèles  jusqu'à  la 
fin.  Il  n'est  plus  rare  aujourd'hui  de  voir  de  jeunes  agrégés, 
pourvus  d'une  bourse  d'études  ou  non,  se  réserver  une  ou  deux 
années  d'études  désintéressées  et  personnelles,  pour  préparer 
leurs  thèses  ou  leur  diplôme  de  l'École  des  hautes  études;  notre 
Ecole  profite  de  leur  zèle  et  de  leurs  loisirs.  Je  citerai  cette  an- 
née MM.  Méridier  et  Ernout,  que  nous  retrouverons  Tannée 
prochaine.  D'autre  part,  des  licenciés  ou  même  de  simples  ba- 
cheliers qui  ont  le  désir  de  se  présenter  plus  tard  aux  Écoles 
d'Athènes  et  de  Rome,  n'hésitent  pas  à  s'y  préparer  de  bonne 
heure  et  suivent  très  assidûment  nos  conférences.  Je  citerai  cette 
année  M.  Tourneur,  diplômé  d'études  historiques,  qui  montre 
beaucoup  de  goût  pour  l'histoire  ancienne  et  qui  nous  reviendra 
certainement  quand  il  sera  agrégé.  Rarement  la  conférence  du 
jeudi  avait  attiré  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  plus  sérieux. 
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Elle  a  été  consacrée  à  des  explications  d'inscriptions  grecques 
historiques,  empruntées  à  la  seconde  édition,  récemment  parue, 
du  Manual  of  greek  historical  inscriptions,  de  E.  L.  Hicks.  Les  textes 
ont  été  le  plus  souvent  expliqués  par  le  directeur,  quis*est  efforcé 
d'indiquer  des  sujets  de  recherches  originales,  mais  MM.  Xoual 
et  BizARD  ont  été  mis  aussi  à  contribution  et  leurs  explications, 
bien  préparées ,  ont  été  bien  présentées. 

Le  directeur  a  tenu  à  communiquer  à  ses  auditeurs  le  Grie^ 
chisches  Lesebuch  de  Wilamowitz-Moellendorff,  qui  a  fait  l'objet 
de  deux  conférences. 

Les  deux  dernières  conférences  ont  eu  lieu  au  Musée  du 
Louvre. 

IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

La  CONFÉRENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  du  texte  de  Té- 
rence,  Heautontimorumenos,  Chaque  élève  était  particulièrement 
chargé  d'une  série  de  tronçons,  délimités  par  les  ponctuations 
fortes  (en  lin  de  vers)  de  l'édition  Umpfenbach.  La  théorie  mé- 
thodique était  traitée  dans  une  leçon  jumelle  faite  par  M.  Havet 
au  Collège  de  France  ;  à  l'Ecole,  chaque  leçon  était  consacrée  à 
l'examen  d'une  question  indiquée  à  l'avance,  étudiée  par  chaque 
élève  dans  l'ensemble  de  ses  tronçons  de  texte. 

Une  attention  spéciale  a  été  donnée  à  deux  objets  :  i°  insertion 
entre  deux  mots  grammaticalement  dépondants  l'un  de  l'autre, 
d'un  élément  étranger  à  cette  construction  ;  mise  en  relief  du 
premier  des  deux  termes  disjoints,  par  l'effet  de  celte  inser- 
tion; 2°  expression  en  ellipse  des  pronoms  sujets  ego,  tu,  nos, 
vos,  is. 
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C0NF]Ï(rBNCE8  de  m.  CHATELAIN. 

La  coifFÊREFiCB  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pratiques 
de  paléographie  latine  et  surtout  à  Télude  de  récriture  semi- 
onciale.  Outre  les  recueils  de  fac-similés  connus,  on  a  employé 
les  planches  de  la  puhlication  récente  du  directeur  adjoint  :  Ut^ 
cialis  scriptura  codicum  latimrum  novii  exemplU  ïUuttrata.  On  a  pu 
faire  des  comparaisons  de  divers  fragments  pour  établir  que  les 
feuillets  d'un  manuscrit  d'Origëne  conservés  à  Leideetà  Orléans, 
des  fragments  des  Prophètes  qui  se  trouvent  à  la  Haye  et  à 
Orléans,  des  pages  des  évangiles  qui  sont  à  Saint-Gall  et  à  Saint- 
Paul  en  Carinlhie,  des  passages  d'Orose  que  Ton  possède  à 
Bruxelles,  à  Londres  et  à  Paris  doivent  être  rapprochés  pour  re- 
constituer les  volumes  sous  leur  forme  primitive  (cf.  Journal  des 
Savante,  mai  1903). 

Dans  une  confékbngb  du  samedi  ,  on  a  poursuivi  Tétude  des  notes 
tironiennes  qui  se  trouvent  aux  marges  ou  dans  le  texte  des  ma- 
nuscrits classiques.  M.  Lbqkndre  a  continué  avec  une  louable  ardeur 
et  une  réelle  compétence  le  déchiffrement  des  notes  tironiennes 
du  Commentaire  sur  la  sixième  églogue  de  Virgile,  conservé  dans 
le  manuscrit  i3  de  la  bibliothèque  de  Chartres.  MM.  Berger, 
LoTE,  Florian  Robert,  Lifsghitz  et  quelquefois  M.  Poupardin,  se 
sont  vivement  intéressés  à  ce  pénible  exercice. 

Dans  une  troisième  conférence,  on  a  commencé  Texamen  du 
The$awru8  Knguae  latinOBy  entrepris  par  les  cinq  académies  alle- 
mandes. 

V.  —  ÉPIGRAPHIB  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  H^ron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HlïfRON  DE  VILLEFOSSE. 

L'ouvrage  de  M.  Gustave  Faoiiibs  ,  Docummtt  relatifê  à  thiêtmre 
de  r industrie  et  du  commerce  en  France,  renferme  dans  la  première 
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partie  un  certain  nombre  de  textes  géographiqueB  ou  juridiques, 
intéressants  pour  l'époque  de  Tindépendance  gauloise  et  pour  celle 
de  la  domination  romaine.  Ces  textes  ont  été  commentés  et  éclairés 
à  laide  de  documents  épigraphiques  de  diverses  provenances.  Le 
professeur  s'est  étendu  en  particulier  sur  les  relations  commer- 
ciales de  la  Narbonnaise  et  de  la  Sicile  que  des  inscriptions  trouvées 
dans  les  deux  pays  permettent  de  préciser.  Il  a  montré  ensuite  à 
l'aide  des  inscriptions  de  Rome ,  l'importance  des  comptoirs  éta- 
blis dans  cette  ville  par  des  commerçants  originaires  de  la  Gaule. 
Les  textes  lapidaires  de  Lyon  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses 
observations  sur  les  corporations  industrielles  de  cette  ville,  sur 
son  commerce,  sur  les  grandes  associations  de  transports  par  terre 
et  par  eau  qui  y  avaient  leur  siège,  sur  les  associations  similaires 
de  la  vallée  du  Rhône  et  des  vallées  latérales.  Le  tracé  de  la 
grande  voie  qui  reliait  l'Italie  à  l'Espagne  en  traversant  la  Nar- 
bonnaise a  été  examiné  au  point  de  vue  commercial.  Pour  le 
centre  et  l'Ouest  de  la  Gaule,  le  volume  XIII  du  Coffus  latin 
contient  un  nombre  considérable  de  textes  qui  confirment  d'une 
manière  saisissante  les  indications  fournies  par  les  auteurs  de 
l'antiquité  sur  le  travail  des  métaux  en  Gaule;  ces  textes,  la  plu- 
part du  temps  gravés  sur  des  vases  ou  sur  d'autres  objets  en 
bronze  ou  en  argent  ont  été,  avec  les  monuments  auxquels  ils 
sont  attachés,  l'objet  d'un  examen  détaillé. 

Pendant  le  second  semestre  la  conférence  a  eu  lieu ,  comme  les 
autres  années,  au  Musée  du  Louvre.  Les  élèves  ont  été  exercés  sur 
les  monuments  eux-mêmes  à  la  lecture  et  à  la  restitution  des  in- 
scriptions. C'est  surtout  dans  la  Galerie  africaine  que  les  réunions 
ont  eu  lieu  :  elles  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 


VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnslitut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Thi^veniNi  ancien  examinateur  à  TËcole 
polytechnique;  —  Roy,  aixhiviste  paléographe  ;  —  Ch.  B^- 
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MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe;  Rodolphe 
Kbdss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  iM.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MONOD. 

M.  MoNOD  dirigeait  une  seule  conférence  de  deux  heures ,  de 
8  b.  3/&  à  10  h.  3/&  le  lundi  matin. 

Cette  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  pendant  toute  Tannée  à  Texa- 
men  critique  du  volume  de  Fustol  de  Coulanges  sur  la  Trans- 
formation de  la  monarchie  à  Tépoque  carolingienne.  Ces  études  fai- 
saient suite  à  celles  consacrées  Tan  dernier  à  Texamen  de  Tou- 
vrage  de  Fustel  de  Coulanges  intitulé  :  La  monarchie  franque. 
Les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  la  conférence  et  chacun 
des  chapitres  des  livres  II,  Ifl  et  IV  du  volume  de  Fustel  de 
Coulanges  a  fait  l'objet  d'une  conférence  d'élèves  corrigée  et 
complétée  par  le  professeur.  Le  livre  I  avait  été  examiné  Tan 
dernier.  Une  leçon  d'introduction  a  été  consacrée  par  le  pro- 
fesseur à  rappeler  les  résultats  des  études  entreprises  l'année 
précédente  et  à  critiquer  le  chapitre  consacré  par  Fustel  de  Cou- 
langes aux  sources  de  l'époque  carolingienne,  oi!k  se  trouvent 
quelques  graves  inexactitudes.  Les  élèves  se  sont  répartis  le  tra- 
vail de  la  façon  suivante  :  Bernard  Monod  :  Les  origines  de  la 
famille  carolingienne  et  ses  débuts  (livre  II,  chapitres  ii  et  m). 

—  BouTiLLiBR  DU  Retail  :  Le  gouvernement  de  Pépin  II  (cha- 
pitre IV ).  —  Barbeau  :  Le  gouvernement  des  carolingiens  comme 
maires  du  palais  (chapitre  v).  —  Imbert  :  Comment  Pépin  s'est 
fait  roi  (chapitre  vi).  —  Prost  :  La  royauté  carolingienne 
(livre  m,  chapitre  i).  —  Babut  :  Le  sacre  des  rois  (chapitre  ii). 

—  Caillet  :  Le  serment  de  fidélité  (chapitre  m).  —  Halphen  : 
La  transmission  du  pouvoir  royal  (chapitre  iv).  — Bourdon  :  Le 
titre  d'empereur  (chapitre  v).  —  Ëhanuelli  :  Le  palatium  (cha- 
pitre vi).  —  Gahen:  Les  optimates  et  le  conseil  du  roi  (chapitres 
VII  et  VIII  ).  —  Besques  :  Les  assemblées  générales  (chapitre  ix).  — 
Débraye  :  L'administration  provinciale  (chapitre  x).  —  Bar- 
beau :  Le  pouvoir  législatif  et  la  justice  (chapitres  xi  et  xii).  — 
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Prost  :  Les  charges  de  la  population.  —  Boutillier  du  Retail  : 
Les  rapports  de  l'État  avec  FEglise  (chapitre  xiv).  —  Halphen  : 
Les  Missi  (chapitre  xv).  —  Derraye  :  Le  régime  de  patronage 
et  son  développement.  La  féodalité  sous  Charlemagne  (livre  IV, 
chapitres  i-iv).  —  Martin  :  La  destruction  de  l'empire  carolin- 
gien et  la  formation  du  régime  féodal  (chapitres  v-x). 

Cette  étude  minutieuse  a  amené  les.  élèves  à  constater  chez 
Fustel  de  Goulanges,  malgré  ses  rares  mérites  comme  érudit  et 
comme  historien ,  une  tendance  constante  à  plier  les  faits  à  une 
conception  systématique,  à  un  pafti  pris  de  polémique  contre  des 
opinions  qu'il  combat  sans  en  nommer  les  auteurs.  Il  réunit,  cite 
et  commente  les  textes  avec  des  idées  préconçues  qui  souvent 
l'amènent  à  les  mutiler  ou  à  les  interpréter  à  contre-sens.  H  est 
rare  que  son  point  de  vue,  même  quand  il  est  juste,  ne  soit  pas 
exagéré  dans  l'expression.  Enfin  il  y  a  de  visibles  contradictions 
entre  le  livre  IV  et  le  livre  III  du  volume  sur  Les  transformations 
de  la  monarchie.  Très  utile  pour  contrôler  les  travaux  antérieurs,  ce 
volume  ne  présente  pas  une  image  complète  et  impartiale  des 
institutions  carolingiennes. 

CONFERENCES  DE  M.  THEVENÏN. 

• 

Dans  la  conférence  du  jeudi  malin,  le  professeur  a  exposé 
l'histoire  des  institutions  de  l'Europe  occidentale  d'après  les  for- 
mules usitées  dans  l'empire  fran€  du  vi"  au  xi*  siècle.  Il  s'est  servi 
pour  le  tf  Droit  formulaire  7î  de  son  Recueil  ainsi  que  de  l'édition 
des  Monumenta  Germaniae  [Formulae,  édit.  Zeuiiier).  L'exposition 
du  professeur  a  été  appuyée  d'exercices  pratiques.  Pendant  les 
deux  semestres  la  conférence  du  jeudi  a  élé  consacrée  au  Droit, 
d'après  les  formules.  Pendant  le  second  semestre  MM.  Caillet, 
Délègue  et  Petresco  n'ont  pas  assisté  à  la  conférence. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  à  2  heures,  M.  Thibault,  sous 
la  direction  du  professeur,  a  continué  ses  études  sur  le  régime 
des  impôts  dans  les  divers  États  barbares  établis  sur  les  ruines  de 
l'empire  romain.  Après  avoir  terminé  dans  le  premier  semestre 
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le  régime  desimpAts  chez  les  Wisigoths,  dans  le  second  semeitre, 
il  a  trailë  de  ce  même  régime  chec  les  Lombards.  Ces  études  de 
même  que  les  études  antérieures  ont  été  ou  vont  être  publiées. 

CONFÉRENCBS  DE  M.  ROT. 

PREMi&ftB  GONFBRBNGi.  Eiudeê  êut  ki  Minunrei  dé  la  êeœnde  maitii 
du  xri'  riiek. —  La  première  des  conférences  dirigées  par  M.  Rot 
a  été  consacrée  à  Tétude  critique  des  sources  narratives  de  This- 
toire  des  guerres  de  religion;  dans  une  partie  des  séances,  le 
professeur  a  fait  des  leçons  sur  les  auteurs  de  mémoires  repré- 
sentant les  divers  partis  politiques  et  religieux  qui  ont  été  en 
lutte  de  François  II  à  Henri  tV;  dans  Tautre  partie,  des  élèves 
ont  fait  des  leçons  sur  des  sujets  spéciaux,  choisis  par  eux  dès  le 
commencement  de  Tannée,  et  qui  ont  fourni  des  renseignements 
utiles  à  rhistoire  du  xvi'  siècle.  On  doit  signaler  les  travaux  sui- 
vants comme  particulièrement  remarquables  tant  par  la  méthode 
suivie  que  par  les  résultats  obtenus  : 

BouRGiN  :  L'économie  rurale  en  France ,  des  origines  à  la  Révo- 
lution. Évolution  et  problèmes  relatifs  au  xvi''  siècle. 

EsQUBz  :  Les  théoriciens  politiques  du  xvi*  siècle.  Les  modérés  : 
Claude  de  Seyssel,  Jean  Bodin.  Les  cr  antiabsolutistes  t)  :  Hotman, 
Théodore  de  Bèze,  Duplessis-Mornay.  —  Étude  d^un  mémoire  et 
de  trois  lettres  d^Henri  de  Navarre  tirés  du  volume  XXIX  de  la 
collection  Colbert  à  la  Bibliothèque  nationale. 

CuRiAL  :  Rôle  des  Condé  dans  les  guerres  religieuses. 

Flambnt  :  François  de  Noailles,  ambassadeur  de  France  en 
Angleterre,  à  Venise,  à  Constantinople. 

Henri  Longnon  :  Michel  de  la  Huguerie;  recherches  et  rensei- 
gnements nouveaux  et  définitifs  sur  son  origine  et  sur  la  date  de 
sa  mort. 

Pâtry  :  Communication  sur  le  manuscrit  Glairambault  sSa  : 
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Omptes  du  triêmerde  P épargne  pour  i56s  (Renseignements  inté- 
ressants sur  les  officiers  de  la  cour  de  Charles  IX  et  sur  la  pre- 
mière guerre  de  religion).  —  Documents  français  du  xvi"  siècle 
conservés  au  Public  Recùrd  Office  et  au  British  Muêeum.  »^  Le 
théâtre  calviniste  en  France  au  début  du  xvi^siède. 

MM.  BouTBRON,  Lbgrand  et  Prost  ont  fait  Tanalyse  critique 
des  passages  consacrés  aux  auteurs  historiques  du  xvi''  siècle  par 
notre  regretté  collègue  A.  Darmesteter  dans  son  tableau  de  La 
lAuirahtrê  au  irf  iièeh. 

Dkuxibmb  CONFERENCE.  Etudc  des  canom  de  conciles  capétiens  utiles 
à  rhistoire  des  institutions  de  la  France.  —  Le  professeur  s'est  atta- 
ché à  Texamen  des  conciles  les  plus  importants  qui  ont  été  tenus 
aux  IX*,  x*"  et  xi*"  siècles.  Il  a  fait  autographier  des  extraits  de  leurs 
décisions  relatives  à  la  discipline  et  à  la  juridiction  ecclésias- 
tiques, à  Tobservalion  des  lois  générales  de  TÉglise,  à  la  Paix  et 
à  la  Trêve  de  Dieu ,  aux  essais  de  réforme  qui  ont  précédé  ou 
suivi  Grégoire  VII.  Ces  extraits  ont  été  expliqués  et  commentés 
par  les  élèves. 

En  outre,  M.  André  Pidoux  a  fait  une  revision  aussi  métho- 
dique que  minutieuse  des  conciles  carolingiens  antérieurs  à  876. 

M.  Louis  Engerand  a  étudié  les  synodes  de  Pavie  et  de  Ponthion 
au  ix*'  siècle  et  montré  leur  importance  par  Fexamen  critique 
des  réformes  qui  y  furent  proposées. 

M.  Bernard  Monod  a  traité  les  deux  sujets  suivants  :  Rapports 
entre  la  Papauté  et  la  monarchie  carolingienne  au  ix*  siècle; 
Hincmar.  —  Rapports  entre  la  Papauté  et  la  monarchie  capé- 
tienne; Grégoire  VII  et  Philippe  P'.  —  Ces  sujets  présentaient 
de  grandes  difficultés;  Tauteur,  grâce  à  un  sens  critique  très  juste 
et  déjà  très  développé,  les  a  surmontées  avec  un  plein  succès.  Il 
a  heureusement  rempli  sa  tâche  et  montré  par  la  sûreté  de  ses 
connaissances  et  Téquité  de  ses  jugements  qu'il  peut  traiter  avec 
le  plus  grand  profit  les  sujets  d'histoire  ecclésiastique. 
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Comme  les  anuées  préct^dentes,  à  la  fin  de  chacune  de  ces 
deux  conférences,  une  demi-heure  a  étë  employée  à  l'explication 
de  textes  latins  du  moyen  âge,  tirés  des  meilleurs  recueils  de 
documents  relatifs  aux  institutions  civiles  et  ecclésiastiques. 
Tous  les  élèves  ont  collaboré  régulièrement  au  commentaire  de 
ces  pièces.  M.  Léon  (iauthibr,  ancien  élève  de  la  conférence,  a 
continué  de  mettre  à  la  disposition  de  ses  jeunes  camarades  le 
bienveillant  concours  de  son  expérience  et  de  son  savoir.  M.  Mar- 
tin a  fait,  à  leur  intention  et  dans  leur  intérêt,  plusieurs  confé- 
rences très  étudiées  sur  le  livre  de  M.  Guilhiermoz  :  Origines  de 
la  noblesse  y  et  sur  les  Documents  relatifs  aux  rapports  de  Tévêque  et  de 
la  commune  de  Laon,  îùS^-îùSS,  publiés  par  un  ancien  élève, 
M.  Broche,  dans  la  Nouvelle  Revue  historique  du  droit  français, 

CONFERENCES  DE  M.  B^MONT. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  (mardi,  de  5  heures  à  6  h.  i/&)  a  été 
consacrée  à  des  exercices  pratiques  sur  des  textes  relatifs  à 
l'histoire  de  la  domination  anglaise  en  Guyenne  :  lecture  et  com- 
mentaire des  traités  qui  ont  fixé  les  limites  de  la  province;  expli- 
cation de  passages  empruntés  aux  Recognitionesfeodorum  de  1 9  7  4  sur 
la  condition  des  personnes  et  des  terres,  etc.  MM.  Beuve,  Bou- 
TERON,  Latoughe  out  pris  une  part  active  à  ces  exercices  durant 
toute  Tannée;  M.  Rohmer  pendant  le  premier  semestre,  ainsi 
que  M.  Maquaire,  qu'une  mort  inopinée  est  venue  nous  enlever 
pendant  les  vacances  de  Pâques,  en  plein  travail.  M"°  E.  Speakman, 
d'Owen's  Collège  (Manchester),  a  suivi  très  assidûment  lesconfé- 
ronces,  et  M.  Eug.  Dbprez  est  venu  apporter  à  ses  camarades 
plus  jeunes  et  moins  exercés  les  résultats  de  ses  recherches  per- 
sonnelles et  l'exemple  d'un  zèle  appliqué  avec  une  méthode  vrai- 
ment scientifique  à  l'histoire  des  relations  franco-anglaises  au 
xiii*'  et  au  XIV*  siècle.  La  thèse  soutenue  par  M.  Déprez  en  Sor- 
bonne  sur  la  Papauté,  la  France  et  V Angleterre  de  i3a8  à  i3û^  est 
un  titre  d'honneur  pour  la  conférence. 

Dans  la  seconde  conférence,  le  professeur  a  exposé  la  biblio- 
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graphie  des  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  depuis  ravènement 
de  Henri  Vil  jusqu'à  celui  d'Elisabeth.  Pour  répondre  aux  désirs 
des  auditeurs  inscrits,  il  a  dû  dédoubler  ce  cours.  A  la  leçon  du 
mardi  matin  (de  8  h.  3/4  à  9  h.  i/4)  assistèrent  MM.  Bernard, 
l'abbëDE  LosTENDE,  Maquaire  et  Merrihan;  à  celle  du  samedi  matin. 
MM.  Ghomrez,  Jacob  et  M"*  Speakman.  MM.  Crombez  et  Jagob, 
candidats  à  l'agrégation  d'histoire,  ont  eu  à  préparer  des  leçons 
sur  la  suppression  des  monastères ,  sur  les  causes  qui  amenèrent 
la  conversion  de  l'Angleterre  au  protestantisme,  sur  la  Pétition 
des  droits  de  1628,  etc.  —  D'autre  part,  M.  Bernard  a  présenté, 
dans  le  premier  semestre,  l'analyse  de  YUtopia,  de  sir  Thomas 
More,  et,  dans  le  second,  celle  de  De  Republica  Anglorum,  de  sir 
Thomas  Smith;  ses  camarades  et  lui  ont  eu  la  bonne  fortune 
d'entendre  M.  Merriman  leur  exposer  le  résultat  de  ses  recherches 
sur  la  biographie  et  la  politique  de  Thomas  Cromwell,  plusieurs 
semaines  avant  qu'eût  paru  son  ouvrage  :  Life  and  letters  of  Thomas 
Cromwell,  qu'il  était  venu  terminer  à  Paris. 

CONFERENCES  DE  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  10  heures.  Il  s'y  est  principalement  occupé  de  l'his- 
toire interne  du  Saint-Empire-Romain-Germanique  durant  la 
première  moitié  du  xyf  siècle.  Mais  il  a  d'abord  consacré  une 
série  de  leçons  à  étudier  avec  ses  auditeurs  les  origines  du  Saint- 
Empire  et  les  théories  formulées  à  ce  sujet  dès  le  moyen  âge , 
surtout  à  partir  de  la  promulgation  de  la  Bulle  d'or.  On  a  éga- 
lement étudié,  assez  en  détail,  la  géographie  politique  de  l'Alle- 
magne et  son  organisation  constitutionnelle  sous  le  règne  de 
Maximilien  I",  ainsi  que  les  influences  économiques,  sociales  et 
religieuses  qui  ont  si  notablement  modifié  l'orientation  de  la  poli- 
tique intérieure  du  Saint-Empire  avec  l'avènement  de  Charles- 
Quint.  C'est  à  l'histoire  même  de  ce  règne,  depuis  la  diète  de 
Worms  (i59i)  jusqu'à  celle  d'Augsbourg  (i548),  qu'a  été  con- 
sacrée la  majeure  partie  des  conférences,  les  événements  extérieurs 
n'étant  d'ailleurs  touchés  qu'autant  que  cela  était  vraiment  né- 
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ccssaire  pour  comprendre  le  mouvement  des  idëes  et  Tëvolution 
des  partis  en  Allemagne.  Une  indisposition  du  professeur  a  em- 
pêché de  pousser  ces  études  jusqu'au  but  assigné  aux  travaux  de 
Tannée  scolaire,  jusqu'au  traité  de  Pnssau  (i55a). 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  une  grande  assiduité  par 
la  plupart  des  auditeurs  inscrits.  L'un  d'eux,  M.  Schwaits,  a 
étudié,  dans  un  travail  personnel,  les  controverses  récentes  de 
quelques  érudits  allemands,  relatives  à  la  Bulle  d'or. 

GONFiRBNCBS  DB  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

L  Dans  la  première  on  a  étudié  le  règne  de  Chaiies  le  Chauve 
empereur,  et  le  début  du  règne  de  Louis  IL  Les  trois  années 
875,  876  et  877  ont  suffi  à  absorber  l'activité  de  la  conférence 
pendant  toute  l'année  scolaire.  Elles  représentent ,  en  effet ,  l'apogée 
du  règne.  Charles,  après  des  années  de  savantes  négociationè  avec 
la  papauté,  arrive  au  but  de  ses  désirs,  la  couronne  impériale,  et 
ce  grand  succès  est  immédiatement  suivi  d'une  lourde  chute. 
L'empereur  est  battu ,  abandonné  et  meurt  misérablement  sans 
avoir  pu  réaliser  un  seul  de  ses  grands  desseins.  Pour  obtenir  le 
trône  son  fils  est  obligé  de  l'acheter  aux  quatre  ou  cinq  grandes 
familles  qui  sont  les  véritables  souveraines  du  royaume.  Il  doit 
s'engager  envers  ses  sujets,  leur  prêter  serment  et  la  formule  de 
ce  serment  se  répétera  de  siècle  en  siècle  jusqu'à  la  chute  défini- 
tive de  la  monarchie  en  i83o.  Cette  effondrement  soudain  de  la 
puissance  carolingienne  est  dû  non  à  la  faiblesse  de  Charles  (il 
semble  avoir  été  un  souverain  à  la  fois  très  intelligent  et  très 
énergique),  mais  à  des  causes  profondes,  politiques,  sociales, 
économiques,  dont  il  a  été  nécessaire  de  faire  l'exposé  à  plus 
d'une  reprise.  Le  célèbre  capitulaire  de  Quierzy  nous  a  longtemps 
arrétéi  II  nous  a  paru  que,  en  dépit  de  quelques  méprises  cho- 
quantes, Fustel  de  Coulanges  en  avait  mieux  saisi  le  sens  général 
que  M.  E.  Bourgeois,  et  aussi  qu'il  était  possible  de  donner  pour 
quelques  articles  une  interprétation  un  peu  différente  de  celles 
de  ces  deux  historiens. 
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La  conférence  a  eu  la  bonne  fortune  de  s'adjoindre  un  colla- 
borateur excellent  en  la  personne  de  M.  Poupardin  ,  de  retour  de 
Rome.  M.  Courtbault  a  bien  voulu  aussi,  quoique  trop  rarement, 
prêter  son  concours  à  la  On  de  Tannée.  En  dehors  de  Texplication 
habituelle  des  annales  d'Hincmar,  de  Meginhard,  de  Réginon, 
des  lettres  des  papes,  des  souverains  et  des  évéques,  des  diplômes 
de  Charles,  la  conférence  a  traité  d'un  assez  grand  nombre  de 
questions.  Nous  signalerons  entre  autres:  i**  le  Lihellw  de  impe- 
ratoria  pote9tate  (Poupardin);  â""  Négociations  pour  TËmpire  entre 
Charles  et  la  papautë  (Poupardin);  3°  la  Lettre  d'Hincmar  aux 
évéques  de  France  lors  de  la  seconde  invasion  de  Louis  le  Germa- 
nique (EuANUKLu);  /i°  Charles  a-t-il  étë  couronné  roi  d'Italie? 
discussion  de  la  théorie  de  M.  Calmette  (Poupardin);  S""  le  Con- 
cile de  Ponthion  et  le  vicariat  d'Ânseïs  (Poupardin);  6*"  le  De  villa 
NoviUaco  d'Hincmar  (Urbani);  7"*  le  Serment  d'Hincmar  à  Pon- 
thion (Martin);  8°  le  Capitulaire  de  Quierzy  (Clouiot);  9°  Ico- 
nographie de  Charles  le  Chauve  (Boinet);  10°  la  Révolte  de 
septembre  877  (Bourgin);  1 1"*  le  Visio  Bemoldi  d'Hincmar  (Bour- 
gin);  12°  Chronologie  des  invasions  normandes  au  ix®  siècle 
(Barbeau);  iS"*  Identification  du  lieu  où  est  mort  Charles  le 
Chauve;  xk^  enfin  M.  Poupardin,  dans  la  dernière  leçon,  a  exposé 
et  discuté  la  théorie  de  M.  Kleinclausz  qui,  dans  une  thèse  récente 
{V Empire  carolingien,  »e$  origines  et  ses  transformations.  Paris,  1909, 
in-8"),  taxe  de  faux  la  célèbre  lettre  de  l'empereur  Louis  II  à 
Basile  I""'  le  Macédonien;  la  conférence  a  conclu  à  la  parfaite 
authenticité  de  ce  document,  rédigé  au  printemps  de  871  par  la 
plume  érudite  d'Anastase  le  bibliothécaire.  D'autres  travaux  de 
MM.  Caiixbt  et  Boinet  n'ont  pu  être  lus  faute  de  temps.  Le  maître 
de  conférences  aurait  donc  lieu  d'être  pleinement  satisfait  si  l'assi- 
duité de  quelques-uns  des  auditeurs  avait  été  moins  intermittente. 

Les  Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  entreprises  l'an  dernier 
avec  plusieurs  collaborateurs,  sont  à  différents  élats  d'avancement. 

Les  notes  laissées  par  M,  Giry  sur  les  Lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières  ne  pouvaient  être  publiées  telles  quelles.  M,  Leviluin,  qui 
avait  suivi  les  cours  de  notre  regretté  maitre  pendant  quatre 
années,  a  bien  voulu  se  charger  de  mettre  au  poiut  celte  étude 
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laissëe  mallioiirousenient  imparfaite  et  il  y  a  beaucoup  ajouté  de 
son  propre  fonds.  (Voir  Bxblxothhque  de  T Ecole  des  Chartes,  t.  LXII, 
à  suivre.)  Signalons  que  YExameii  critique  des  chartes  mérovingiennes 
et  carolingiennes  de  T  abbaye  de  Corbie  (Paris,  1902,  in-8**),  entre- 
pris jadis  par  le  mt^me  érudit  à  l'instigation  de  M.  Giry,  a  obtenu 
de  rinstitut  le  prix  Lafons-Mëlicoq.  La  conférence  a  été  honorée 
de  distinctions  flatteuses  en  la  personne  de  MM.  Poupardik  et 
Calmktte  :  TAeadémie  des  Inscriptions  a  accordé  à  l'un  le  second 
prix  Gobert  pour  son  volume  sur  le  Royaume  de  Provence  (fasc.  1 3 1 
de  la  Bibliothèque  de  r École),  à  l'autre  la  3*  médaille  au  Concours 
des  Antiquités  de  la  France  pour  son  livre  sur  la  Diplomatie  earo- 
Ungienne  (fasc.  1 35).  --  Signalons  en  préparation  les  deux  volumes 
suivants  qui  seront  mis  sous  presse  sans  doute  prochainement  : 
1*  Catalogue  des  actes  de  Henri  I'\  par  M.  Soehnée;  a**  Les  Invasions 
normandes  en  France,  par  M.  Kirkaldt.  Ce  dernier  travail  a  été 
entrepris,  il  y  a  plusieurs  années,  sous  la  direction  de  M.  Giry. 
Enfin  le  maître  de  conférences  a  envoyé  à  l'impression  son  livre 
sur  le  règne  de  Hugues  Capet. 

II.  La  SECONDE  CONFÉRENCE  portait,  comme  les  années  précé- 
dentes, sur  la  correspondance  de  Gerbeî't.  L'étude  des  quarante 
dernières  lettres  (N"*'  181-220)  nous  a  pris  un  temps  considé- 
rable. Il  nous  a  fallu  établir  d'abord  la  chronologie  des  événements 
de  TEurope  occidentale  de  991  à  999,  discuter  minutieusement 
les  assertions  de  MM.  Boubnov,  Sickel,  Lair  et  Lux. 

Nous  proposons  les  dates  suivantes  pour  les  lettres  181-220  : 
181  :  fin  mai  997,  écriledeMagdebourg;  220,  219-182  ijuinggy; 
218:  début  de  septembre  997;  183:  après  le  8  septembre; 
18â  :  fin  septembre;  185,  186-187  :  vers  octobre  997.  Les 
lettres  183,  184,  185,  et  peut-être  aussi  186  et  187,  sont  écrites 
par  Gerbert  de  Sasbach  en  Alemannie.  La  lettre  188  se  place 
vers  992,  et  189  vers  987;  190  :  vers  Pâques  999-996;  191  : 
printemps  de  997;  192  :  avril-mai  997;  193  :  mai-juin  996; 
194:  année  996;  195  (?),  196-197:  999;  198:  vers  996-997, 
antérieure  à  212;  199  :  vers  996,  antérieure  à  septembre  996; 
200  :  avant  202  et  212;  201-202  :  après  200;  203  :  avril- 
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mai  997;  204  et  205  :  début  de  997;  206  et  207  :  avril  997; 
208:  vers  avril,  après  204;  209  :  avril;  210-211-212  :  mai  997, 
sans  doute  de  Magdebourg;  213-216  :  mai-septembre  996  (213  : 
dëbut  de  juin;  214  :  juin-juillet;  215  :  fin  mai;  216  :  fin  aoiU 
ou  début  de  septembre);  217  :  juin  995. 

En  faisant  le  relevé  de  celles  des  lettres  de  la  1"^ partie  (  1-180), 
qu'il  estimait  bors  de  la  série  chronologique  régulière,  le  maître 
de  conférences  a  observé  une  coïncidence  presque  parfaite  avec 
la  liste  des  lettres  faisant  défaut  dans  le  manuscrit  de  Levde.  Dans 
les  dernières  conférences,  on  a  cherché  à  s'expliquer  cette  coïnci- 
dence, qui  est  de  nature  à  jeter  une  lumière  imprévue  sur  la  com- 
position du  Registre  autographe  de  Gerbert.  Il  y  aura  sans  doute 
lieu  d'y  consacrer  un  mémoire. 

La  conclusion  de  notre  longue  enquête  est  défavorable  au  sys- 
.  tème  de  M.  Lair.  Les  manuscrits  conservés  représentent  bien,  non 
pas  un  minutier,  mais  un  Registre  sur  lequel  Gerbert  recopiait  dans 
un  ordre  chronologique  à  peu  près  régulier  les  lettres  expédiées 
ou  reçues  par  lui  dont  il  désirait  garder  le  souvenir.  Mais,  d'autre 
part,  il  est  démontré  contre  Julien  Havet  que  l'ordre  où  se  pré- 
sentent les  lettres  dans  les  manuscrits  n'est  point  celui  d'une  série 
chronologique  rigoureuse  ;  il  y  a  des  interversions,  peu  nom- 
breuses, mais  certaines.  Il  y  aurait  lieu,  croyons-nous,  de  donner 
de  cette  correspondance  une  nouvelle  édition  où  la  substance  des 
recherches  de  Roubnov  et  Havet  serait  conservée,  mais  avec  des 
modifications  inévitables. 

La  conférence  a  entrepris  enfin  le  dépouillement  des  fonds 
d'archives  et  des  imprimés  où  l'on  a  chance  de  rencontrer  des 
chartes  antérieures  à  l'an  mil.  Ce  travail  n'a  été  qu'ébauché. 

Vil.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soirï,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI  a  été  cousacrée,  pendant  les  deux 
semestres,  à  l'hisloire  critique  des  théories  les  plus  récentes  sur 
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les  fonctions  des  organes  céri^braux  de  projection  et  d'association , 
accompagnée  des  démonstrations  nécessaires  k  finlelligence  des 
faits.  L'origine  et  le  développement  de  ces  tliëories  et  de  ces  doc- 
trines ont  été  suivis,  toutes  les  fois  que  Ta  permis  Thistoire  des 
sciences  et  de  la  philosophie,  dans  Tantiquité,  de  Démoerite  à 
Galien,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  avant  d arriver 
à  Tëpoque  contemporaine. 

Dans  la  coNPiaBNCB  do  vendredi,  on  a  exposé  Thistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  relatives  à  Tétude  de  la  structure  et 
des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphérique,  dans 
les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Vertébrés,  en  se  plaçant 
toujours  au  point  de  vue  de  Texamen  critique  deô  faits  résultant 
de  ces  méthodes. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  assidûment  par  MM.  BsucniT, 

BONSIQIIORIO ,    GOCKLER,    HeVEROCH,     IsARET,    DE     KRRHui,    LaCOUR-^ 

Gatbt,  Lahy,  Alexandre  de  Lur  Saluges,  de  Majewska,  Nolert, 
Fr.  RuMPP,  Sakrllarides,  Stolienrerg ,  Teissier,  Tescheiiagrrr, 
Vieillard,  soit  dans  les  deux  semestres,  soit  dans  le  dernier. 
Après  chaque  leçon ,  des  commentaires  et  des  indications  pratiques 
ont  été  ajoutés  pour  servir  de  directions  aux  divers  ordretl  d'études 
poursuivis  par  les  étudiants. 

Vlll.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d*éludes  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  deflnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bérard  ,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 


CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  cu  pour  objet  principal  Tétude  des 
noms  de  lieu  français,  d^ordre  civil,  remontant  à  la  preniëre 
moitié  du  moyen  âge,  c'estràMiire  à  Tépoque  raérovingieafte  •«  è 
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Tépoque  carolingienne.  Le  directeur  d'ëludes  s'est  spécialement 
attaché  à  mettre  en  lumière  les  renseignements  que  les  vocables 
géographiques  apportent  sur  retendue  de  la  colonisation  germa^ 
nique  en  Gaule  :  colonisation  franque  dans  les  pays  situés  au  nord 
de  la  Loire,  colonisation  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhône, 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale,  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Bessiu  et  plusieurs  autres  parties 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  enfin  dans  rensei- 
gnement d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographiques 
que  renferment  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en  Gaule 
au  déclin  de  la  période  romaine  ou  au  début  du  moyen  âge,  il  a 
consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen  des  noms 
de  lieu  d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  aux 
noms  de  lieu  d'origine  basque  de  Textrémilé  sud-ouest  de  la 
France. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  eu  ccltc  année  pour  objet  l'étude 
étymologique  des  noms  de  commune  du  département  de  la  Nièvre , 
et  elle  a  été  faite,  sous  la  présidence  du  directeur  d'études,  par 
un  ancien  élève  de  Técole,  M.  Léon  IVIirot,  aujourd'hui  archiviste 
aux  Archives  nationales,  et  qui,  originaire  de  Glamecy,  s'intéresse 
d'une  façon  toute  particulière  à  l'histoire-de  l'ancien  Nivernais. 

CONFÉRENCES  DE  M.   B^RARD. 

CoNFKRKNCB  DU  LUNDI  maliu.  Géographie  de  l'Italie  primitive. 
Le  Latium.  Alba  et  les  villes  côtières.  La  fédération  latine.  Le  culte 
de  Jupiter  Albain.  La  fondation  de  Rome.  Le  pont  sur  le  Tibre  et 
les  pontifes.  Le  Gapitole  et  la  Roma  qiiadrala.  Les  routes  de  com- 
merce vers  le  Nord  étrusque  et  vers  le  Sud  grec.  L'expansion 
romaine  jusqu'aux  extrémités  italiennes.  Les  routes  de  l'Etruric 
jusqu'au  Pô.  Les  routes  de  la  Grande  Grèce  jusqu'à  Bhegiuni  et 
jusqu'à  Tarente.  I^  conquête  romaine. 

CoNFBRKFM^B  DU  MKRcaEDi  matin«  Suit«  des  éludes  homériques. 
Le  problème  d'Ithaque.  La  tradition  et  U  théorie  d«  M.  Dôrpfekl^ 
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Ithaque,  Lt'ucade  et  Cophallonie.  La  ville  d'Uiysse  et  Port  Poiis. 
I^  port  Rheitron.  I^e  port  et  la  grotte  des  Nymphes.  La  roche  du 
Corbeau  et  la  fontaine  Arëthuse.  Le  voyage  de  Télémaque  et  le 
débarcadère  do  la  côte  sud.  Le  c^nal  d'Ithaque  et  Tilot  d'Astëris. 
I^  navigation  dos  Achéens  et  la  dernière  relâche  dlthaque  vers 
le  couchant. 

Au  cours  de  cette  année,  le  directeur  adjoint  de  la  conférence 
a  publié  le  premier  volume  de  son  histoire  Les  Phéniciem  et 
t Odyssée,  Il  espère  que  le  second  volume  paraîtra  dans  le  courant 
de  Tannée  prochaine. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  Tlnstitut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvad, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillbt,  docteur  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.   DUVAU. 

M.  DuvAu  a  fait  trois  séries  de  confbrrnces,  dont  Tune  n'a 
employé  que  quelques  leçons  et  les  deux  autres  ont  été  prolongées 
durant  les  deux  semestres. 

Dans  la  première,  il  a  traité,  en  se  plaçant  surtout  an  point 
de  vue  de  la  méthode  générale  à  suivre  dans  cet  ordre  de  recherches , 
de  quelques  points  de  la  dérivation  nominale  et  verbale  dans  les 
langues  germaniques. 

Les  deux  autres  gonpérenges  ont  été  consacrées,  Tune  à  l'ana- 
lyse étymologique  du  vieux  norrois,  l'autre  à  l'explication  des 
passages  les  plus  importants  de  YEdda  en  prose. 

M.  Jules  Arren  a  pris  une  part  active  à  ces  conférences,  que 
ses  études  antérieures  l'avaient  bien  prépare  à  suivre. 
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COi\F£RENCES  DE  M.  MEILLET. 


La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  matin  a  été  consacrée  à  I  explication 
des  formes  nominales  grecques  et  de  leur  emploi;  on  a  tenu  le 
plus  grand  compte  des  divers  dialectes  et  insisté  particulièrement 
sur  le  parallélisme  de  leur  développement;  la  gravité  des  altéra- 
tions subies  en  sol  grec  par  la  flexion  nominale  indo-euro- 
péenne a  été  mise  en  évidence;  on  s'est  attaché  à  montrer  que, 
à  beaucoup  d'égards,  des  dialectes  de  famille  difl'érente,  mais 
géographiquement  voisins,  ont  eu  des  évolutions  pareilles.  La 
conférence  a  été  suivie  régulièrement  par  un  certain  nombre 
d'auditeurs,  tous  pourvus  d'une  solide  connaissance  de  la  gram- 
maire grecque  et  possédant,  pour  la  plupart,  les  premiers  élé- 
ments de  la  grammaire  comparée,  qui  ont  pris  dès  le  début  une 
part  active  aux  travaux  de  la  conférence  :  MM.  Gilles,  Jolivet, 
LoTE,  Jacques  Bloch,  Polack  et,  pendant  le  premier  semestre, 
M.  Boudreaux. 

Sauf  pendant  le  semestre  d'hiver,  durant  lequel  M.  Vendryes 
a  assisté  aux  conférences ,  le  cours  de  slave  du  mardi  n'a  eu  que 
deux  auditeurs  réguliers,  tous  deux  bien  préparés  :  l'un  roumain , 
M.  Popovici;  l'autre  tchèque,  M.  Hodura,  qui  ont  participé  acti- 
vement aux  discussions.  On  a  expliqué  quelques  textes  et  étudié 
surtout  la  formation  des  mots. 

L'un  des  élèves  les  plus  anciens  et  les  plus  brillants  de  la  con- 
férence, M.  Vendryes,  a  publié  sa  thèse  de  doctorat  sur  les  Effets 
de  rintetîsité  initiale  en  latin;  il  n'a  quitté  l'Ecole  que  pour  aller 
enseigner  à  l'Université  de  Clermont.  —  M.  Gautbiot  continue 
la  préparation  de  ses  thèses  dont  l'achèvement  est  prochain. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Trois  CONFÉRENCES  out  eu  lieu  cette  année  comme  d'habitude. 
La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  la  suite  d'une  intro- 


70        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

duction  génôralo  à  la  phoiiélH|uc  liLslorique  :  étude  des  assimi- 
lations et  dissiniiiationg,  action  dos  sons  transitoires.  La  collabo- 
ration des  étudiants  a  été  très  active  et  a  permis  de  considérer 
certains  phénomènes  sous  un  jour  tout  h  fait  nouveau.  Parmi 
ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  assiduité  et  leur 
application,  il  convient  de  mentionner  M.  Sghogh. 

Ijk  DBuxiÈMB  GONPRRKifOB  8  porté  suf  uno  description  de  la  pho- 
nétique française,  faite  en  vuedVlëvea  débutants  et  accompagnée 
de  nombreux  exercices.  Les  auditeurs  ont  été  aussi  nombreux  et 
beaucoup  plus  réguliers  que  les  années  précédentes. 

A  la  TROisièsiB  coNFBRENGK,  Ics  étudiauts  ont  présenté,  examiné 
et  discuté  plusieurs  travaux  sur  des  sujets  divers.  Aucun  de  ces 
travaux  n'a  une  valeur  exceptionnelle,  mais  presque  tous  témoi- 
gnent d'études  sérieuses  et  de  réflexions  personnelles.  Mention- 
nons trois  études  sur  le  vieux  français,  de  MM.  Langballb,  Zamponi 
et  HiLGBNFELD,  uue  étude  de  M.  Beziat  sur  la  phonétique  béar- 
naise, une  de  M.  Sgbogh  sur  l'anglais  d'Amérique. 

Il  convient  d'ajouter  qu'un  élève  de  TEcoie,  actuellement  en 
congé,  M.  Crbstet,  professeur  au  collège  de  Sanassarian,  poursuit 
avec  ardeur  ses  études  d'arabe  et  d'arménien  et  qu'un  autre, 
M.  Edwards,  a  rapporté  du  Japon  les  matériaux  d'un  travail  très 
important  qui  sera  bientôt  publié. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidob. 

L'édition  critique  donnée  récemment  par  M.  Morris  Jones  d'un 
des  principaux  classiques  de  la  littérature  galloise  moderne, 
Gweledigaetheu  y  Bardd  Cwm,*  f?  Visions  du  barde  endormira,  par 
Ellis  Wynne,  ouvrage  publié  pour  la  première  fois  en  1708  et 
réédité  bien  souvent  depuis  en  éditions  d'orthographe  incorrecte  ou 
modernisée,  a  fourni  l'occasion  de  choisir  ce  texte  comme  matière 
d'explication  pour  la  conférence  galloise  du  mardi.  Ellis  Wynne, 
minisire  anglican  de  la  fin  du  xvii''  siècle,  avait  pris  le  vieux  cadre 
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d'une  (V  Vision^  pour  faire  la  critique  des  mœurs  de  ton  temps, 
critique  inspirée  par  un  esprit  piétiste  et  sévère,  quoique  non 
dépourvu  de  préjugés.  Mais  c'est  au  point  de  vue  de  la  langue 
que  Tœuvre  a  été  étudiée.  L'orthographe  originale  rétablie  par 
M.  Morris  Jones  dans  cette  édition  fac-similé  est  intéressante, 
parce  que  Tauteur  écrivait  souvent  comme  on  paiiait;  et  Ton  voit 
par  là  que  Torthographe  aujourd'hui  conservée  comme  canon  litté* 
raire  en  Galles  ne  concordait  déjà  plus  avec  la  prononciation. 

Au  printemps ,  la  conférence  a  perdu  le  concours  de  M.  J.  Yen- 
DRTKS ,  appelé  à  enseigner  lui-même ,  comme  maître  de  conférences , 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Perrand,  et  peu  de  temps 
après,  M.  Vrndrtks  a  soutenu  avec  succès  ses  deux  thèses  de  doc- 
torat en  Sorbonne.  Sa  thèse  latine  traitait  De  hibemicis  voeabulis 
quae  a  Ungua  latina  originem  ditxertmL 

Dans  la  conférence  du  samedi,  consacrée  à  l'irlandais,  le  pro- 
fesseur n ayant  trouvé  que  des  étudiants  nouveaux,  a  d'abord 
consacré  les  leçons  de  novembre  et  décembre  à  une  introduction 
dans  laquelle  il  a  résumé  les  origines  historiques  de  llrlande,  ses 
institutions  et  les  genres  les  plus  anciens  de  sa  littérature.  Il 
a  ensuite  exposé  la  grammaire  de  Taoeien  irlandais  et  fait  expli- 
quer quelques  textes  faciles. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste 
paléographe,  docteur  ès  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONFERENCES  DE  M.  6.  PARIS. 

1®  La  GONFéaBNGE  DuvBNDKKDi,  Etudei  de  kxicùgrafkie  romoiM ,  a 
été  consacrée  à  la  constitution  d*un  dictionnaire  étymologique  et 
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historique  ia lin-roman,  ne  comprenant,  à  ia  différence  de  celui 
de  Kôrting,  que  des  mots  latins,  dont  Fhistoire,  pour  la  forme  et 
le  sens,  a  été  suivie  dans  toutes  les  langues  romanes.  Chaque  ëlève 
a  reçu  d'avance  un  certain  nomhre  de  mots,  dont  il  a  ainsi  fait 
rhisloire;  après  discussion,  son  travail  et  les  observations  aux- 
quelles il  a  donne  lieu  ont  ëté  résumés  dans  un  procès-verbal, 
qu'on  a  lu  au  commencement  de  chaque  sëance.  On  a  ainsi  étudié 
du  mot  a  au  mot  ala.  Les  douze  élèves  suivants  ont  pris  part  à  ce 
travail,  qui  a  donné  d'excellents  résultats  et  sera  continué  les 
années  suivantes  :  MM.  Luquie>s,  François,  Blogh,  LEMAtrKi, 
Brandon,  Candrra-Hbcht,  Enanuelli.  Jarnik,  Hamiltou,  Chich- 
MAREPK,  MoNGiN,  Henri  Châtelain;  le  directeur  d'études  doit 
signaler  comme  particulièrement  approfondis  les  travaux  de 
MM.  Blogh,  Candréa-Hecht,  Jarnîk,  Mongin.  Le  procès*verbal  a 
él  *  tenu  d'abord  par  M.  Canbrba-Heght,  puis  par  M.  Blogh. 

La  conférengr  du  dimanche  était  consacrée  à  Texamen  critique 
des  publications  nouvelles  dans  le  domaine  de  la  philologie  ro- 
mane. Les  travaux  suivants  ont  été  remis  et  jugés  :  A.  Salmon: 
Gloses  anglo-normandes^  publiées  par  G.  Grober  (un  résumé  a  paru 
dans  la  Romania  d'avril-juillet);  —  M.  Roques  :  Meyer-Lûbke, 
Einjûhrung  in  die  romanische  Sprachwissenschaft  (de  même);  —  - 
J.  Mettrop  :  Cligès,  publié  par  Foerster  (de  même);  —  Hamilton  : 
Lais  de  Marie  de  France,  p.  par  J.  Warnke;  —  Von  Arx  :  MissWes- 
ton,  The  Legend  of  Lancelot;  —  Walberg  :  Staaff,  desver  et  resver, 

—  -  Arren  :  Tristan ,  de  Gotfrid  de  Strasbourg,  traduit  et  commenté 
par  Hertz;  —  Miss  Pope  :  Cloran,  Étude  sur  le  frère  Anger,  au- 
teur d'une  traduction  en  vers  de  la  Vie  et  du  Dialogue  de  Saint 
Grégoire;  —  Lauer  :  M"®Hôrd  de  Segerstadt,  Gormund  et  Fsembard; 

—  Kattein  :  Wesselofsky,  Die  Heimath  der  Sage  vont  heïUgen  Gral; 

—  Blogh  :  Meynier,  Noms  de  lieux  des  pays  gaïlo -romans;  — 
Popovici  :  Sainéan,  L'influence  orietitale  sur  la  langue  et  la  culture 
roumaines;  —  Miss  Fowler  :  K.  Oeizner  Petersen,  Les  sources  du 
Paissons  Talc  do  Cluuicer;  —  François  :  Enneccerus ,  Das  àlteste  fran- 
zosische  Lied  (résumé  dans  le  numéro  d'avril-juiHet  de  la  Romania); 

—  (jiiichmareff  :    Modigliani,  L élément  historique  de  la  chanson 
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(TAspremont;  —  Zampom  :  Le  Pèleiinaffc  de  Charlemagne ,  publié  par 
Koschwitz.  —  Aux  études  critiques  s'est  ajoutée    une  lecture 
de  M.  Brandon,  extraite  du  travail  qu'il  prépare  sur  le  Dictionnaire 
frantais'latm  de  Robert  Estienne. 

2°  Plusieurs  membres  de  nos  conférences  ont  des  travaux  on 
cours.  Je  n'en  citerai  qu'un  petit  nombre.  M.  Roques  a  déposé  sa 
tbèse  sur  les  manuscrits  de  Saint  Grégoire;  —  M,  Gandréa-Heciit 
a  soutenu  à  la  Sorbonne  sa  thèse  sur  le  Consonantisnie  roumain; 

—  M.  Emanuelli  prépare  pour  l'Ecole  des  Charles  une  thèse  sur 
le  dialecte  des  Iles  Normandes;  —  M.  Popovici  a  remis  à  la 
Bomania  un  remarquable  article  sur  les  Istro-Roumains  ;  —  M.Wal- 
BERG  prépare  une  édition  critique  de  deux  poèmes  de  Jean  le 
Venelais  et  de  Gui  de  Cambrai  sur  la  Vengeance  d'Alexandre;  — 
Miss  PoPB  travaille  à  un  lexique  du  poète  anglo-normand  Anger; 

—  Miss  FowLER  compte  poursuivre  ses  études  sur  les  traités  de 
morale  chrétienne  au  moyen  âge ,  commencées  à  propos  du  Parson's 
Taie  de  Chaucer;  —  M.  Mettrop  se  propose  d'éludier  l'origine 
et  l'histoire  du  monologue  amoureux  dans  la  poésie  narrative  du 
moyen  âge;  — M.  Brandon,  comme  on  l'a  vu,  s  occupe  de  l'œuvre 
lexicographique  de  R.  Estienne;  etc. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  professeur,  dans  le  premier  semestre,  a  étudié  les  plus 
anciennes  poétiques  castillanes,  celle  du  grammairien  Antonio  de 
Nebrija  et  celle  de  Juan  del  Eneina;  dans  le  second  semestre,  il 
a  expliqué  le  commencement  du  Libro  de  bueti  amor,  de  l'archi- 
prêlre  de  Hita,  d'après  l'édition  Ducamin. 

Plusieurs  élèves  de  la  conférence  ont  pris  une  part  active  aux 
travaux,  notamment  M'^'^E.  Wallace,  et  MM.  Bloch,  Fitz-Gerald 
et  Tallgren.  Ce  dernier  a  lu  un  travail  sur  la  versification  à'arte 
mayor.  M.  le  docteur  E.  Walberg,  qui  prépare  une  édition  de  la 
Gratnatica  de  Nebrija,  d'après  une  reproduction  photographique 
de  l'édition  originale  de  ligs,  a  présenté  des  observations  sur 
plusieurs  passages  de  ce  texte. 
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COMPÉRBNCBS  DB  M.  A.  THOMAS. 


Lv  inailre  do  conféreiicos,  empêché,  a,  cette  année  encore, 
confiô  SOS  l'oiiclions  à  ^\.  Mariu  Uoqucs,  chargé  de  cours  à  TEcoie 
normale. 

Vingt-six  coNFéKKNCES  ont  été  consacrées  à  étudier  le  dévelop- 
pement morphologique  du  latin  vulgaire  pour  les  substantifs, 
adjectifs,  noms  de  nombre  et  pronoms.  Deux  de  ces  coNFéiKNCRs 
ont  été  employées  à  Texamen  critique  des  conclusions  de  M.  Meyer- 
Luhkc  {Romanische  Grammatik,  II,  S  108-110)  sur  Thistoire  pré- 
romane  de  la  déclinaison. 

Pendant  les  quatre  coNPiaiNCBS  du  mois  de  juin,  M.Roqubs  a 
traité  do  l'histoire  des  cas  en  iatin  vulgaire  et  des  moyens  em- 
ployés pour  suppléer  aux  cas  disparus  du  latin  classique. 

Les  conférences  ont  été  suivies  assidûment  par  MM,  O.Btocn, 
Clârk,  François,  Lkmâitre,  Mbttrop,  Monoin,  Miss  Popb  et 
MM.  RiGAL  et  Tallgren.  MM.  Jarnik,  Luquibns,  Popovigi,  Portbau 
et  HossET  n'ont  pu  y  assister  que  de  novembre  à  avril.  Pendant 
le  premier  trimestre ,  elles  ont  été  suivies  en  outre  par  MM.  Dirxen  , 
Hamilton,  Koebe,  Kattein,  Liese,  Roskothbn  et  Sghaumkbll. 

M.  Clark  a  remis  une  note  intéressante  sur  le  traitement  de 
-m6-  et  -rui-  posttoniques  en  italien. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

L'abondance  et  Timportance  des  matériaux  qui  sont  à  notre 
disposition,  depuis  que  l'enquête  pour  la  publication  de  YAtlas 
linguistique  de  la  France  est  terminée,  nous  ont  engage  à  affecter 
les  deux  conférences  de  dialectologie  à  Texamen  de  quelques  cartes 
de  cot  atlas. 

Nous  avons  été  guidé  dans  le  choix  de  ces  cartes  par  le  désir 
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d'avoir  à  aborder  avec  les  auditeurs  les  nombreuses  questions 
d'ordre  linguistique  général,  sur  lesquelles  nos  patois  jettent 
souvent  de  vives  lumières. 

Plus  encore  que  Thistoire  des  aires  phonétiques,  celle  des  aires 
lexicologiques  a  été  féconde  en  enseignements  et  nous  a  permis 
de  constater  combien  défectueuses  sont  souvent  les  notions  histo- 
riques que  renferment  nos  meilleurs  dictionnaires. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  huit  élèves, 
qui  tous  avaient  une  préparation  suffisante,  non  seulement  pour 
suivre  avec  fruit  Texposé  des  faits,  mais  aussi  pour  apporter  un 
concours  utile  dans  les  discussions  auxquelles  cet  exposé  donnait 
lieu.  Quatre  d'entre  eux,  d'ailleurs,  possédaient  des  connaissances 
précieuses  sur  les  patois  de  leur  lieu  d'origine. 

Le  directeur  adjoint  constate  avec  grande  satisfaction  que, 
depuis  quelques  années,  l'étude  des  patois  gallo-romans  attire  de 
plus  en  plus  des  auditeurs  bien  préparés,  qui  autrefois  se  confi- 
naient trop  exclusivement  dans  l'étude  des  langues  littéraires. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefrang,  maître  de  conférences. 

i""  Conférence  du  lundi  :  Etudes  sur  Rabelais;  se$  rapports  avec 
l^ Humanisme  et  avec  la  Réforme, 

I.  Bibliographie  raisonnée  des  instruments  de  travail  et  des 
sources  propres  à  l'histoire  littéraire  de  la  Renaissance.  Causes 
principales  —  morales  et  matérielles  —  qui  ont  contribué  à 
rendre  en  France  ses  progrès  plus  difficiles.  Nécessité  de  déve- 
lopper et  d'organiser  ces  études.  Progrès  à  réaliser  dans  les  études 
rabelaisiennes  en  particulier.  Nombreuses  énigmes  et  incerti- 
tudes dans  rhistoire  de  sa  vie,  de  sa  pensée,  de  son  œuvre  et 
aussi  des  divers  milieux  dans  lesquels  il  vécut.  D'autre  part, 
le  commentaire  a  peu  progressé  depuis  Le  Duchat.  Le  Gargantua 
et  le  Pantagruel  n'ont  guère  été  étudiés  dans  des  leçons  publiques. 
Nul  auteur  n'exige  davantage,  pour  être  compris  et  interprété 
sérieusement,  un  elTort  collectif. 
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II.  Bibliogrnphie  des  ouvrages  consacrés  à  Rabelais  depuis  le 
milieu  du  x?i'  siècle.  Bibliographie  des  éditions.  Histoire  de  la 
réputation  et  de  Tinfluence  de  Rabelais  depuis  son  époque  jus- 
qu'à nos  jours.  La  biographie  proprement  dite  de  Técrivain  aussi 
bien  que  l'histoire  de  ses  idées  peuvent  être  en  grande  partie 
renouvelées.  Des  sources  abondantes  s'offrent  à  chaque  pas  qui 
attendent  d'être  exploitées. 

III.  Origines  familiales  de  Rabelais.  Il  sort  d'un  milieu  de 
gens  de  robe  et  de  propriétaires  fonciers.  Nouveaux  documents 
sur  sa  famille.  Les  années  d'études  et  de  ^moniage^.  Le  cercle 
des  humanistes  de  Fontenay.  L'hellénisme  en  France  au  temps 
de  François  I*^  Relations  avec  Budé,  Tiraqueau,  Bouchard.  Nais- 
sance de  la  Réforme  à  Fontenay.  Les  origines  de  la  révolution 
religieuse  en  France.  Séjours  en  Poitou  :  mœurs  et  souvenirs  poi- 
tevins dans  le  roman.  Le  cénacle  de  Ligugé;  Jean  Bouchet.  Péré- 
grinations universitaires  :  Poitiers,  Toulouse,  Montpellier  (i53o). 
Médecine  arabe  et  médecine  grecque.  La  Renaissance  dans  le 
Midi.  Le  mouvement  intellectuel  à  Bourges,  Orléans  et  Paris. 
L'imprimerie  et  l'enseignement.  Rabelais  à  Lyon  :  ses  amis;  le 
groupe  des  poètes  lalins  et  français.  Ses  publications  savantes  et 
populaires.  Leur  enchaînement.  La  légende  de  Gargantua.  Le 
Pantagruel  Rabelais  et  l'Astrologie.  Ses  voyages  en  Italie.  Sa  vie 
de  i536  à  i56o. 

Cette  CONFÉRENCE  a  été  assidûment  suivie  pendant  toute  Tannée 
par  MM.  Barat,  Baur,  Boulenger,  M^^*  Bouvier,  MM.  Durbàu, 
Maugeret,  Mettrop,  Perdrieux,  Pigeon,  Pair  y,  Plattard,  Plets- 
gher,  Riniker,  RoRHRicH,  Louis  PoLAiN,  Talant,  Walser,  et,  de 
plus,  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Âubert,  Bbgkmann, 
Bourdon,  Charbonnel,  Erlenbagh,  Hodura,  M^*Huber,  MM.  Hun- 

BERT,    HOUDAILLE,    V.    JaHN,    JaVON,     KÂMMERER,    KaTTEIN,   LaZARD, 

P.  Perdrizet,  Guillermo  Pedregal,  Pieper,  Schauhkell,  Vocee- 
radt,  von  Arx,  Weissenstein,  et,  pendant  le  second  semestre, 
par  MM.  Fink  et  Ribbergh. 

La  CONFÉRENCE  a  été  honorée  de  plusieurs  visites  de  MM.  Th. 
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DupouR ,  Hauser  ,  professeur  à  rUniversité  de  Dijon ,  et  van  Hamkl  , 
professeur  à  TUniversité  de  Groningue. 

Plusieurs  conférences  ont  été  faites  par  des  auditeurs  sur  des 
sujets  relatifs  à  Tauteur  du  Pantagruel  ou  aux  milieux  dans  les- 
quels il  vécut.  M.  Plattard  a  étudié  les  Publications  savantes  de 
Rabelais  (Hippocrale,  Galien,  testament  de  Cuspidius,  lettres  de 
Manardi,  description  de  Rome  de  Marliani)  et  il  a  exposé,  no- 
tamment sur  les  Œuvres  grecques ,  des  recherches  vraiment  nou- 
velles qui  lui  fourniront  la  matière  d'un  mémoire  original  ;  M.  Al- 
bert Raur  a  parlé  des  Poètes  lyonnais  et  du  rôle  de  Louise  Lobé; 
M.  Louis  Talant  a  fait  un  exposé  détaillé  de  la  question  de  la 
Lettre  de  Rabelais,  à  B,  de  Salignac;  il  ne  saurait  subsister  aucun 
doute  :  la  lettre  est  adressée  à. Erasme.  M.  Jacques  Roulknger  a 
présenté  une  étude  critique  sur  les  Lettres  écrites  par  Rabelais  pen- 
dant son  voyage  d'Italie,  L'examen  historique  littéraire  de  ces  do- 
cuments lui  a  fourni  la  matière  de  remarques  curieuses  et  le 
moyen  de  prouver  que  si  les  lettres  de  Rabelais  sont  décidément 
authentiques,  le  texte  en  a  été,  sur  un  certain  nombre  de  points, 
modifié  et  altéré.  A  propos  de  ces  lettres,  ie  mattre  de  confc- 
rence&  a  fait  faire  aux  élèves  quelques  exercices  paléographiques. 
l\  a  pu  obtenir  la  reproduction  d'un  prétendu  original  d'une 
lettre  de  Rabelais,  conservée  à  Londres,  lettre  dont  les  érudits 
se  sont  occupés  à  diverses  reprises  sans  réussir  à  la  consulter;  il 
a  insisté  sur  les  caractères  de  l'écriture  de  Rabelais  et  passé  en 
revue  tous  les  autographes  connus  de  l'écrivain.  D'autres  audi- 
teurs, notamment  MM.  Rarat,  Lazard  [Examen  de  quelques  livres 
des  XVII*  et  xvni^  siècles  relatifs  à  Rabelais),  Maugeret,  Perdrieux, 
PiGEOn,  Patry,  Polain  ont  pris  la  parole  sur  une  série  de  points 
particuliers  de  bibliographie,  de  folk-lore,  d'histoire,  etc. 

Un  certain  nombre  de  travaux  spéciaux  ont  été  entrepris,  en 
outre,  à  la  conférence.  Plusieurs  d'entre  eux  se  trouvent  déjà 
suffisamment  avancés  pour  qu'on  puisse  les  énumérer  ici  : 
M.  Rarat  étudie  les  Rapports  de  Tiraqueau  et  de  Rabelais;  M.  Raur, 
les  Poètes  de  la  Renaissance  à  Lyon;  M.  Roulenger,  Pierre  Danèsy 
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helléniste  et  diplomate;  M.  Kâmmerkr,  V Influence  des  poètes  français 
du  xri'  siècle  sur  la  littérature  allemande;  M*  Kattbiii  travaille  sur 
Des  Périers,  grammairien;  M.  Perdrieix,  sur  la  Part  de  la  réalité 
et  de  rint)ent%on  dans  l'ieuvre  de  Rabelais;  M.  Pigeon  prépare  un 
important,  travail  d'ensi^mble  sur  les  Eléments  historiques  du  vGar- 
gantuai)  et  du  (r  Panta|[rui*l  i?  ;  M.  Patry  étudie  le  Haut  clergé  dans 
le  Swlr-Ouest  au  début  de  la  Uéforme;  M.  Plâttard,  les  Sources  an-- 
tiques  de  Rabelais;  M.  Plbtsgiiei,  Guillaume  des  AuteU;  M.  Talant, 
la  Religion  de  Rahdais. 

9"  CoNrÉRBiiCB  DL  MARDI  :  ExpHcotion  et  commentaire  du  IV*  limre 
du  Panta^fruel. 

Cciie  coNFÉRENGR  a  été  suivie  par  les  mêmes  élèves  que  celle 
du  lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  Bbrgman!!,  Boulât,  A. 
François  et,  pendant  quelque  temps,  M.  et  M""*  Fiti-Gbrald. 
Tous  les  membres  de  la  coNFiaBNCs  ont  pris  part  à  Texplication 
du  texte,  qui  a  été  ainsi  absolument  collective.  On  s'est  efforcé 
de  pousser  aussi  loin  que  possible,  à  travers  les  domaines  si 
variés  et  si  imprévus  où  elle  entraine  à  chaque  pas,  Tinterpréta' 
tion  des  dix  premiers  chapitres  du  IV'  livre.  L'auditoire  a  réalisé 
les  efTorls  les  plus  méritoires  pour  faire  accomplir  on  progrès 
sérieux  à  la  connaissance  de  cette  partie  de  Tœuvre  de  Rabelais. 
H  s'est,  du  reste,  aperçu  que,  pour  une  très  grande  part,  le 
commentaire  restait  complètement  à  établir.  Chaque  auditeur, 
tout  en  prenant  part  k  f explication  générale,  s'est  efforcé  de  di'^ 
riger  ses  recherches  dans  un  sens  particulier.  C'est  ainsi  que 
M.  PoLAiN,  tout  en  fournissant  des  remarques  d'une  pénétration 
et  d'une  justesse  singulières,  s  est  occupé  des  questions  de  tech-* 
nique  des  arts,  de  langue  et  de  bibliographie;  MM.  Babat  et 
François,  du  point  de  vue  philologique  et  grammatical;  M.  Mau- 
geret,  de  la  botanique,  des  sciences  d'observation  et  des  usages 
locaux  ;  M.  Boulât,  de  l'art  nautique;  MM.  Boulemger  et  Pigeon,  des 
éléments  historiques  et  du  texte;  M.  Bebgmann,  de  la  géographie; 
MM.  HouDAiLLE  et  Patrv,  des  souvenirs  locaux  de  Tooraine  et 
de  Sîtintonge;  M.  Peri^bieux,  du  sens  littéraire  et  de  l'histoire 
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des  mots;  M.  Plattard,  des  emprunts,  sources  et  allusions  rela- 
tives aux  littératures  grecque  et  latine.  Des  étrangers,  tels  que 
MM.  Walser,  Kâmmerer,  Fink,  Mettrop,  etc.  ont  apporté,  d'autre 
part,  d'utiles  contributions  tirées  des  littératures  ou  des  usages 
de  leurs  pays  respectifs.  Avec  un  tel  concours  de  bonnes  volontés , 
le  travail  a  été  fécond  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  les  résul- 
tats en  seront  mis  à  la  disposition  du  public,  peut-être  dans  un 
recueil  spécial. 

Divers  excursus  ont  été  faits  à  Toccasion  de  problèmes  impor- 
tants soulevés  au  cours  de  Texplication.  Le  maître  de  conférences 
a  étudié,  par  exemple,  à  propos  des  navigations  de  Pantagruel, 
l'ouvrage  contemporain  de  Rabelais  connu,  entre  autres  titres, 
sous  celui  des  Navigations  de  Panurge.  Il  a  montré  l'intérêt  de  ce 
livret  et  prouvé  les  relations  étroites  qui  existent  entre  cette  pu- 
blication, faite  dès  i537,  et  les  11%  IIP  et  IV^  livres  de  Rabelais. 
Il  a  fait  également  Thistoire  du  Mythe  des  lanternes.  En  ce  qui 
concerne  le  sens  même  du  voyage  de  Pantagruel,  le  professeur  a 
exposé  les  résultats  d'une  longue  enquête  poursuivie  par  lui  de- 
puis plusieurs  années;  il  a  démontré  pour  la  première  fois  que  la 
navigation  du  iv^  livre  a  pour  objectif  le  passage  du  Nord-Ouest 
de  l'Amérique  vers  le  pays  de  Cathay  et  les  Indes  orientales.  Il  a 
traité  des  rapports  de  Rabelais  avec  Jacques  Cartier  et  de  toutes 
les  questions  géographiques  et  cartographiques  qui  se  rattachent 
à  ce  curieux  et  important  aspect,  encore  inconnu,  du  roman 
rabelaisien. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques,  consacrées  à 
des  monuments  du  xv*  siècle  et  de  la  Renaissance,  ont  eu  lieu 
pendant  l'été,  en  dehors  des  leçons,  sous  la  direction  du  maître 
de  conférences  :  la  première,  suivie  par  une  quarantaine  de  per- 
sonnes,dans  Paris  (visite  des  Gobelins  et  de  la  Foiie-Gc^elin ,  — 
avec  le  précieux  concours  de  M.  J,  Guipfrey,  —  et  de  divers  édifices 
du  XVI*  siècle);  la  seconde,  suivie  par  dix-sept  auditeurs,  à  Fère- 
en-Tardenois,  la  Ferté-Milon  et  Villers-Cotterets;  la  troisième, 
suivie  par  le  même  nombre  d'élèves,  au  château  d'Anet  et  à 
Dreux.  A  la  suite  de  ces  excursions,  une  société  des  études  rabe- 
laisiennes a  été  fondée. 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  dVtudes  :  M.  Sylvain  Lkvi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  rUniversilé. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

La  preinii're  conférence  a  été  employée  pendant  toute  Tannée 
à  un  exposé  continu  de  notions  élémentaires  d'indianisme  :  his- 
toire, géographie  ancienne,  littérature,  archéologie,  art,  linguis- 
tique. Le  vœu  exprimé  dans  le  rapport  de  Tan  dernier  est  en  voie 
de  se  réaliser.  Deux  des  auditeurs  les  plus  assidus  de  ce  cours, 
qui  a  réuni  un  grand  nombre  d'élèves,  M.  (Iahen  et  M.  Sghmoll 
ont  commencé  à  rédiger  une  partie  des  notes  prises  en  vue  d'un 
Manuel  d'indianisme. 

La  seconde  conférence  a  été  suivie  pondant  le  semestre  d'hiver 
par  MM.  Courtillier,  Gérard,  Sandoz  et  Warren.  On  y  a  achevé 
l'explication  de  la  Bhagavad-GUA  restée  en  suspens  à  la  fin  de 
l'année  dernière.  M.  Gérard  s'est  chargé  la  plupart  du  temps  de 
l'explication.  M.  Courtillikr,  réclamé  par  la  préparation  de  l'agré- 
gation, n'en  a  pas  moins  réussi  à  maintenir  sa  connaissance  déjà 
solide  de  la  langue;  il  a  une  sorte  d'instincl  fin  et  délicat  des 
nuances  de  la  poésie  sanscrite. 

Une  conférence  supplémentaire  avait  été  organisée  pour  exercer 
les  élèves  moins  avancés  à  la  lecture  de  textes  faciles  ;  elle  a  été 
suivie  assidûment  par  la  plupart  des  élèves  inscrits.  Parmi  tant 
de  bonnes  volontés  qui  s'y  sont  manifestées,  M.  Sghmoll  mérite 
d'être  signalé  à  part  pour  la  continuité  soutenue  et  Theureux 
succès  des  efforts.  M.  Sghmoll  se  classe  dès  maintenant  parmi  les 
jeunes  indianistes  d'avenir.  M.  Baston,  un  nouveau  venu  de 
cette  année,  que  sa  santé  a  trop  longtemps  éloigné  du  cours, 
donne  aussi  les  meilleures  espérances. 
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Enfin  la  conférence  élémentaire  a  incombé  pendant  le  se- 
mestre d'hiver  à  M.  Lévi ,  en  l'absence  de  M.  Finot  et  de  M.  Fou- 
CHER.  Confiée  d'abord  à  M.  Vendryès,  ancien  élève  de  la 
conférence ,  elle  a  dû  être  reprise  en  janvier  par  M.  Lévi  quand 
M.  Vendryès  a  été  appelé  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

CONFERENCES  DE  M.  FOUGHER. 

Pondant  le  second  semestre,  la  conférence  élémentaire  a  été 
dirigée  par  M.  A.  Foucher,  rentré  de  sa  mission  en  Indo-Chine; 
elle  a  été  suivie  avec  une  parfaite  assiduité  par  MM.  Baston  et 
de  Lav allée-Poussin. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SPECHT. 

M.  Specht  a  expliqué  cette  année  le  Na-sien-pi'K^tn'Kinff, 
rédaction  chinoise  du  Milindapanha.  Il  a  consacré,  en  outre, 
quelques  leçons  à  l'exposition  des  premiers  principes  de  la  langue 
et  de  l'écriture  chinoises. 

Ces  leçons  ont  été  suivies  par  MM.  Herbert,  Thomas  et  de  La- 

VALLÉE-POUSSIN. 

XVI.  —  ZEND  ET  PEHLVl. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

Conférence  de  zend. 

Quelques  textes  ont  été  expliqués  avec  M.  Mauss,  notre  nou- 
veau collègue  de  la  section  des  sciences  religieuses.  Grâce  à  la 
différence  de  points  de  vue  auxquels  se  plaçaient  M.  Mauss  et  le 
directeur  de  la  conférence,  des  observations  intéressantes  ont  été 
échangées. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Carrière. 

Les  CONFÉRENCES  interrompues  à  la  fin  de  janvier,  à  la  suite  du 
décès  du  directeur  d'études,  ont  été  reprises  au  mois  de  mai, 

Anruairb.  —  1903.  0 
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sous  la  (lirtH^tion  d«  M.  Matir  Lambert,  nomme  maître  de  con- 
férences. 

CONFERENCES  DE  M.  MAYER  LAMBERT. 

Les  GONPéRBNCBS  d'hëbreu  et  de  syriaque,  interrompues  dès  le 
mois  de  février  par  la  mort  du  regretté  M.  Carrière,  n'ont  pu 
être  reprises  qu'au  mois  de  mai.  La  conférence  d'hébreu,  à  laquelle 
deux  heures  par  semaine  ont  été  consacrées,  a  été  suivie  jusqu'au 
bout  par  MM.  ViciOT,  Roman,  Gamsa.  La  traduction  des  chapitres 
relatifs  au  Déluge  (Genèse,  VI-IX),  commencée  avec  M.  Carrière, 
a  été  continuée  et  a  été  accompagnée  de  remarques  grammati- 
cales et  de  la  critique  des  sources.  La  partie  narrative  des  cha- 
pitres X  à  XII  a  été  également  expliquée.  En  outre,  M.  Roman  a 
remis  au  professeur  des  exercices  de  grammaire  hébraïque. 

La  CONFERENCE  de  syriaque  a  été  suivie  par  MM.  Dblaporte, 
NoRDEMANN  et  LiBER.  Ou  B  Commenté,  dans  la  chrestomathie  de 
Bernstein,  les  chapitres  xv  et  xviii  des  Psaumes  d'après  la  Pes- 
chiito  et  le  Syro-Hexapla.  M.  Delaporte  prépare ,  en  vue  du  diplôme 
de  l'Ecole,  la  publication  d'un  manuscrit  syriaque  traitant  du 
calendrier. 

XVIIl.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig   Derenbocbg,    membre   de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  continué  l'explication  du  Livre  des  deux 
jarditis,  d'Aboù  Schâmah.  A  propos  de  cette  traduction ,  à  laquelle 
les  élèves  les  plus  avancés  ont  pris  part,  il  a  fait  l'examen  cri- 
tique des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sa- 
ladiu  et  s'est  attaché  surtout  aux  problèmes  historiques  et  géogra- 
phiques que  soulève  le  récit  d'Aboû  Shâmah. 

La  thèse  de  M.  Bouvat,  Histoire  des  Barmécides,  a  été  l'objet 
d'un  rapport  favorable  et  paraîtra  prochainement  dans  la  BibUo- 
thèque  de  F  École  des  hautes  études;  celle  de  M.  Salmon  sur  la  Tep(h 
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graphie  de  Bagdad  y  également  approuvée,  ne  lardera  pas  à  être 
mise  sous  presse. 

XIX.   —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Les  élèves  de  première  année  ont  été  initiés  à  la  lecture  de 
Téthiopien,  à  la  traduction  de  passages  faciles  et  aux  paradigmes 
des  noms  et  des  verbes. 

Les  élèves  de  seconde  année  ont  traduit  et  analysé  les  Annales 
des  rois  Zarèa  Ya^èqob  et  Bâ^éda  Mâryâm  dans  la  publication  de 
M.  PerruchoD.  Une  attention  particulière  a  été  faite  à  élucider  les 
rapports  de  la  langue  ancienne  avec  la  langue  officielle  moderne 
de  TAbyssinie ,  ou  amharique. 

En  vue  de  rendre  fructueux  un  séjour  éventuel  en  Abyssinie 
de  M.  BuDZYNSKi,  le  directeur  d'études  lui  a  signalé  les  divers  su- 
jets qu'il  y  aurait  à  étudier  dans  les  différentes  branches  concer- 
nant la  philologie,  l'ethnographie  et  l'organisation  du  pays. 

Grâce  à  leur  connaissance  de  l'hébreu,  MM.  Faitlovitch  et 
LiFscmiz  ont  pu  prendre  part  aux  explications  étymologiques 
présentées  au  point  de  vue  des  langues  sémitiques  en  général. 
Comme  exercices  graphiques,  ils  ont  fait  de  très  belles  copies  sur 
certains  manuscrits  éthiopiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui 
leur  avaient  été  indiqués  par  le  directeur  d'études. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  le  R.  P.  Scheil, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CoNFBRBNCB  DU  LUNDI.  Enseignement  élémentaire. 
9eme$tre»  Divers  textes  de  Sargon. 

6. 


t'" 
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s'  semestre.  Quelques  textes  religieux  du  IV"  volume  de  Raw- 
linson,  Hymnes  et  Incautatioos. 

CoNPÉRENGE  DO  SAMEDI.  Premier  déchiffrement  de  textes  nou- 
veaux. 

1^  et  »'  semestres.  Lettres  assyriennes  du  III'  volume  de  Har- 
per.  Lecture  sur  les  originaux  de  documents  des  Rois  d'Our 
(a5oo  av.  J.-C). 

M.  Fr.  Martin,  élève  diplômé,  a  prêté  son  concours  durant 
toute  Tannf^e  à  la  conférence  du  samedi.  Entre  temps,  il  a  donné 
une  série  d'articles  au  Recueil  des  Travaux  et  publiera  inconti- 
nent la  traduction  du  P'  volume  des  Textes  religieux  de  Craig. 

M.  Aug.  Coince  se  rendra  cet  été  à  Gonstantinople,  où  il  pren- 
dra contact  avec  les  monuments  du  Musée  Impérial  et  où  il  com- 
mencera une  thèse  pour  TÉcole. 

M.  L.  Delaportb  ne  le  cède  pas  aux  précédents  en  aptitudes 
pour  Tassyriologie.  Ses  connaissances  spéciales  le  disposeront  à 
étudier  de  préférence  les  documents  mathématique^,  n^étrolo- 
giques,  astronomiques ,  et  à  ce  titre  il  sera  un  auxiliaire  précieux 
de  notre  science. 

M.  Ch.  ViROLLEAUD,  reteuu  momentanément  par  le  service  mi- 
litaire loin  de  l'École,  n'a  pas  laissé  de  publier  dans  la  Zeitschrifl 
fur  Assyrïohgie  XVI. a  un  très  long  article  sur  les  Présages^  et  de 
mettre  sous  presse  un  Supplément  à  la   liste  JC Idéogrammes  de 
Bruanow. 

XII.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

_  • 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Topographie  de  Syrie  et  de  Palestine.  —  Identification  de  divers 
évêchés  jacobites  d'après  la  Chronique  de  Michel  le  Syrien ^^J.  — 

^'^  Recueil  d'Archéologie  orientale,  t.  V,  p.  29. 
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Dannaba  et  le  pays  de  Job^^l  —  Le  Castellum  Emmaus^^).  — 
Les  possessions  de  l'abbaye  du  Templum  Damini  d'après  une  nou- 
\elle  charte  du  roi  Amanry  I  (*).  —  Mépha^at  et  NeiPa  ;  Sykomazôn  ; 
En-NouqoûbW. 

Épigraphie  sémitique.  —  Six  nouvelles  inscriptions  phéniciennes 
de  Sardaigne,  d'après  des  estampages,  moulages  et  photographies 
reçus  par  le  Directeur^^J.  —  Sceau  araméen  de  la  collection 
Allotte  de  la  Fuye.  —  Inscription  phénicienne,  fausse,  de 
Sidon;  douteuse,  d'Egypte.  —  Déchiffrement  de  l'inscr.  palmy- 
rénienne  n'  29  Chabot  (^)  d'après  la  copie  Bertone. 

Les  monuments  égyptiens  de  Syrie  :  la  stèle  de  Seti  I,  à  Tell 
ech*Ghéhâb,  et  celle  de  Ramsès  II  à  Cheikh  Miskln. 

Inscriptions  grecques  de  Syrie  :  aux  noms  de  Othon  et  de  Titus; 
dédicace  à  Artemis  et  Achtarot  Qamaïm;  Baal-Bosor^'^;  diverses 
autres^®)  avec  lectures  rectifiées.  —  De  Gaza^^^  (Sosibsios,  le 
yu^oxénos);  de  Beit-Sourîk  (mosaïque) ^^^^;  de  Esdoûd(ritcclama- 
tîon  atî&),  et  de  Scythopolis^^^^.  —  Du  sommet  de  l'Hcrmon  (le 
sanctuaire  du  Baal  de  l'Hermon  et  la  légende  de  la  Chute  des 


^^'  Recueil  d^ Archéologie  orientale  y  p.  8. 

^*J  W.p.  5i. 

^^^  Id.  p.  70. 

'^^  Jouni.  des  Savant» y  mai  190a,  p.  a8i. 

(^j  Parmi,  une  grande  dédidace  oflidelle,  où  Ton  avait  voulu  reconnaître  à 
tort  la  mention  de  Melqart,  seigneur  de  Tyr  et  à^Arepta;  au  lieu  de  ce  dernier 
nom  de  ville,  il  faut  bien  lire,  comme  on  Tavait  supposé  au  Collège  de 
France,  le  mol  :  nSl^  —  (rportique»  (il  est  question  plus  loin,  à  deux  re- 
prises, du  loit,  ;i^,  de  ce  portique  du  sanctuaire  de  Melqart,  auquel  se  rap- 
porte là  dédicace). 

^«^  Rec.  d'Arch,  Or.  t.  V,  p.  97. 

^'J  Id.  p.  i5et  21. 

^*^  Id,  p.  a6.  —  Rectifications  (non  encore  publiées)  portant  entre  autres  sur 
les  n**  19,  ao,  ai  ,  35,  36,  SA,  7a,  73  de  Fossey  (Bull,  de  Corr,  hellén,, 
t.  XXI)  et  n*  3i  de  Ewing  (Stat.  Pal.  Expl.  F.  1895,  p.  53). 

w  Id.  p.  57. 

^^•J  Id.  p.  A6. 

^"^  Echos  d'Orient,  déc.  1901  ,  p.  'jh  (Germer-Durand;  rectifications  de  ses 
lectures). 
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aoges^').  —  De  Bersabée^^)  (fragment  d'un  grand  édit  impérial 
byzantin  relatif  à  l'organisation  administrative  et  financière  de 
la  Palestine;  autre  fragment,  p.-é.  ëpitaphe  d'un  moine  apparte- 
nant au  couvent  de  Gerar).  —  De  Naplouse  (avec  formules  nou* 
velles  relatives  au  jugement  dernier,  d'après  une  photographie 
inédite  communiquée  par  le  Palestine  Explor.  Fond).  —  Nouvelles 
inscriptions  romaines  de  l'aqueduc  de  Jérusalem;  de  la  X" Légion 
Pretensis  à  Abou  Ghôch^^L 

Les  Monlanisles  dans  les  inscriptions  grecques  et  romaines  ^^^ 

Inscription  romaine  de  Dorylëe,  d'après  une  copie  inédite  du 
P.  Pargoire  permettant  de  rétablir  avec  certitude  la  fin  d'une 
inscription  obscure  de  Monastir^^^. 

Le  surnom  arabe  Es-Sai/i  et  les  règles  de  la  tilulature  à  l'époque 
des  sultans  Mamlouks. 

L'Orotal  d'Hérodote,  discussion  de  Thypothèse  nouvellement 
proposée  par  M.  Cumont^^). 

Étude,  critique  sur  quelques  passages  de  l'ancienne  version 
latine  du  cr  contre  Apipn?)  de  FI.  Josèphe,  dite  version  de  Cassio- 
dore(8  8i,  8a,  85). 

Plaque  d'or  de  Sidon,  représentant  Esculape,  Hygie  et  Télé- 
phore(').  —  Flèches  anciennes  découvertes  dans  la  forteresse  de 
Jérusalem ^*^  (étude  d'un  original). 

Sur  un  dicton  d'arabe  vulgaire  ^^). 

D'accord  avec  le  Directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait 
une  série  de  conférences  complémentaires  du  cours  sur  diverses 
inscriptions  araméennes  :  paimyrénieunes  nouvellement  décou- 


(1 
(1 

Bull 

(5 
(6 
(7 
(» 
(» 


Celte  étude  paraîtra  dans  le  Statiment  d'octobre  du  Palest.  Expl.  F. 

Rec.  d'Arch,  Or.,  t.  V,  p.  199-167. 

Rec,  d'Arck,  Or. ,  t.  V ,  p.  5 1 . 

Pargoire,  Echo»  d'Orient,  iév.  190a.  p.   i48;  Waddington,  n'   1961; 

archéol.  du  Comité  1901 ,  p.  3i8  n**  7. 

Rev.  épigraph.  AUmer-Eêpêrandieu,  1909,  p    909,  998,  ùhh. 

Rec.  d*Arch.  Or,,  t.  V,  p.  109. 

Id.  p.  hh. 

Id,  p.  55. 

M.  p.  88. 
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vertes;  syriaque  du  Ouâdi  Maghara^  nabatéemiea  de  Péira;  et 
sur  un  choix  d'inscriptions  néo-puniques  (eotre  autres  celles  de 
Cherchel  et  de  Maktar). 

XXIL  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspebo,  membre  de  llnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guibysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

GONF^RENGES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  se  sont  répartis  en  trois  conférences  distinctes, 
la  plupart  en  suivant  au  moins  deux,  de  telle  sorte  que  leur 
classement  est  très  arbitraire. 

La  PREMIÈRE  CONFÉRENCE  portait  sur  la  lecture  et  le  déchiffre- 
ment de  textes  hiéroglyphiques. 

La  SECONDE ,  sur  la  traduction  de  textes  hiératiques  essayée  par 
les  auditeurs  avec  développements  grammaticaux. 

La  TROISIÈME,  la  traduction  des  maximes  d'Ani,  était  faite  en- 
tièrement par  le  directeur  adjoint  avec  discussion  générale. 

Il  faut  espérer  que  ces  traductions  faîtes  avec  les  auditeurs 
pourront  sans  tarder  paraître  sous  forme  de  Notes  de  Cours. 

La  thèse  de  M.  Tabbé  Deiber  est  déposée. 


GONFÉRENGES  DE  H.  MORET. 


La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  (5  beures)  a  été  consacrée  à  Thistoire 
de  rÉgypte  depuis  l'invasion  des  Hyksos  jusqu'à  la  fin  de  la  xviu'' 
dynastie.  Les  textes  les  plus  importants,  relatifs  à  Thistoire  exté- 
rieure, tels  que  les  inscriptions  d'El  Kab,  le  récit  de  la  campagne 
contre  Mageddo,  les   Annales  de   Thoutmès  III,   Tinscription 
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d'Ainoncmheb,  ont  été  expliqués  en  détail  avec  le  concours  des 
auditeurs,  parmi  lesquels  MM.  Borbux,Bouurd,  FévasT,  Lavillb 
et  Ml!sier  se  sont  distingués  par  leur  zèle  et  leur  travail  de  pré- 
paration. 

La  GONF^BENGB  DU  MARDI  (5  heures)^a  été  consacrée  à  Télude 
d'un  des  tombeaux  royaux  thëbains,  celui  de  Sèti  I. 

Le  livre  de  IVOuverture  de  la  Boucher  a  servi  de  point  de 
départ  à  une  étude  comparée  des  rituels  du  culte  funéraire  et  du 
culte  divin.  Dans  le  second  semestre,  les  auditeurs  ont  participé 
activement  à  Texpiication  de  textes  religieux  {Lamentaûons  JFIsis 
et  Nephihys,  litanies  de  Sokari,  première  partie  du  grand  papyrus 
Harris), 

Enfin  dans  une  réunion  de  caractère  privé,  le  professeur  a 
guidé  chaque  semaine  MM.  Borbux,  Boulard,  Févret,  Layillr, 
MuNiBR,  dans  la  transcription  et  la  traduction  d'un  texte  hiéra- 
tique, le  papyrus  Anastasi  V. 

M.  Deiber  a  remis  le  manuscrit  de  sa  thèse  tr  Clément  d'Alexan- 
drie  et  l'Egypte  tj. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LIGBNCIB  BS  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALBOGRAPHIQDES. 


L  Conférence  élémentaire  de  PALÉooRAPmE.  —  La  GONFiRBRcs  du 
JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-similés  photographiques  qui  abondent 
aujourd'hui.  A  partir  de  Pâques  on  a  étudié  les  planches  qui 
l'ont  suite  à  la  Commentatio  palœographica  de  Bast.  La  conférence  a 
élc  suivie  jusqu'au  bout  par  MM.  Boudreaux,  Ebersolt,  Galtier, 
Gautheron,  Poinssot  et  Méridibr.  Ils  sont  en  état  de  lire  un  manu- 
scrit de  diiBculté  moyenne. 

11.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  lksbiblio-^ 
TfifciQUEs.  M.  PuGiNiER  a  frëqueuté  avec  assiduité  la  Bibliothèque  Na^ 
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tionaie  et  a  étudié  les  manuscrits  latins  contenant  des  traductiona 
d'Origène.  M.  Ebersolt  a  copié  pour  son  usage  personnel  différentes 
parti^<dtt  m^.  1919  gi^o  et  du  i53&  grec.  Le  chef  des  travaux 
paléographiques  les  a  aidés  Tun  et  Tautre  de  ses  conseils. 

III.  Travaux 'ENTREPRIS  par  le  chef  des  travaux  paléograpdiques  : 
Greû.  —  A  la  demande  de  M.  Foerstbr  de  Breslau,  le  chef  des 
travaux  paléographiques  a  fait  ia  collation  partielle  du  manu- 
scril  grec  3017  et  du  supplément  grec  656;  il  a  vérifié  pour 
M.  Stuart  Jones  quelques  passages  du  supplément  grec  3  55. 
M.  Bruno  Kjbil,  de  Strasbourg  a  demandé  et  obtenu  une  colla- 
tion du  Tlep\  ^hnroiidypv  (supplément  grec  3 19.  Cramer  Ânecd. 
Par.  T.  1.).  M.  Luigi  de  Stefam  a  reçu  des  notices  concernant  le 
supplément  grec  353.  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fait 
une  copie  de  la  Passio  S.  Elpis,  Agapes,  Pistis  (ms.  grec  1470, 
pour  M.  Ostueide  de  Munich  et  des  rinterrogationes  et  respon- 
sionesT)  des  mss  626  et  2875  pour  M.  W.  SuciuERde  Halle, 

Latm,  —  M.  Traure  de  Munich  a  demandé  et  obtenu  des  ren- 
seignements sur  les  mss  1790,  1866,  15679,  542o,  i344o, 
1771,  9526,  9530,  9538,  9565,  9525,  9527-9529,  9531 , 
9532  et  collection  Moreau  n°'  284  et  792. 

A  la  demande  de  M.  Dummler  pour  la  direction  des  Mmummta 
Gtrmaniae  historica,  le  directeur  des  travaux  paléographiques  a 
exécuté  des  collations  partielles  des  mss  13757,  5359,  9^21 , 
7518, i3o29,83i8,  5577,  538,  ii53,  13377,  8819, 8iio, 
3o88,  4887,  8092,  8321,  8443.  Nouvelles  acquisitions  latines 
n°*  24i ,  447,  45o  et  Bibliothèque  Mazarine,  5i2. 

11  a,  pour  la  Direction  du  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum 
kuinorum  de  Vienne,  exécuté  des  collations  des  mss  6288, 
6399,  7193,  7730,  8672,  11129,  ^^9^9»  13955,  17813  et 
Nouvelles  acquisitions  latines  n"  1611. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  pour  la  même  société 
relevé  Yindpit  des  lettres  de  Saint-Jérôme  dans  les  mss  1866- 
1871,  2359,  3784,  4883  A,  9532,  1913,  528  et  fourni  des 
renseignements  sur  les  mss  1862,  2676. 


MISSIOINS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Depuis  1877,  le  Conseil  mmiicipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
tion des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
qui  s'est  élevée,  en  1901,  à  la  somme  de  10,000  francs,  dont 
5,900  francs  ont  été  consacrés  à  des  bourses  de  voyage. 

Nous  donnons  ici  un  résumé  des  principaux  ra[^>ort8  remis 
parles  boursiers  de  Fan  1901-190S. 

mission  db  mm.  dussaud  kt  maclbl  dans  u  d^siit  dk  stbib 

(kl-habia). 

MM.  René  Dussaod  et  Frédéric  Macler,  arrivés  à  Damas  le 
9  mars  1901,  se  sont  dirigés  dès  le  16  mars,  à  travers  le  Ledjâ 
et  le  Djebel  ed-Drùz,  vers  les  régions  désertiques  où  abondent 
les  inscriptions  dites  $aféidqme»  dont  ils  avaient,  d*un  premier 
voyage,  rapporté  &  1 9  textes.  Ces  inscriptions  ont  été  gravées  sur 
les  blocs  de  basalte  du  Harra,  vers  le  premier  siècle  de  notre  ère, 
par  les  semi-nomades  qui,  comme  les  Arab  es-Safl  de  nos  jours, 
hivernaient  dans  le  Harra  et  conduisaient  en  été  leurs  troupeaux 
dans  la  montagne  druie.  Le  dialecte  est  très  voisin  de  Tarabe 
classique. 

Neuf  cents  textes  safaîtiques  nouveaux  ont  été  rdevés.  En  plein 
Harra,  près  d'En-Nemâra  du  Wâdi  ech-Chàm,  a  été  découvert  un 
texte  arabe  important  daté  de  Tan  9^3  de  Bostra  (3s8  de  notre 
ère).  Quinze  inscriptions  nabatéennes  inédites,  cent  soixante- 
sept  grecques  et  latines  nouvelles,  trente-quatre  inscriptions 
arabes  diverses  ont  été  copiées  ou  estampées  sur  la  lisière  du 
Hauràn.  La  topographie  ancienne  de  la  région,  particidîèrement 
en  ce  qui  concerne  les  routes  romaines,  a  été  1  objet  de  nom- 
breuses observations.  Le  site  d'Al-I)jâbiya,  la  résidence  la  plus 
importante  des  rois  Ghassanides,  a  été  retrouvé. 


fe^-_. 


RAPPORT  DES  BOURSIERS.  91 

De  retour  à  Damas  ie  3o  avril,  la  caravane  s'est  disloquée. 
M.  Fr.  Macler,  obligé  de  rentrer  en  France  pour  reprendre  ses 
occupations  à  la  Bibliothèque  nationale,  s'est  rendu  à  Jérusalem , 
où  il  a  fait  quelques  recherches  dans  les  bibliothèques  des  cou- 
vents arménien  et  syrien-jacobite.  Il  y  a,  entre  autres,  coUa- 
tionné  un  manuscrit  syriaque  relatant  la  vie  de  Mar-Azazaïl.  L'édi- 
tion de  ce  manuscrit  et  son  identification  avec  la  vie  de  saint 
Pancrace  lui  ont  fourni  le  sujet  de  sa  thèse  pour  l'École. 

M.  R.  Dussaud  a  entrepris  à  Damas  une  étude  de  la  grande 
mosquée  oniayyade,  accessible  dans  toutes  ses  parties  depuis  le 
malheureux  incendie  de  1898.  Un  jeune  savant  allemand, 
M.  Violet,  y  était  occupé  au  dépouillement  de  tous  les  vieux  ma- 
nuscrits. 

M.  Dussaud  s'est  employé  à  résoudre  les  problèmes  archéolo- 
giques soulevés  par  la  succession,  sur  le  même  emplacement,  du 
grand  temple  érigé  en  l'honneur  du  Jupiter  Damascénien,  de 
l'église  Saint-Jean-Baplisle  et  de  la  mosquée  omayyade  érigée 
par  al-Walid.  11  a  signale  aux  autorités  locales  et  à  notre  consul 
à  Damas,  M.  Paul  Savoye,  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  conserver  les 
débris  (marbres  sculptés,  vieux  chapiteaux ,  placages  de  bronze, 
dont  de  curieuses  armes  d'un  émir  musulman ,  etc.)  inutilisés  dans 
la  reconstruction  de  ce  monument,  un  des  plus  importants  de 
toute  la  Syrie. 

Un  rapport  présenté  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  été  publié  dans  les  Comptes  rendus,  1902,  p.  35i-96&. 


MISSION  DE  M.  DEIBER  EN   EGYPTE. 


J'ai  consacré  le  voyage  que  j'ai  fait  en  Egypte  à  étudier  sur 
place  les  monuments  de  l'antique  civilisation  des  bords  du  Nil , 
soit  ceux  réunis  en  si  grand  nombre  au  musée  de  Ghizè,  soit  ceux 
dissémiùés  dans  l'étroite  vallée  du  fleuve. 

En  particulier,  c  est  sur  le  territoire  de  Karnak  et  de  Thèbes 
que  s'est  portée  principalement  mon  attention.  C'était  le  but  de 
la  mission  que  l'École  des  hautes  éludes  a  bien  voulu  me  confier. 
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J'ai  travaillé  à  compléter  une  suite  de  textes  que  d<$jà  j'avais 
recueillis  en  partie  Jors  d'un  premier  voyage,  en  1899.  Ils  forment 
u  ne  série  d'inscriptions  qui  s'élagent  sur  les  propylones  des  temples 
de  Karnak,  en  quatre-vingt-huit  tableaux  religieux  analogues  a 
ceux  relevés  par  de  Rochemonteix  dans  les  salles  du  temple 
d'Edfou. 

Ces  tableaux  se  trouvent  : 

i''  Sur  les  parois  du  propylone  érigé  par  Ptolëmée  Evergète  1*'' 
au  sud-ouest,  à  l'entrée  du  temple  de  Konsu,  le  dieu  lunairo 
thébain.  Lies  reliefs  représentent  Evergète  I*'  priant,  sacrifiant, 
offrant,  en  présence  des  dieux  de  Thèbes. 

9**  Sur  les  parois  du  propylone  du  temple  de  Mont,  le  dieu  de 
la  guerre,  au  chiffre  de  Ptolëmée  Philadelphe.  Ce  portail, 
situé  au  nord-est,  est  couvert  de  reliefs  semblables  à  ceux  du 

précédent. 

* 

S"*  Sur  les  parois  de  la  porte  de  Nectanebo,  au  sud-est  du 
grand  lemple  d'Ammon,  oh  elle  ouvre  les  remparts  de  l'ancienne 
ville. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  l'encontre  de  ce  qui  se  voit  sur  les  deux 
autres  portails  recouverts  complètement  d'inscriptions  et  de  reliefs , 
celui-ci  présente  toutes  ses  surfaces  nues,  à  l'exception  des  deux 
côtés  intérieurs,  où  l'on  rappelle  très  brièvement  le  pharaon  con- 
structeur. 

11  faut  ajouter  à  cela  quelques  textes  qui  courent  le  long  des 
frises  el  des  linleaux,  et  ornementent  les  plafonds,  et  d'autres 
disposés  eu  litanies  à  la  louange  du  roi. 

Tous  ces  morceaux  sont  restés  inédits,  sauf  trois  parties  de  la 
frise  du  propylone  du  temple  du  dieu  Khons,  neuf  tableaux  du 
même  portail  et  quatre  de  celui  du  temple  du  dieu  Mont,  publiés 
par  Lepsius  au  tome  IX  des  Denkmaeler,  planches  VIII  à  XIV;  et 
encore  aucun  de  ces  textes  n'est  complet,  Lepsius  n'ayant  relevé 
que  les  fragments  qui  lui  avaient  paru  utiles  pour  l'histoire  de 
l'Egypte  qu'il  projetait. 

L'étude  détaillée  de  ces  textes  et  tableaux  fera  l'objet  d'une  pu-   . 
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blication  spéciale  des  (ju'ils  seront  en  ordre,  je  ne  fais  donc  ici 
qu'exposer  brièvement  le  résultat  de  mon  expédition. 

A.  Deiber. 


MISSION  DE  M.   R.   GAUTHIOT  EN  RUSSIE. 

Le  voyage  que  j'ai  fait  en  Lituanie  russe  en  1901,  sous  les 
auspices  de  l'Ecole  des  hautes  études,  s'est  accompli  dans  des  con- 
ditions en  somme  meilleures  que  celles  qui  ont  accompagné  ma 
première  mission  (en  1900),  non  que  les  difficultés  spéciales 
d'une  exploration  linguistique  du  pays  en  question  aient  le  moins 
du  monde  changé,  mais  j'ai  pu  profiter  de  l'expérience  acquise 
et  des  amitiés  nouées. 

J'ai  pu  étudier  ainsi  les  conditions  faites  à  la  langue  lilua- 
nienne,  d'une  part  en  Prusse  et  de  l'autre  en  Russie.  Des  deux 
côtés  elles  sont  assez  dures,  mais  tendent  plutôt  à  s'adoucir  qu'à 
devenir  plus  rudes.  J'ai  pu  aussi  soit  consulter  sur  place,. soit 
même  rapporter  en  France  quelques  publications,  imprimées 
à  Vilna  entre  i8ooeti863  environ,  et  intéressantes  les  unes  par 
leur  langue,  les  autres  par  les  renseignements  qu'elles  donnent 
plus  ou  moins  directement  sur  la  vie  et  le  sort  des  Lituaniens 
dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle. 

Mais,  bien  entendu,  mon  effort  principal  a  porté  cette  année 
comme  la  précédente  sur  l'acquisition  directe  du  parler  lituanien 
et  l'observation  immédiate  de  ses  dialectes.  Après  un  court  travail 
de  vérification  sur  les  données  qui  sont  à  la  base  de  la  thèse  que 
j'ai  déposée  à  l'École  des  hautes  études  en  mars  1901  et  qui  a 
été  l'objet  d'un  rapport  favorable  en  juin  1901,  je  me  suis  ap- 
pliqué, comme  je  l'avais  indiqué  dans  mon  dernier  rapport,  à 
étudier  un  nouveau  dialecte  tout  différent  du  premier,  un  parler 
zémaite.  J'ai  choisi  dans  le  gouvernement  de  Kovno  et  dans  le  dis- 
trict de  Rossieny  la  langue  qui  est  pariée  dans  une  région  limitée 
assez  exactement  au  nord  par  une  ligne  qui  passerait  entre  Zvingi 
au  sud  y  Svekëne  et  Xveidany  au  nord  ;  à  l'ouest  par  la  frontière 
prussienne  ;  au  sud  par  une  autre  ligne  qui  irait  de  Rossieny  à 
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Taurogen ,  à  l'est  enfin  par  le  méridien  de  Basneny.  Cette  langue 
offre  un  caractère  original  très  net  et  très  sensible  :  aux  pho- 
nèmes particuliers  qui,  dans  le  hochlùauisch  de  Prusse,  les  dia- 
lectes de  la  vallée  du  Niémen  et  dans  les  districts  du  centre  et  de 
Test  du  domaine  lituanien  sont  ë  et  û  (notés  souvent  te  ou  ié  et 
uo)  correspondent  ij  et  ù.  Elle  se  distingue  en  outre  du  zémaite 
septentrional  par  Taltéralion  de  tj  et  dj  en  è  et  d£  et  des  autres 
dialectes  qui  l'entourent  par  le  traitement  des  finales  et  surtout 
des  finales  longues. 

Sans  insister  sur  des  questions  de  pure  linguistique,  qui  n ont 
pas  leur  place  ici ,  je  signalerai  deux  points  seulement  qui  pa- 
raissent offrir  un  intérêt  immédiat  au  point  de  vue  de  la  gram- 
maire lituanienne. 

Dans  le  dialecte  étudié,  comme  dans  tous  ses  voisins  proches 
ou  lointains,  Taltération  des  finales,  dont  M.  Leskien  a  rebrouvé 
les  lois  avec  tant  de  sagacité,  a  continué  son  œuvre.  Mais  elle 
s'est  engagée  en  une  voie  nouvelle.  L'a,  qui  est  bref,  est  tombé 
généralement;  les  autres  voyelles  brèves,  très  réduites,  ont  été 
maintenues;  ainsi  Tt,  Yu  et  Ye,  avec  des  altérations  partielles  de 
timbre.  Cette  première  modification  introduit  déjà  an  élément 
étranger  à  l'abrègement  des  finales  du  lituanien  commun  :  celui 
du  timbre  vocalique.  Dans  le  cas  des  diphtongues  et  longues, 
plus  résistantes,  un  autre  coefiicient  apparaît,  l'accent  On  avait 
déjà  noté  son  influence  sur  la  terminaison  du  génitif  pluriel  et 
l'on  avait  signalé  l'opposition  d'atnim  (ou  avi^)  et  de  ûitu.  xMais  on 
n'avait  pas  remarqué  que  cette  opposition  est  générale,  kesike, 
î  est  à  t,  t}'  (é)  est  à  t,  ce  que  ^  est  à  u.  Or  c'est  là  un  point  assez 
important  dans  l'histoire  du  traitement  des  finales  en  lituanien. 

D'autre  part,  M.  Meillet  a  été  amené,  dans  un  article  récent 
(la  Parole,  t.  II,  p.  199),  à  supposer  que  la  forme  intermédiaire 
entre  les  diphtongues  ai  et  ei  et  le  phonème  é'  a  été  ua  son 
assez  difficile  à  définir,  mais  que  l'on  pourrait  figurer  approxi- 
mativement par  *i«. 

L'hypothèse  présentée  par  M.  Brugmann  (Grundrist,  1. 1,  a**  éd., 
p.  191,  note)  d'une  assimilation  devant  syllabe  dure  suivante  en 
re,  puis  en  ê,  et  enfin  d'une  brisure  en  è,  devrait  donc  être  aban- 
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donnée.  Les  dialectes  nous  attestent  qu'elle  est  inadmissible.  Ce 
n'est  pas  en  effet  ë  que  nous  avons  en  lituanien,  mais  dans  la 
région  du  Niémen,  un  phonème  noté  ë  qui  débute  par  un  t  et 
finit  par  un  e  ouvert  et  tend  à  se  confondre  avec  IV  accentué; 
dans  les  dialectes  orientaux,  un  son  noté  ie  en  général,  qui  s'en- 
tend soit  comme  un  t  accentué  suivi  d'un  a  fermé  et  très  bref, 
auquel  il  est  relié  par  une  transition  très  rapide  lorsque  ie  est 
d'intonation  rude,  soit  comme  un  t  suivi  d'un  e  ouvert  et  joint  à 
lui  par  un  son  fuyant  qui  va  s'ouvrant  progressivement  quand  te 
est  doux;  en  îémaite  méridional,  une  diphtongue  ïj  notée  yij  dans 
les  meilleurs  textes  indigènes;  enfin  en  zémaite  du  nord  une  autre 
diphtongue  ej  {e  et  un  e  très  fermé).  Tous  ces  sons  ne  peuvent 
guère  être  ramenés  qu'à  une  forme  primitive  *iei,  issue  de  ei  ou  aï 
par  suite  d'une  prononciation  anticipée  du  son  t  qui  est  à  la  base 
du  second  élément  de  ei  et  ai.  Ce  fait  ne  saurait  surprendre  étant 
donnés  la  force  de  contamination  de  l't  et  de  Yi  en  général,  et 
le  rôle  important  que  jouent  ces  sons,  en  lituanien  tout  particu- 
lièrement. On  aurait,  dès  lors,  le  tableau  schématique  suivant  : 

tet 
ië,  ta        ij  fj 


OÙ  les  éléments  les  plus  affectés  dans  les  formes  intermédiaires 
ont  été  mis  entre  parenthèses. 

Un  point  essentiel  reste  à  noter  :  c'est  que  le  phonème  *iei 
devrait  être  noté  ^iej.  En  effet,  son  début  est,  au  témoignage  una- 
nime de  tous  les  dialectes,  une  voyelle  t,  jamais  une  sonante,  en- 
core moins  une  consonne  j.  Jamais  e,  te,  ta,  ij  ou  fj  n'ont  eu  sur 
les  phonèmes  qui  les  précédaient  la  même  action  que  y,  mais 
toujours  la  même  que  t.  On  voit  dès  lors  que  l'explication  que 
M.  Brugmann  offre  [loc,  cit.)  de  l'alternance  ë  :  ai,  ei  devait  se 
heurter  à  quelque  difficulté  insurmontable  ^^^  puisqu'elle  ne  tenait 
pas  un  compte  exact  de  la  nature  des  sons  étudiés. 

(^  PriDâpalement  à  l^opposition  lëiiu  lénzti  :  geidiù  geîUÙ 
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Qu'il  1110  soit  permis  d'ajouter  un  argument  très  fort  h  fexa- 
mcn  qui  précède.  L'emprunt  finnois  $ewà$  tr perche,  pieu?»  que 
signale  M.  Thomsen  dans  ses  Beroringer  meUem  de  fintke  og  de 
babiske  Sprog^  issu  du  lituanien  $tëba$^  prouve  à  la  fois  Texistence 
d'une  forme  *iej  antérieure  à  ë,  la  nature  vocalique  du  premier 
élément  t,  et  la  valeur  de  sonante  du  dernier  y.  Car  Ton  a  sewéu 
de  Uiejbas  du  lituanien  *stiejbas=$tëbai,  exactement  comme  mlèa 
de  ûitas,  L'hypothi^e  de  M.  Thomsen,  que  dans  le  cas  spécial  de 
sewàs  le  t  se  serait  altéré  en  $  devant  e  et  non  pas  comme  à 
l'ordinaire  devant  t  [Beroringer,  p.  76)  est  ainsi  heureaaement 
évitée. 

Cette  seconde  question  n'est  pas  sans  importance,  car  outre  la 
lumière  qu'elle  peut  jeter  sur  la  phonétique  lituanienne  plus  ré- 
cente, elle  doit  être  éclaircie  avant  que  l'on  puisse  aborder  une 
des  difiicultés  les  plus  saillantes  de  la  grammaire  comparée  du 
lituanien  :  celle  de  l'origine  de  l'alternance  at,  et:  e. 

On  peut  voir  par  ces  exemples  comment  les  études  dialectales 
permettent  de  réunir  les  éléments  indispensables  à  ce  travail 
d'ensemble,  bientôt  nécessaire  et  peut-être  aussi  possible ,  dont 
j'ai  eu  l'occasion  de  parler  il  y  a  un  an  dans  mon  premier  rap- 
port. 

Robert  Gautbiot. 


MISSION  DE   M.  LÉON  GAUTHIER  BN  ITALIE. 

Pénélraùon  du  commerce  italien  dans  les  deux  Bourgognes  {im*-xiw'  s')^ 

daprès  les  archives  royales  de  Piémont, 

Ce  rapport  est  le  résultat  d'une  exploration  méthodique  des 
archives  de  Piémont,  particulièrement  de  celles  de  Turin ^  en- 
treprise une  première  fois  déjà  en  1900,  sous  le  patronage 
bienveillant  de  l'Ecole  des  hautes  études,  et  continuée  en  1901, 
pour  y  rechercher  les  traces  des  associations  commerciales  qui, 
sous  le  nom  de  compagnies  de  Lombards,  ont  établi,  du  xiii®  au 
xv^  siècle,  un  tratic  continuel  en  Dauphiné,  Lyonnais  et  Bresi^e, 
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et  plus  spécialement  aux  duchë  et  comté  de  Bourgogne,  tout  en 
fréquentant  assidûment  les  foires  de  Champagne  et  de  Brie. 

Sans  avoir  trouvé  ce  que  je  recherchais  davantage ,  c'est-ii-dire 
des  documentspurement  commerciaux,  malheureusement  anéan- 
tis, j'ai  pu  dégager  des  riches  archives  de  Turin  de  nombreux 
documents  intéressant  Thistoire  de  la  ville  d'Âsti ,  point  de  départ 
des  principales  colonies  de  Lombards  établies  sur  les  bords  de 
la  Sa6ne,  celle  de  quelques-unes  des  familles  installées  dans  les 
deux  Bourgognes  pour  y  retenir  "banques  et  négoces;  en6n, 
quelques  documents  précieux,  semi-politiques,  semi-commer- 
ciaux, sur  les  voies  de  pénétration  suivies  par  les  caravanes 
milanaises  ou  génoises  pour  entrer  en  France  à  travers  les  Alpes 
du  Dauphinë  ou  de  la  Suisse  actuelle,  et  y  apporter  les  produits 
du  Levant  ou  de  Tindustrie  italienne. 

Banquiers,  préteurs  sur  gages,  comme  ils  Tétaient  dans  leur 
propre  pays,  spéculateurs  sur  les  grains,  les  cuirs,  le  bétail, 
monnayeurs,  receveurs  de  terres,  gardiens  de  péages,  les  Lom- 
bards d'Asti,  de  Ghieri,de  Plaisance  et  d'Alexandrie  font  fortune 
sur  les  rives  de  la  Saône.  Nombre  de  terres  domaniales  leur  sont 
abandonnées  à  long  terme  par  des  seigneurs  obérés.  J'ai  traité 
ailleurs  toutes  ces  questions  sur  lesquelles  les  arcliives  piémoo- 
taiscs  sont  trop  silencieuses.  Elles  en  disent  cependant  assez  pour 
éclairer  les  relations  commerciales  d'un  singulier  jour  en  mon- 
trant les  princes,  les  républiques,  la  papauté  elle-même ,  una- 
nimes et  d'accord,  malgré  leurs  dissentiments  journaliers,  pour 
soutenir,  défendre  et  protéger  les  colonies  commerciales  qui,  à 
travers  la  France,  pénétraient  jusque  dans  les  Flandres,  le  pays 
de  Liège  et  le  Brabant,  excitant  par  leur  succès  les  convoitises 
déjà  allumées  de  la  nation  qui,  de  nos  jours  encore,  lutte  avec 
le  plus  d'acharnement  pour  l'empire  universel. 

Ainsi  que  je  l'avais  fait  en  1900,  j'ai  recueilli  un  certain 
nombre  de  renseignements  intéressants  sur  les  grandes  familles 
commerçantes  d'Asti  ou  de  Ghieri,  me  bornant  à  celles  qui 
créèrent  au  delà  des  monts  et  dans  les  deux  Bourgognes  des 
banques  et  comptoirs  renommés.  J'ai  déjà  donné,  l'an  passe', 
une  liste  aussi  complète  que  possible  de  ces  familles  de  mar- 
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chands.  J'y  ajouterai,  cette  fois,  les  noms  aussi  eoonus  des 
Boule,  des  Gauvain,  des  La  Cour,  des  Layheul,  des  de  L*Église, 
des  Malabaila,  des  Muli,  des  Patonet, des  Pauli,  des  RablHe,  des 
Raveli n ,  des  Rotarii ,  des  Solari ,  des  Tacquerant ,  des  Turehi ,  etc., 
originaires  ^e  Tune  ou  Faulre  de  ces  deux  villes. 

Tous  ces  documents,  compiëtant  ceux  que  j'ai  utilisés  prëcë^ 
demment,  me  permettront  de  faire  une  sorte  d'introduction  très 
substantielle  au  travail  que  je  me  propose  de  présenter  prochai- 
nement comme  thèse  k  TEcoIe  des  hautes  études  et  dans  lequel 
j'ai  étudié  le  rAle  commercial  et  financier  des  Lombards  qui  tra- 
fiquèrent dans  les  deux  Bourgognes  du  xiii*  au  xiv*  siècle.  Il 
était  intéressant  de  se  rendre  compte  de  Torigine  de  ces  banquiers 
et  de  ces  marchands,  d'examiner  la  situation  qu'ils  occupaient 
dans  leurs  pays,  pour  mieux  comprendre  eelle  qu'ils  ont  con- 
quise sur  une  terre  étrangère,  de  déterminer  le  moment  de  leur 
apparition  en  deçà  des  Alpes ,  et  de  suivre  leurs  itinéraires  pour 
assister  à  leur  établissement  en  France. 

Qu'il  me  sotl  permis  d'exprimer  ici  ma  reconnaissance  aux 
professeurs  de  l'École  des  hautes  études  qui  m'ont  accordé  cette 
mission,  ainsi  qu'aux  savants  italiens  qui  m'ont  prêté  un  concours 
précieux  dans  les  différents  dépôts  d'archives  où  j'ai  travaillé. 

Léon  Gautier. 


MISSION  DE  M.  PATRY  A  LONDRES. 

Bien  qu'à  diverses  reprises  les  dépôts  de  Londres  aient  été 
explorés  et  qu'on  y  ait  découvert  un  certain  nombre  de  doeitttieBts 
français  intéressants  pour  notre  histoire  du  xvi*  siècle,  que  plu- 
stcurs  de  ces  documents  aient  été  publiés  (misnons  de  Brëquigny 
au  xviii*'  siècle;  mission  du  comte  H.  de  La  Perrière),  j'ai  pensé 
qu'on  pouvait  encore  beaucoup  y  glaner  pour  l'étude  de  différents 
sujets  du  xYi''  siècle,  en  particulier  pour  l'histoire  de  Jeanne 
d'Âlbret  et  de  son  rôle  pendant  la  troisième  guerre  de  religion 
(i568-i57o). 

Le  nombre  des  documents  qu'on  peut  utiliser  pour  cette  pé- 
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riode  de  notre  histoire  et  qui  sont  conservés  à  Londres  est  en 
effet  véritablement  prodigieux;  il  na  rien  d'étonnant  si  Ton 
songe  quà  celte  époque,  comme  à  bien  d'autres,  les  rapports 
entre  l'Angleterre  et  la  France  ont  été  extrêmement  fréquents. 

Ce  sont  les  lettres  des  agents  protestants  en  Angleterre,  le 
vidame  de  Chartres,  le  cardinal  de  Châtillon,  adressées  au  gou- 
vernement d'Elisabeth  pour  demander  des  secours  et  solliciter 
l'envoi  d'hommes  et  d'argent;  ce  sont  des  (ravisa)  envoyés  de 
France  par  les  réformés  pour  tenir  la  reine  au  courant  des  opéra- 
tions militaires  et  des  négociations  de  paix;  ce  sont  des  copies 
des  documents  officiels,  propositions  de  paix  des  princes  hugue- 
nots à  Charles  IX  et  à  la  Cour  et  contre-propositions  royales;  ce 
sont  des  lettres  des  princes  allemands  entrés  en  France  pour  sou- 
tenir leurs  coreligionnaires;  ce  sont  encore  des  rapports  des 
ambassadeurs  anglais  en  France  qui  renseignent  presque  jour 
par  jour  leur  gouvernement  sur  les  événements  qui  se  passent 
dans  notre  pays;  c'est  enfin  la  correspondance  de  Jeanne  d'Albret 
conservée  dans  différents  dépôts  de  Londres ,  au  Public  Record 
Office,  au  British  Muséum,  dans  la  collection  particulière  du 
docteur  Morrison. 

Certaines  de  ces  lettres  sont  tout  à  fait  importantes,  et  si  la 
lettre  envoyée  à  Catherine  de  Médicis  à  la  date  du  i  o  février  1670, 
qui  est  comme  un  mémoire  justificatif  de  la  politique  de  Jeanne 
d'Albret,  a  été  déjà  éditée  par  H.  de  La  Ferrière  au  tome  III  de 
la  correspondance  de  Catherine  de  Médicis,  page  3&7  et  suivantes, 
d'autres  sont  encore  inédites,  qui  ne  présentent  pas  moins  d'in- 
térêt. C'est  par  exemple  la  lettre  aux  princes  de  Navarre  et  Condé 
du  fik  novembre  1669,  véritable  instruction  de  Jeanne  à  son  fils 
et  à  son  neveu;  ce  sont  les  lettres  à  Charles  IX  et  au  duc  d'Anjou 
du  10  février  1670,  et  bien  d'autres  encore  adressées  à  Elisa- 
beth d'Angleterre  et  à  son  entourage.  Je  citerai  aussi  la  lettre  de 
Jeanne  d'Albret  à  la  reine  d'Angleterre  du  i5  octobre  1 568, 
écrite  peu  après  Tinstallation  des  princes  huguenots  à  la  Ro- 
chelie  et  au  début  de  la  troisième  guerre  de  religion,  c'est  un 
exposé  des  motifs  qui  ont  poussé  les  protestants  aux  armes.  Elle 
n'a  JQsqu^à  présent  été  publiée  que  d'après  les  copies  imprimées 
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qui  onl  circulé  pendant  ia  troisième  guerre  de  religion  et  sans 
aucun  souci  de  Toriginal  lui-même,  conservé  au  British  Muséum 
(Calig.  EVI,  1^  6a). 

Ces  documents  se  trouvent  pour  la  plupart  au  Public  Record 
Office,  où  ils  sont  classés  chronologiquement  dans  la  série  des 
State  papers  Foreign.  Les  recherches  sont  encore  plus  facilitées 
par  les  analyses  consciencieuses  et  en  général  exactes  de  l'admi- 
rable collection  des  Calendan  of$ta1e$  papers. 

Si  donc  on  considère  le  très  grand  nombre  de  documents 
français  qui  sont  à  I^ondres  et  aussi  les  facilités  de  recherche  et 
de  découverte  de  ces  documents,  on  ne  trouvera  pas  exagéré  que 
je  dise  qu  il  est  souvent  plus  aisé  et  plus  rapide  de  se  documen- 
ter sur  certains  sujets  de  l'histoire  du  xvi"  siècle  français  à 
Londres  même  qu'à  Paris. 

C'est  ce  que  j'ai  fait  en  particulier  pour  l'étude  du  Traité  de 
Saint-Germain,  qui  termine  la  troisième  guerre  de  religion 
(août  1670)  et  dont  les  négociations  furent  conduites  par  Jeanne 
d'Âlbret,  véritable  directrice  a  cette  époque  de  la  diplomatie 
huguenote. 

Je  me  suis  en  outre  préoccupé  de  recueillir  les  lettres  de  celte 
princesse  dont  beaucoup,  comme  je  l'ai  dit,  sont  encore  inédites. 
Celles  qui  ont  été  déjà  publiées  ne  l'ont  été  que  d'une  façon  on 
général  fort  défectueuse  par  les  éditeurs  modernes.  Il  pourra 
être  intéressant  de  rassembler  une  partie  importante  de  la  cor- 
respondance de  la  reine  de  Navarre ,  qui  servira  à  préciser  non 
seulement  ses  relations  avec  Elisabeth  d'Angleterre,  niais  encore 
sa  politique  en  France,  même  pendant  les  dernières  années  de 
sa  vie. 

Pour  la  thèse  que  je  compte  remettre  à  l'École  des  hautes 
études  sur  les  débuts  de  ia  Réforme  en  Saintonge  et  en  Âunis, 
j'ai  consulté  au  Public  Record  Office  les  rapports  des  ambassa- 
deurs anglais  en  France  pendant  la  première  guerre  de  religion; 
ils  m'ont  fourni  quelques  détails  intéressants  à  propos  des  opé- 
rations militaires  des  capitaines  huguenots  et  catholiques  en 
Saintonge. 

Enfin  j'ai  pris  copie  au  British  Muséum  du  début  d'un  ouvrage 
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relatif  à  la  famille  de  Calvin  et  dont  le  seul  exemplaire  connu  est 
à  Londres.  Ce  sont  les  Remarques  considérables  sur  la  vie  et 
mœurs  de  Jean  Calvin,  hérésiarque.  .  .  par  M.  Desmay,  prestre, 
docteur  en  théologie  de  la  Sorbonne.  .  .  Rouen  ,Tiercelin,  1686. 
Cimber  et  Daujou,  Archives  curieuses  de  F  Histoire  de  France,  l'^^sé 
rie,  t.  V,  p.  387-^98,  n'en  avaient  réimprimé  que  la  seconde 
partie. 

H.  Patry. 


MISSION  DE  M.  LESORT   A  LONDRES. 

r 

La  mission  que  rKcole  des  hautes  études  a  bien  voulu  me 
confier  cette  année  avait  pour  but  de  me  permettre  de  continuer 
au  Public  Record  Office  et  au  British  Muséum  de  Londres,  ainsi 
qu'aux  Archives  de  l'Etat  prussien,  à  Dûsseldorf,  les  recherches 
antérieurement  poursuivies  en  Relgique  et  dans  le  nord  de  la 
France  sur  l'histoire  de  la  succession  de  Charles  le  Téméraire 
jusqu'au  traité  d'Arras  (1477-1489).  Les  documents  que  j'ai  re- 
cueillis au  cours  de  cette  mission  devant  être  utilisés  dans  le  tra- 
vail que  je  prépare  sur  ce  sujet,  je  me  bornerai  à  résumer  som- 
mairement le  résultat  de  mes  investigations. 

Au  Public  Record  Office,  j'ai  dépouillé,  dans  les  fonds  Chancery, 
les  Patents  rolls.  Close  rolls,  Charter  roUs  et  French  rolls  pour  la 
période  à  laquelle  je  me  limitais;  selon  mes  prévisions,  c'est  la 
dernière  de  ces  catégories  qui  m'a  fourni  le  plus  de  rensei- 
gnements sur  les  relations  d'Edouard  IV  avec  Louis  XI  et  avec 
Maximilien  d'Autriche,  et  sur  le  rôle  joué  par  le  roi  d'Angleterre 
dans  l'affaire  de  la  succession  de  Bourgogne. 

Dans  le  fonds  Exchequer,  la  série  intitulée  Arment  Correspon- 
dances m'adonne  quelques  pièces  intéressantes, de  même  que  les 
comptes  (sous-séries  Army  et  France),  mais  j'ai  principalement 
trouvé  des  indications  utiles,  en  ce  qui  concerne  les  ambassades 
échangées  par  le  roi  d'Angleterre  avec  Louis  XI  et  avec  Maximi- 
lien, dans  les  Issue  rolls  [Pelh), 

Au  British  Mttseum ,  le  Class  Catahg  m'a  permis  de  découvrir 
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assez  facilement  quelques  manuserits  relatifs  au  sujet  qui  m  oo 
eupail;  f  ai  ëgalement  transcrit  quelques  pièces  dans  le  fonds  des 
Addiiional  ekarlêrt. 

Beaucoup  plus  importants  ont  éiè  les  résultats  de  mes  re- 
cherches aux  Archives  de  TÉtat  prussien,  à  Dûsseldorf,  dont  les 
deux  fonds  Ckoe^Mark  et  Jûliek^Berg  sont  particulièrement  riches 
en  documents  pour  la  fin  du  xv*  siècle.  Le  premier  de  ces  fonds, 
principalement,  renferme,  dans  les  subdivisions  Verhaknisse  zu 
geldem,  Beziehungen  zugeldem  und  Burgund  et  Zeùereignissen ,  des 
instructions  diplomatiques  et  des  lettres  missives  du  plus  haut 
intérêt.  La  correspondance  échangée  entre  le  duc  de  Clèves,  son 
fils  Jean  et  Philippe  de  Ravenstein  révèle  de  très  curieux  détails 
sur  les  intrigues  intéressées  qui  se  tramaient  autour  de  Marie  de 
Bourgogne  pour  empêcher  la  célébration  du  mariage  conclu  par 
elle,  du  vivant  de  son  père,  avec  MaximilieUi  et  pour  parvenir  à 
son  union  avec  un  membre  de  la  maison  de  Clèves;  plusieurs 
lettres  du  chancelier  d'Humbereourt  témoignent  du  rôle  qu'il  a 
joué  dans  cetle  affaire  et  nous  renseignent  sur  le  caractère  des 
premières  ambassades  envoyées  à  Louis  XI  et  nous  expliquent 
Tanimosité  des  Flamands  contre  le  chancelier;  enfin,  pour  ne 
signaler  que  les  points  principaux ,  ces  dossiers  nous  font  voir  à 
quel  prix  les  Clèves  mettaient  le  concours  quHk  prêtaient  à  Tar* 
chiduo  d'Autriche  et  combien  furent  toujours  tendus  les  rapports 
qu'ils  entretenaient  avec  lui. 

Ces  documents  seront  utilisés  dans  mon  travail  sur  la  Succès» 
sion  de  Charies  le  Téméraire,  mais  les  plus  importants  prendront 
place  dans  un  recueil  d'instructions  diplomatiques  et  de  lettres 
missives  relatives  à  cette  affaire,  recueil  que  je  me  propose  de 
publier  assez  prochainement. 

Dans  les  mêmes  fonds,  j'ai  trouvé  quelques  lettres  inédites  des 
rois  de  France  François  P',  Louis  XII  et  Charies  IX  et  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis;  je  les  ai  transcrites,  et  elles  ont  fait 
Tobjet  d'une  communication  au  Comité  des  travaux  historiques. 

Enfin,  dans  les  Urkunden,  jai  trouvé  quelques  pièces  intéres- 
santes, notamment  les  lettres  patentes  créant,  à  diverses  reprises, 
des  pensions  en  faveur  de  Philippe  de  Ravenstein.  J'y  ai  aussi 
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collationné  une  lettre  missive  de  Louis  XI  autrefois  publiée,  sans 
indication  d'origine,  par  Laoomblet,  dans  ÏVrkunàmhueh  fàr  nie^ 
ihrrkmmiek0  Gnchichtê. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  de  remercier  ici  les  archi- 
vistes qui  ont  bien  voulu  faciliter  mes  recherches,  M.  Salisbury, 
à  Londres,  MM.  les  docteurs  Ugeii  et  Redlich,  et,  tout  particu- 
lièrement, M.  le  docteur  Knipping,  à  Dûsseldorf. 

André  Lesort. 


MISSION  DE  M,   ROINET  EN  BELGIQUE. 

Pendant  les  mois  de  juillet,  d'aoAt  et  d'octobre  1 90 1,  j'ai  pu 
explorer  plusieurs  bibliothèques  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  afin  d'achever  une  étude  sur  l'histoire  de  la  miniature 
dans  te  nord  de  la  France  à  IMpoque  carolingienne. 

Je  me  suis  d'abord  rendu  à  la  bibliothèque  de  Reims,  dont  la 
richesse  est  bien  connue.  On  y  trouve  plusieurs  manuscrits  fort 
curieux,  un  evangéliaire  donné  par  le  fameux  Hinomar  à  Tabbaye 
de  Saintr-Thierri.  L'ornementation  et  les  miniatures  sont  tout  à 
fait  dignes  d'attention.  Je  mentionnerai  aussi  la  Bible,  en  deux 
gros  volumes  in-folio,  que  le  môme  archevêque  a  offert  à  la  ca- 
thédrale de  Reims.  D'ailleurs  Flodoard,  dans  son  HisUma  Re- 
$M9m$9  a  mentionné  les  manuscrits  que  le  grand  prélat  a  fait 
exécuter,  parmi  lesquels  il  signale  un  evangéliaire  écrit  en  argent 
sur  pourpre  qui  est  malheureusement  fort  mutilé  aujourd'hui. 

La  bibliothèque  d'Jlipernay  possède  un  célèbre  evangéliaire 
qu'Ëbbon,  le  prédécesseur  d'Hincmar,  fit  copier  et  enluminer 
et  qui  resta  jusqu'à  la  Révolution  dans  Tabbaye  d'Hautvilliers. 
La  décoration  est  à  rapprocher  de  celle  des  manuscrits  de  Reims. 

A  Laon,  j'ai  trouvé  peu  de  choses  remarquables  :  quelques 
manosorits  sans  grande  ornementation.  Je  n'omettrai  point  ce^ 
pendant  un  très  bel  evangéliaire  (n°  63)  qui  est  certainement  de 
l'école  de  Tours,  l'écriture  et  les  initiales  le  prouvent  claire- 
ment. 

Lea  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer  sont 
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du  plus  haut  intérêt.  Ils  proviennent  de  Saint-Berlin  ou  de  Saint- 
Vaast.  L'abbaye  de  Saint-Bertin  fat  plusieurs  fois  ravagée  par 
les  Normands  au  ix*  siècle,  aussi  ne  faut-il  point  s'étonner  de  ne 
pas  trouver  de  manuscrits  avec  belles  miniatures  avant  la  Hn  du 
X*  siècle.  A  ce  moment  un  grand  mouvement  artistique  s'opéra 
dans  l'atelier  monastique.  L'abbë  Otbert  exécuta  lui-même  ou 
fit  exécuter  bon  nombre  de  manuscrits  que  nous  pouvons  en- 
core admirer,  parmi  lesquels  un  Psautier,  peut-être  unique  en 
son  genre ,  et  une  vie  de  saint  Bertin. 

Le  reste  des  manuscrits  de  Saint-Bertin  est  à  Saint-Omer. 
Disons,  en  passant,  qu'il  est  fort  à  regretter  que  les  richesses  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Bertin  soient  dispersées  de  cette  façon. 
Les  comparaisons  sont  moins  faciles  à  faire.  Même  remarque  pour 
les  manuscrits  de  Saint-Vaast  qui  sont  à  Boulogne  et  à  Ârras. 
Le  n""  698  de  la  bibliothèque  de  Saiut4)mer  est  une  vie  de  saint 
Omer  de  l'extrême  fin  du  x*  siècle,  ornée  de  peintures  fort  cu- 
rieuses; je  suis  très  porté  à  croire  que  c'est  un  manuscrit  de 
l'école  allemande. 

Les  bibliothèques  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Valenciennes,  de 
Douai  renferment  peu  de  documents  intéressant  notre  sujet.  A 
Cambrai,  cependant,  à  signaler  un  ëvangéliaire  et  un  sacramen- 
taire  du  type  franco-saxon  de  l'époque  carolingienne. 

Certains  dépôts  de  Belgique  nous  ont  fourni  des  renseigne- 
ments précieux.  A  Tournai  nous  avions  cru  trouver  des  manu- 
scrits de  saint  Martin  en  plus  grand  nombre.  Il  est  vrai  qu'aux 
xvii*  et  xviii*  siècles  l'abbaye  fut  dépouillée  des  richesses  de  sa 
bibliothèque  —  il  y  en  a  des  débris  à  Cheltenham,  à  Paris  et  à 
Bruxelles.  A  Gand,  quelques  manuscrits  de  saint  Bavon  h  men- 
tionner; une  vie  de  saint  Amand  (n°  1/19)  venant  de  Saint- 
Pierre  de  Gand,  et  un  ouvrage  de  saint  Jérôme  (n®  436),  qui 
provient  certainement  à  l'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tours  et  qui  appartint  ensuite  à  celle  de  Saint-Maximin  de 
Trêves. 

La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  des  manuscrits 
carolingiens  dont  plusieurs  sont  de'corés  avec  luxe.  Certains  ont 
été  exécutés  à  Tabbaye  de  Stavelot.  Cet  établissement  monas- 
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tique  était  dans  un  pays  soumis  a  rinduence  allemande  et  les 
miniatures  qu'on  y  a  faites  s'en  ressentent  visiblement.  Même 
observation  pour  les  manuscrits  de  Saint-Victor  de  Xauten. 

Ceux  de  Tabbayc  de  Gembloux  se  rapprochent  beaucoup  plus 
de  notre  style  franco-saxon.  Je  citerai  par  exemple  un  évangé- 
liaire  (ii°  5673).  Enfin  plusieurs  exemplaires  de  la  Psychoma- 
chie  de  Prudence  contiennent  toute  une  série  de  dessins  dont  on 
retrouve  des  analogues  à  Valenciennes  et  à  Paris  et  dont  le  pro- 
totype semble  perdu. 

A.  BOINET. 


MISSION   DE   M.  Cf.   BOURGIN  EN  FRANCE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  TÉcole  dis 
hautes  éludes  m'a  permis  de  faire  en  province  quelques  re- 
cherches pour  rassembler  les  documenis  nécessaires  à  une  étude 
sur  la  Vie  municipale  de  Soissons  au  moyen  âge  et  sur  r extension  de  la 
charte  communale  de  cette  ville. 

Je  n'ai  pas  eu  tout  le  temps  qu'il  m'eut  fallu  pour  visiter 
toutes  les  villes  qui  ont  adopté  cetle  charte  et  qui  sont  assez 
nombreuses.  D'ailleurs  pour  certaines  j'ai  pu  utiliser  des  travaux 
antérieurs.  C'est  ainsi  que  pour  Senlis  je  me  suis  référé  avant 
tout  à  l'ouvrage  consciencieux  de  M.  Flammermont,  publié  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole^^^  Pour  Tournai,  j'ai  cru  inutile  de  l'aire 
précéder  de  recherches  superficielles  et  un  peu  vaines  l'appari- 
tion prochaine  d'une  étude  de  M.  d'Herbomez,  tout  désigné  par 
ses  travaux  antérieurs,  et  qui  suppléera,  il  faut  l'espérer,  à  l'in- 
suffisance des  livres  que  nous  possédons v-).  Pour  Dijon,  il  est  à 


(')   Hiitoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  Paris,  1881,  in-8°,  fasc.  ho. 

t*^  Jeaii  Cousin,  Histoire  de  Tournay,  Douai,  1619-1630,  a  in-û"  (La  deu- 
xième tdîtion,  publiée  en  1868  par  la  Société,  historique  et  littéraire  de  Tour- 
nai, pas  pias  que  le  Bulletin  de  cette  Société,  ne  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
nationale.)  —  [Porchain],  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Tournay,  la  Haye, 
1750,  3  m-li".  —  A.-G.  CiioTiN,  Histoire  de  Tournai  et  du  Tom-naisis ,  Tournai . 
18/10,  9  in-8°. 
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regretter  qoe,  mis  i  part  les  travaux  et  tes  textes  publies  par 
M.  (iarnier^^),  les  érudits  locaux  n'aient  pas  consacré  à  Tétudede 
la  capitale  bourguignonne  des  recherches  que  Tabondanee  connue 
des  dépôts  de  la  ville  et  du  département  permettent  de  croire 
fructueuses.  Il  en  est  de  même  pour  Beaune^  dont  les  oartulaires 
sont  importants  ^^),  et  dont  l'histoire  a  été  bien  mal  élucidée  par 
Tabbé  Ganddol^^)  et  M.  Rossignol  t^^.  Il  resterait  Mieore  k  exa« 
miner  d'un  peu  plus  près  qu'on  ne  l'a  fait  l'histoire  de  Fîmes, 
dont  les  archives  sont  assez  complètes  et  contiennent  l'original 
de  la  charte  de  commune  ^^),  de  Meaux(*)  et  de  Hesdin^^).  Quant  h 
des  localités  telles  que  Crespy-en-Valois,  étudiée  par  le  docteur 
Bourgeois^^),  et  Villeneuve-en-Beauvaisis,  leur  importance  est 
assfcz  mince  pour  qu'on  ait  pu  ajourner  l'étude  comparée  de  leur 
vie  municipale.  Au  contraire  pour  la  commune  rurale  et  fédéra- 
tive  de  Vailly,  dans  le  Soissonnais,  j*ai  pu,  un  peu  partout,  re- 
cueillir des  documents  nombreux. 

J'ai  tenu  à  étudier  plus  particulièrement  la  ville  de  Sens,  dont 
il  est  étonnant  qu'aucune  histoire  d'ensemble  n^existe.  ^ouvrage 


U)  Notimi,  avaot  tout,  les  Chartêt  d$  ùommunêê  et  ^afr§mokmÊm«9UÊ  «» 
Bourgogne,  Dijon,  1867-1877,  3  in4^  et  la  Qorrufonàanêê  de  la  mairie  de 
Dijon ^  extraite  des  archives  de  cette  ville,  dans  tes  Analecta  Divionentia,  D^on, 
1868,  3in-8'. 

^*^  Bibliothèque  municipale,  mss  là  et  aS,  eartulairea  du  xiv'  aiède.  Un 
autre  cartnlaire  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Troyot.  (E«  Pitit,  Hiêimrê  dn 
duct  de  Bourgogne,  t.  I;  introduction,  p.  ig.) 

(-^}  Abl>é  Gandblot,  Hietoire  de  la  vUle  d$  Beaune  et  de  $9$  antifuiUt,  Dijon, 
1779,  în-/i*. 

(^^  Rossignol,  Hùtoire  de  Beaune  depuis  le»  temp»  Uê  plue  têeuiée  jueqyfà  not 
jours,  Beaune,  i8ôà,  in-8''. 

^^^  LucHAiRB,  Les  communes  française» ,  p.  117,  noie. 

^^^  Le  recueil  inlilulé  :  Recueil  d'ancien»  titres  et  pièce»  conarnant  la  commu- 
nauté de»  habitant»  de  la  ville  de  Meoux. , . ,  Meaux,  1789,  in^%  ne  oonkient 
pas  de  textes  antérieurs  à  iâ/17. 

(^^  Cf.  la  description  du  cartulaire  municipal  ou  natreloge  d'Haadtn*  par 
H.  L0BIQU8T,  dana  le  Cabinet  hi»toriqu9  de  l'Artois  etdila  Picardie,  t.  J«  s886« 
p.  i3-i/i. 

^^^  Hietoire  de  Crépy  et  de  »e»  dépendamce»,  dans  le  Bulletin  du  eanM  arekéô* 
logique  de  Senlis,  1867  et  1868. 
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de  M.  Lavemade (^}  est  raëdioore,  et  si  Ton  trouve  dans  rexcelleui 
BuUêtin  des  êeience$  hiêtoriquês,  archéologiques  et  scieniifiques  de 
tYotinêi^)^  ainai  que  dans  le  recueil  publié  par  M.  M.  Quantin(^), 
beaucoup  de  renseignements,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  A 
vrai  dire  les  chroniques  sénonaises  (Annales  de  Sainle-Colombe, 
chronique  de  SaintrPierre-le-Vif,  Odorannus,  Clarius,  Geoiïroi  de 
Gourion)  sont  actuellement  assez  bien  connues,  et,  de  plus,  un 
ërudit  local,  M.  JuUiot,  a  eu  la  bonne  idée  de  publier  le  registre 
d^un  greffier  de  la  mairie  au  xvi*^  siècle,  Balthazar  Taveau^^l  Les 
archives  municipales  sont  malheureusement  fort  incomplètes  : 
un  inventaire  de  i663  mentionne  quarante  sacs  de  documents ^^); 
la  plupart  ont  disparu  au  xtiii*  siècle;  certaines  liasses  (HH.i, 
HH.  9,  etc.)  ne  se  sont  reconstituées  que  de  nos  jours;  le  plus 
ancien  registre  de  la  série  BB  ne  remonte  qu'à  1718,  et  il 
n'existe  pas  de  série  FF.  Un  dossier  non  coté  encore  renferme  les 
originaux  des  pièces  mentionnées  dans  le  chapitre  ix  du  Cartulaire 
de  B.  Taveau.  Les  histoires  manuscrites  de  la  ville  de  Sens,  con- 
servées aux  bibliothèques  de  Sens  et  d'Auxerre,  o0rent  peu  d'in- 
U5rôt(«). 

A  Sens  est  aussi  conservée  une  partie  des  archives  ecclésias- 

^>)  Ch.  Largher  de  Laternade,  [listoire  de  la  commune  de  Sent,  Sens,  i845, 

^'^  Voir  au  U  XI,  p.  485-507,  une  Hiatoire  de  Ut  cotnmune  de  Sen$,  par 
M.  Quant». 

^'^  Ckrtulaire  général  de  V Yonne ,  Auxerre,  185/1-1873,  9  m-/i°;  Rdmilot, 
Piàeet  pour  faire  suite  au  cartulaire  général  de  V  Yonne,  Auxerre,  1878,  in-8°. 

^*^  R.  Tatbau,  Cartulaire  sénonais,  publié  sous  les  auspices  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Sens,  par  G.  Julliot,  Sens,  1880,  in-A°;  cf.  Quantin,  dans  le 
Bulletin,  i884,  t.  XXXVllI,  p.  LXfu-i.xTiii. 

t»J  II,  fl. 

^•^  A  Sens,  mss  63,  65,  67  à  69,  71  à  78,  76  à  80,  98  à  106;  noter 
que  le  ms.  360  (Rituaire  et  mémorial  de  Uhoitel  de  la  ville  et  cité  de  Sens, 
1618)  ne  contient,  sur  les  /19  folios,  qui  sont  scub  écrits,  que  des  actes  nota- 
riée et  des  copies  de  déclarations  royales.  —  A  Auxerre,  sous  le  n"*  901  (ancien 
168),  sont  conservées  des  notes  manuscrit»  du  chanoine  Maçon,  composées  sur 
thiêtoirc  latine  de  maistre  Jacques  Taveau,  avocat  à  Sens; par  maiitre  Hierosme 
Maulmirey^  ancien  conseiller  au  présidial  de  Sens,  son  neveu,  mort  à  Pari», 
Fan  i  65o. 
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tiques  de  r\onne  dont  iaulre  partie  se  trouve  à  Âuxerre.  C'est 
dans  les  nombreux  documents  qu'on  y  trouve  qu  on  peut  faire 
non  pas  strictement  Thistoire  de  l'administration  municipale  de 
Sens,  mais  celle  de  la  vie  locale  de  cette  ville  au  moyen  âge. 
M.  Porée,  archiviste  actuel  du  département ,  a  pu  entreprendre  de 
faire  Thistoire  de  toutes  les  maisons  de  Sens,  ou  de  leurs  empla- 
cements, au  moyen  des  chartes,  de  celleriers  et  de  carlulaires 
qui  sont  conservés  dans  son  dépôt.  Il  faut  noter  particulièrement 
rintérét  du  recueil  d'extraits  des  anciens  cartulaires  perdus,  le 
Morellus  et  le  Rossellus  (6.  731  ). 

A  la  bibliothèque  d' Auxerre  est  conservé  un  Chrameon  S.  Co- 
lumbœ  Semmensis,  de  Dom  V.  Cottron,  dont  j'ai  relevé  les  pièces  (^). 

Les  archives  de  la  ville  de  Gompiègne  ont  été  classées  par 
M.  de  l'Épinois  qui  a  écrit,  à  cette  occasion,  dans  la  Bibliothèque 
de  F  École  des  Chartes,  un  article  intéressant,  mais  où  il  se  pla- 
çait pour  ainsi  dire  au  point  de  vue  extérieur  de  l'histoire  de 
cette  ville^^l  J'ai  tenu  à  me  rendre  compte  par  moi-même  de  leur 
contenu,  et  j'ai  pu  utiliser  pour  cela  un  inventaire  sommaire  non 
imprimé  très  commode  et  assez  intelligemment  fait  qui  se  trouve 
à  la  mairie.  Au  reste,  ces  al'chives  ne  contiennent  que  très  peu 
de  pièces  anciennes;  elles  sont  en  revanche  très  riches  pour 
l'époque  de  la  guerre  de  Cent  Ans. 

Je  n'ai  pas  visité  la  bibliothèque  de  la  ville,  oii  sont  gardés 
des  cartulaires  dont  le  contenu  est  passé  dans  l'ouvrage  de  l'abbé 
E.  Morel^'^,  une  mauvaise  copie  de  l'ouvrage  illisible  de  Dom  Gil- 
lesson,  dont  l'original  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale t'^^,  et 

(*)  Ms.  917  (ancien  18^).  Le  nis.  ai8  (ancien  i85)  est  une  HiêUnre  det 
monantères  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  de  Saint-Remy,  du  frère  Nicolas  Belin,  cel- 
lerier  à  Saint-Remy  en  iSgi,  compilation  confuse,  très  difficile  à  déchiffrer, 
et  contenant  peu  d'actes  originaux  intéressants. 

(^)   i863,  t.  XIV,  p.  679  sq. 

t^^  Cartulaire  de  l'abhaye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  Gompiègne,  3  fasc. 
in-A*,  1896,  1896  et  1899.  L'ouvrage,  interrompu,  sera  repris  sous  la  direc- 
tion et  aux  frais  de  M.  de  Bonnault-d'Houët. 

^^^  Cf.  L.  Dblisle,  Catalogue  des  acte»  de  Philippe^Auguste ,  table  des  cartu^ 
laires,  p.  537,  et  A.  Girt,  Notices  bibliographiques, . .  n**  5/i,  p.  54»  La  copie 
en  question  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Compiègne  sous  les  n"  98-89. 
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une  histoire  manuscrite  par  Dom  Placide  Bertheau(^),  dont  les 
preuves,  c'est-à-dire  la  partie  essentielle  pour  nous,  se  trouvent 
aussi  à  la  Bibliothèque  nationale  (^). 

En  revanche,  comme  le  troisième  fascicule  du  Cartulaire  de 
M.  l'abbé  Morel  s'arrête  à  l'année  1 179,  j'ai  cru  bon  de  consulter 
aux  archives  de  l'Oise  un  inventaire  ancien  de  titres  de  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Gompiègne,  qui,  avec  tous  ses  défauts,  peut 
rendre  des  services  ^^^ 

Reste  Soissons  même.  Il  peut  sembler  à  beaucoup  téméraire 
d'entreprendre  l'histoire  d'une  ville  dont  les  archives  ont  com- 
plètement disparu  :  on  sait  en  etfet  que  celles-ci  ont  été  brûlées 
dans  les  deux  avant-derniers  sièges  subis  par  cette  ville,  en  t8i  4 
et  en  t8i5(*'.  Mais,  outre  que  dans  les  cartons  des  Archives  na- 
tionales et  h  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  riche  collection 
de  Dom  Grenier,  on  trouve  à  son  sujet  des  pièces  assez  nom- 
breuses et  importantes,  dans  les  quelques  histoires  qui  ont  été 
écrites  sur  elle  on  peut  colligerdes  renseignements  intéressants. 
Je  laisse  de  côté  les  ouvrages  modernes  et  médiocres  de  Leroux  (^) 
et  de  Jacob-Henri  Martin  (®),  ainsi  que  les  histoires  anciennes  de 
Melchior  Regnault^'^,  de  Claude  Donnay(^)  et  de  Lemoine^^^  et 
ne  m'occupe  ici  que  des  ouvrages  manuscrits  —  en  dehors  encore 
de  ceux  de  Dom  Gillesson  (^^^  et  de  Berlette  et  Berthin^^'^  —  qui 
se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  Soissons.  De  cette  bibliothè(jue 
existent  deux  catalogues,  dont  l'un  est  anonym(î  et  dû  à  M.  Braver, 

^'J  M«.  a5. 

''^  Latin  18891  (anc.  Saint-Germain  fr.  1069). 

(')  Arch.  Oise,  H.  ai 43. 

^*^  Cf.  Lbtellibr,  Le  siège  de  Soissom  en  tSià,  Soissons,  i85o,  in-8^ 

(^^  Hiëtoire  de  la  ville  de  Soissons,  Soissons,  1889,  a  ia-8**. 

^•'   Histoire  de  Soissons,  Soissons,  1887,  ^  in-8°. 

^''  Abrégé  de  l'ancienne  ville  de  Soissons,  Paris,  t658,  in-8". 

^®^   Histoire  de  la  ville  de  Soissons,  Soissons,  1 663-1 664,  ^.t  in-4*'. 

^•^  Histoire  des  antiquités  de  Soissons,  Paris,  1771,  a  in-ia. 

^"^  Cf.  Louis  Paris,  dans  lo  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Soiitsons, 
i856,  t.  X,  p.  353. 

(*^)  Il  en  existe  plusieurs  manuscrits  tant  à  Paris  qu*à  Soissons.  Voir  Tédit  ion 
[anonyme]  donnée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Soissons,  1888. 
a*  série,  t.  XIX,  d*  partie,  p.  81  ad  finem. 
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dont  Tauire  a  été  fait  par  M.  A.  Molinier  pour  la  grande  série 
de  catalogues  départementaux  (U  III).  J'ai  pu  dépouiller  cinq  ma- 
nuscrits de  Rousseau  Des  Fontaines  (^),  du  chanoine  Cabaret ^^^ 
de  Fiquet^'),  de  Brayer^^^  et  les  notes  d^  Patié^  Laurendeau  (^) 
et  de  Tanonyme  qui  a  glosé  quelques  pages  de  Cabaret.  Le  car- 
tulaire  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes,  écrit  au 
di'but  du  XIV''  siècle  avec  des  additions  du  xvi%  contient  des  pièces 
iiitoressantes(^).  Le  manuscrit  9^7,  Recueil  dm  ckotm  wiémarable$ 
swr  Samt'Creêjnt^^Grand,  a  souvent  ëté  confondu  avec  ÏHiêloire 
de  SattU'CrtÊpm  de  Dom  Elie  (ou  Hélie),  dont  Toriginfll  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  nationale  ^^^  —  mais  sans  le  tome  III,  qui  con<- 
tenai  t  les  preuves  —  et  une  copie  dans  la  collection  Përin (')  -*^  avec 
un  tome  de  preuves  qui  ne  paraissent  pas  copiées  sur  cdles  de  l'ou- 
vrage primitif.  Celte  collection  Périn ,  bien  qu'elle  ait  été  Tobjet  d'un 
inventaire  spécial (^),  n'offire  pas  beaucoup  d'intérêt  et  roiferme 
surtout  des  copies  informes  et  sans  indication  de  provenance.  Le 
cartulaire  de  Prémonstré  contient  quelques  actes  des  évéques  de 
la  ville^^^l  Quant  à  l'ouvrage  manuscrit  de  Pierre  Berengier  ^^^), 
notaire  de  Soissons,  il  est  rendu  inutile  par  l'existence  de  eelni 
de  Doni  Germain  ^^^^ 

')  Ms.  33 1,  daté  du  10  janvier  1707,  dédié  au  duc  de  Bretagne,  collection 
Périn,  n"  5o36,  copie  (dont  roriginai  a  disparu)  de  VExtrak  de  notes  an- 
cienneê  et  nouvelUê  de  V  Hôtel  de  ^UU  de  Sotiâone» . .  daté  dn  s  mai  1716. 

^^^  Ms.  93 A,  eo  deux  voiumes,  1776-1780,  cottedion  Péria  n*  A174,  copie 
moderne. 

(^)  Ancien  député  à  la  législation;  ms.  338  (copié  par  J.-L.-M.  StATOl),  écrit 
en  1783. 

(^^  Ms.  3  35  (copie  de  son  frère,  de  septembre  1888). 

(')  M86  336,  939,  â5i. 

^^)  Ms.  5.  Les  chartes  sont  réparties  par  localités,  celles  qui  intérewcnC  Sois- 
sons  occupent  les  folios  i5i  à  9 19. 

(')  Fr.  18776-18777. 

^»)  Ms.  7186. 

(^)  Recherche*  bibliographiquee  sur  le  département  de  /MtfiM...,  Seîssons, 
i883,in-8°. 

^^^î  Ms.  fr.  Cartulaire  du  xiii*  siècle  (1366-1987)  avec  adtfitions  du  xiv*. 

(")  Coll.  Périn,  n"  ^167,  HUtnire  de  ^abbaye  royale  Notre-Deune  de  Soiêêone 

('^)  [D.-G.-M.  Gebmain],  llietoire  de  Vabbaye  royale  de  Notre-Deune  de  Sek-' 
nm$,  Paris,  1676,  in-/r. 
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A  Laon  enfin ,  j'ai  trouvé  dans  les  archives  ecclésiastiques  un 
assez  grand  nombre  d'indications  intéressantes,  bien  qu'il  pa- 
raisse que  seules  les  archives  de  Saint-Jean  des  Vignes  se  soient 
gardées  dans  un  état  de  conservation  moins  misérable  que  celles 
des  autres  établissements  de  Soissons^^);  la  dilapidation  était  dé- 
plorée déjà  au  xviii*  siècle  ^^^.  Pour  Saint-Crespin-le-Grand  un 
cartulaire  in-folio  du  xviii*  siècle  (H  455),  pour  le  chapitre  le 
registre  du  xv*  siècle  (G  953)  et  l'inventaire  du  xviii"  (G  954, 
955,  956);  pour  Notre-Dame  l'énorme  registre  de  M'  F.  Miquel 
(H  t5o8)  rendent  de  grands  services.  J'ai,  en  revanche,  ti'ouvé 
bien  peu  dans  le  cartulaire  de  Saint- Crépin-en-Ghais  (H  i963). 
J'ai  pu  coUalionner  les  pièces  des  deux  cartulaires  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons^^)  distincts  de  celui  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale^*).  Un  dossier,  malheureusement  tout  moderne  (1618-1 778), 
nous  renseigne  suflSsamment  sur  la  curieuse  communauté  de 
cardinaux  de  Soissons.  Dans  les  séries  G  et  F,  j'ai  cherché 
quelques  renseignements  sur  l'histoire  de  celte  ville  aux  derniers 
siècles,  de  l'ancieu  régime,  qui,  joints  à  ceux  que  j'ai  puisés 
dans  les  histoires  locales,  m'ont  permis  de  retracer,  d'une  façon 
bien  sommaire,  l'histoire  de  cette  ville  depuis  qu'elle  cessa  d'être 
une  commune. 

En  terminant,  il  me  reste  à  remercier  MM.  les  archivistes 
Porée  et  Souchon,  M.  Drot,  d'Auxerre,  et  M.  Judas,  bibliothé- 
caire de  Soissons. 

Georges  Bourgin. 


^*J  Pour  Saint-Pierre-au-Parvis ,  sauf  une  pièce  de  1 169  (G  679),  il  n'existe 
pas  de  pièce  avant  1893;  pour  Notre-Dame- des- Vignes,  avant  1369;  pour 
Saint-Waast,  avant  ie  xvii'  siècle.  Pour  Saint-Jean-des-Vignes,  voir  les  liasses 
H  1 178  à  1183. 

^^)  Rapport  de  dom  Charles  Muley,  archiviste  du  Soissonnais,  collaborateur 
de  dom  Grenier,  dans  coll.  Moreau,  t.  3/i8,  f  36. 

t*J  Arch.  nat.,  LL  1091;  Arch,  Aisne,  H  677. 
.  (*)  Lat.  9986  (anc.  fonds  des  cartul.  106). 
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KCOLE  FHA>iÇAlSP.  DE  ROME. 

An  mois  d'octobre  1901,  a  été  autorisé  à  proloager  son  .st-joi 
H  rKcole  de  Borne  : 

M.  Simi.'rs  (  DnnicI).  élènc  de»  coalérviKe»  de  philulo^ii^  grecque. 

Ont  éW'  nommés  membres  de  l'École  de  Rome  : 


M.  l'iblté  CanniKT,  6iiye  des  cunfén.'ii(œ  d'I 
M.  DiJKAii  (Charles-Aiiluine).  él^ve  den  e 


s  d'anli<(iiilc«  grr 


ÉCOLE  FRANÇAISE  D'EXTRÊME-ORIENT. 

M   Antoine  Cabitoin  a  publia  sa  thèse  :  Noueelkt  rcchenltet  ttir 
tm  Chnmx,  (|ui  forme  le  volume  II  des  publicalions  de  celle  Kculi'. 

U1SS10N  FRANÇAIRK  Di:  CAIRE. 
A  été  nommé  membre  de  la  mission  française  du  Caire  ; 

M.  I'ausijd»  (Cluries),  lîlèic  des  conféreiiKM  d'rf([ïptoli>j[ie  el  ir>iT[n.'ol(ij;ic 


•niai.-.. 


K(iM)ATION  TIIIERS. 


A  ''II'  uiuiiiiie  |H!U»iMJjuuire  en  Kjua  1 


BIBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES  ÉTUDES 

PDST.tÉK  8005  LU  tUSPICIS 

DD  MINISTÈnE  IIE  L'nSTHCCTION  PUBLIQUE. 

l'arïï.  Librairie  ^iKniie  (  llniitl.Ln* .  aiiccfiiM'iir],  do  i''<i{|  i  rgna.] 


I,  La  ttratiJicatioH  du  langage,  par  Max  MfilliT,  [railuit  par  L.  Hovel. 
—  /jfl  chronologie  dan»  la  formation  (Ui  langues  indo-europècHneii , 
pflr  fi.  Curtiiis.  Iradutl  par  A.  Berffaigrip.  1869.  m-8". 
â.  Étude*  *Hr  Ua  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  ]jongnnn .  1  "  partie  :  l'Asle- 

mtÎM,  le  Boalonnoi»  et  le  Temois.  \\pc  9  cartes.  1869.  in-S". 
3.  IVole*  eritiquei  tur  Collulhun,  par  h^l.  Tournier.  1870,  in-8°. 

IVoHiel eatai tar  la/omuilion  dupUriel  brûiéen  arabe,  jiar  Slûiiislos 

ïîiiyaH.  1870.  in-8-. 
Aneim» glosiairet  romant,  corrig'?*  et  eïplii|iJ^  pur  V.  Uiei.  Tra- 
duit par  A.  Baupr.  1870,  in-S". 
Detformt*  de  la  eonjvgaiso»  en  égyptien  antique,  en  démoiique  cl  eu 
co^te,  parG.  Masp^ro,  1871.111-8'. 

7.  La  eie  de  saint  Alexis ,  lexles  drs  i\',  xii*,  \u\'  et  Mv'sièclrg,  |uililii!.-J 
par  (t.  Pari»  et  L  Paanier.  1873,  iTi-8'. 

8.  lituie*  eriliqun  fur  les  mui-ees  de  l'histoire  tncrovingicnne ,  t  "  jiartie. 
InlroHucli'iD ,  Grégoire  tfe  Tour» ,  Marins  d'Avenekes,  par  G.  Mf>- 
nod  et  parles  m  em  lires  de  la  Confi^rence  d'bisloii'e.  1873,  in-8°. 

9.  Im  BhàHÛni-Vilàtu .  li^tle  SDiiiRcrit  piihili^  avrv  une  trailuctinn  et  drs 

notes  par  A.  Bprjfîitjfiic  187a,  in-8". 
10.  Extreieet  critiqueii  dr  la  CoitféiTiwe  de  philologie  /freei/He .  rwiin'illis 

et  nSdif^  par  E.  Toarnîer.  1873-1875,  in-8". 
t1.   Bltde  «wr  le*  Pagi  de  la  Gante,  par  A.  LungnoD.  s'  porlîr  :  Lex 

l'agi  du  diocètc  de  tleiiiis.  Vvec  i  carte».  1873.  iii-8'. 
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lir.OLK  niA^C't'lSB  DE  HOMB. 

Au  mois  d'oclobre  1901,  a  été  autorisé  à  |irolon(,'er  son  t^i^jotir 
a  l'École  de  Borne  : 

M.  SnncjrB  (Daniel),  i\i*e  des  -confé ronces  ()>■  |jbilulujrii.'  j;rccqiie. 

Ont  (Hi''  nomriips  membres  de  l'École  de  Rome  : 

M.  IbIiIh!  ConiTt^iT,  dtèie  <Ig4  canféri'iireii  d'biiluire. 

M.  Di!Bni9  ((lliarles-Ailluine),  élève  Je»  ronfén'iicra  d'aiiliquilc»  (;rwi|ui!5 

ÉCOLF,   FBAHÇAJSE  D'RXTBéME-OnniINT. 

M    AtiUiiiie  CiBATO'x  a  [tublid  su  ihliae  :  yimuellft  rrcherrhFt  sur 
1rs  Charnu,  (jui  foriuG  le  volume  II  des  publications  de  cellu  buole. 

MISSION  FRANÇAISE  DU  CAIRE. 
A  ^lé  nommé  membre  de  la  misnion  françaÎBe  du  Caire  : 

M.  PtUKuui  (Cliirles),  i^lètp  des  confërpiiees  d'^gïplobjpc!  el  d'arrlidolc)),'Jc 
nriptilalo. 

FUNllATION  TllIEUS. 

A  él>>  iioiiiiiii;  {leutiiormuire  en  t(joa  : 

M.  l'un.  (Il.>.iri-Édi)ii«rd).  .Hi-ve  ik-s  cruifi-rui.rw  .ll.i,Li>ire.  ~ 


BIBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

PDBLIKE  SODS  LE§  AD9P1CEH 

DU  MINISTÈnE  DE  L'll>iSTRL'CTIO:>l  FUBLItjUB. 

Pari".  Libmirip  Viiiwes  [Booilijiii,  siiccpweiir],  dp  iSfii,  i  igci.) 


1 .   Lit  ttratijienlioa  du  langage,  par  Max  Mûllnr,  IrsJuit  par  L.  Hovcl, 
—  La  chronologie  daru  laformtdioa  den  langua  itulo-européeiitiet , 
par  G.  Curliiis,  Lraduil  par  A.  Berf'oigiii'.  18G9.  in-8". 
i.  Élude»  Kur  kit  Pajfi  de  la  Gaule,  pur  A.  Longniii,  1"  partie  :  I'AhIo- 

NOM,  le  Boulonnois  et  h  TemoU.  Aiec  5  caiieB.  1869,  in-8°. 
3.  IVoIr»  eritiquen  »ur  Colluthm,  par  Va.  Touniier.  1870,  iD-8°. 

?iom'el  usai  sur  la /ormiitiort  du  pluriel  hi-ûi  eu  arabe,  par  Slaniiiilaâ 
finyard.  1870,  in-8*. 

An^BH» ghtMires  romaits,  corrigt's  el  ex|jlir|ué9  pitr  1'.  Diei.  Tra- 
duit par  A.  Bauer.  1870,  111-8°. 

Ueiformif.  de  la  eonjugaiam  m  égyplieK  antique,  eu  dcmoliquc  et  ea 
copte,  par  G,  Masp^ro.  1871,  in-8'. 

La  pie  de  faint  Alexix,  ti'xles  des  m',  ï1!*,  xiii*  et  \i\'  sièclrs.  piibiiiSs 
par  Ci.  l'aris  el  L.  Pannier.  187-J,  in-8". 

litudet  critiques  ma-  le»  mureeK  de  l'histoire  iiiéruvingicnne ,  1  "  iwillp. 
totroduclioD ,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'ABenekei,  par  G.  M»- 
aod  cl  {Mirles  membres  de  la  Coofi-rence  d'bisloire.  1879,  in-8'. 

/■  hhdmÎHÎ-Vildi'i ,  li^xtp  sutiscril  iiiihliiî  bvpt  une  trmliictiori  pI  des 
nnlrspar  A.  Ifprifai|;nc.  187a,  in-S°, 

10.  Exereices  eritifues  de  la  Con/hv«ec  de  phihloffie  grecque.  TiT.w\\i\- 
el  ri!digt<n  par  E,  Touniier.  1873-1875,  in-8'. 

11.  Etude  mr  le»  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  IjiiufpioB.  a'  parlic  :  Le 
Pagi  du  dioeètc  de  Heliia.  \\kc.  h  tiarlos.  187^.  iii-8". 


^ 
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ÉCOLK  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1901,  a  étë  autonVé  à  prolonger  son  séjour 
à  rÉcole  de  Rome  : 

M.  Sbrruys  (Daniel),  élève  des  conférences  de  philologie  grecque. 

Ont  éU*  nommés  membres  de  TÉcoIe  de  Rome  : 

M.  Tabbé  Corstant,  élève  des  conférences  d^hisioire. 

M.  Dt'Bois  (Charles -Antoine),  élève  des  conférences  d^aniiquités  grecques 
cl  rumaiiios. 

ÉCOLE   FRANÇAISE  D'EXTRÊME-ORIENT. 

M .  Antoine  Cabaton  a  publié  sa  thèse  :  Nouvelles  recherches  sur 
les  Chams^  qui  forme  le  volume  II  des  publications  de  celle  Ecole. 

MISSION  FRANÇAISE  DU  CAIRE. 
A  élc  nommé  membre  de  la  mission  française  du  Caire  : 

M.  Palamqoe  (Charles),  élève  des  conférences  d'égyptologie  et  d'archéologie 
orientales. 

FONDATION  TIIIERS. 
A  été  nommé  pensionnaire  en  kjo^  : 

M.  Patuy  (Henri-Edouard),  rlève  des  conférences  d'hihtoire. 


BIBLIOTHEQUE 

DE  L'ÉCOLE   DES  HAUTES  ÉTUDES 

PUBLIEE  SOUS  LES  AUSPICES 

DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Viewbg  [Bouillon,  successeur],  de  1869  à  1909.) 


1 .  La  stratification  du  iatigage ,  par  Max  Mûller,  traduit  par  L.  Havel. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Gurtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8°. 

2.  Études  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asie- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Temois,  k\ec  2  cartes.  1869,  in- 8". 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8°. 

à.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8". 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliques  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8". 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8". 

7.  La  vie  de  saint  Aleocis ,  textes  des  xi%  xu',  xiii*  et  xiv*  siècles,  publif^s 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  i'*  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
nod  et  parles  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  1872,  in-8'*. 

9.  L»  Bhomini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872  ,  in-8". 

40.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 
et  rédiges  par  E.  Tournier.  1872-1875,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  2*  partie  :  Les- 
Pagi  du  diocèse  de  Reims,  Avec  U  cartes.  1872,  in-8''. 

ARRUAIRE.  --      1908.  b 
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4  2.  Dm  genre  épistolairt  chez  les  anciens  Égyptiens  de  V époque  pharaonique , 
par  G.  Ma8|)ero.  1878,  in-8*. 

13.  La  procédure  de  la  La  Salici.  Étude  sur  h  droit  frank  {la  fidqussio 
dans  la  législation  frmJce;  —  les  Saeebarons;  —  la  glosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  TUniversitë  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Thëvenin.  187S,  10-8*. 

1  â.  Itinéraire  des  Dix  MiUt.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  in-8*. 

1 5.  l'jtude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsea,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8% 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  187&,  in-8*. 

1 7 .  Cicéron,  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  uo  manuscrit  du  xu*  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  I^Institut.  187&,  in-8*. 

18.  Études  sur  les  Comtee  et  Vicomtes  de  tÂmtges  muirieurt  àtmi  fooo, 

par  R.  de  Lasteyrie.  1874,  in-8\ 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmeateter. 

1874,  in-8». 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  coRation  d*un  manuscrit  du  x*  siècle, 

par  E.  Ghalelain  et  J.  LeGonltre.  187S,  in-8*. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduit  et  coromenté  par  E.  Grëbaut  187!,  m-8*. 

22.  Pkurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiqnea  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  diaprés  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l*abbë  E.  Auvmy»  1876,  in-8*. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8*. 

2/1.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bftcbeler,  traduit  de  Tailemand 
par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  oommoniqnëet  par  Tauteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876^  itt-8*. 

25.  Anis-el'^Ochehâq ,  traité  des  termes  figurés  rdatib  k  la  description 
de  la  beouté)  par  Gheref-eddin-Rémi,  traduit  dtt  penan  et 
annoté  par  C.  Huart.  1875,  in»8*. 

2C.  Les  Tahhs  EugMms.  Texte,  traduction  et  commentaire^  «vee  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Brëal.  1876, 
in-8*.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  plandies  en  hélio* 

gravure. 
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27.  QuetHons  ktmiriqueê,  par  F.  Robiou.  Avec  3  caries.  1876,  îii-8% 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8'. 

SI9.  Ormazdet  Ahriinan,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Dariues* 
teter.  1877,  in-8*. 

ôO.  Les  mitÊMiC  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend  ;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagne 
de  9  piandies.  1877,  in-4'. 

ci.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Otner  et  de  ses  institutions  jusqu'au 
lif*  êiècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8'. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8°. 

33.  Études  sur  Vindustrie  et  la  classe  indu^rielle  à  Paris  au  nu'  et  au 

iif'  Siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8'. 

3 A.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  a*  partie.  1878,  in-8'. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  éludes  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8'. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8'. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   Clàlderich  et  de  Chlodovech,  par 

M.  Jungbans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  inli*o- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  1879,  ^^'^"^ 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques) ,  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-4°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique ,  avec  trois  appendices  et  un  glossaire ,  par  H.  Pognon , 
Impartie.  1879,  îfl-8°. 

40.  PatoêM  de  U  commune  de  Vi<mnat  (  BathValais),  par  J.  Gilliëron.  Avec 

une  carte.  1880,  iii-8'. 

Al.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8". 

A2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
«"  i^artie.  1880,  in-8'. 
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/il/.  De  Salunùo  Laùiiorum  versu,  Incsl  roli(|uiaruin  (|uuU|uul  su[>ersuiil 
sylloge,  scripsil  L.  Havet.  1880,  in-8'. 

ti^i.  Etudes  d*archéoloffie  orientale,  par  Ch.  Giormont-Ganne^u ,  t.  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
3*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  iSgS,  in-A*. 

^5.  Histoire  dos  institutions  municipales  de  SenUs,  par  J.  FJammermont. 
i88iJn-8\ 

à6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gb.  Graux. 
1880,  in-8\ 

Ul.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain  , 
2*  et  3'  livraisons.  1881,  in-4". 

/j8.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 
par  Gb.  Kobler.  1881,  in-8'. 

/i9.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kafilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 
renbourg.  1881,  in-8*. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 
l'Allemagne,  de  lapa  à  iS'jS,  par  A.  Leroux.  i88q,  i::-8". 

31 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 
Berend ,  1  "  partie.  Stèles ,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  1 0  plan- 
ches photogravëes.  1889,  in-A". 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xii',  xiu"  et  nv'  siècles,  par 
L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1889, 
in.8°. 

53  et  5 /i.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigiie.  Vol.  II  et  IIÏ.  i883,  in-.8\ 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883,  in-8". 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  i883,  in-8'*. 

58.  Hincmari  de  ordine  palalii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote  par 

M.  Prou.  i885,iu-8°. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,  iu-8°. 
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fiO.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  (le  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,  in-S**. 

(il  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  xii*  siècle.  Édition  critique  accompagnée  d'une  inti»o- 
duction,  de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8". 

G3.  Btudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a'  partie. 
Compilation  dite  de  Frëdëgaire,  par  6.  Monod.  i885,  in-8'. 

6â.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-îo3i,  par  C.  Pfister. 
i885,in-8\ 

G5.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 
Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I ,  Il  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8". 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'I- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Gordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  i886,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre ,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886,  in-4". 

69.  Gujastak  Abalish,  Relation  d'une  conférence  théologique  prési(l('e 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
i887,in-8°. 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Rrissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  1^  planches.  1887,  in-8". 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilah  et  Dimnâh ,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'Kcole  (section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8°. 
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74.  Zia  biblioêlièquê  de  Fulm  Ormù.  Gontribotioiii  i  l'histoire  des  collec- 

tions dltaKe  et  k  Tëtade  de  la  Râoiûisaiioe,  par  P.  de  Noihac. 

1887,  in-8'. 

75.  Hiitoire  de  la  mUi  de  Nojfon  et  de  êes  ùutihUiont  juqu'à  la  fin  du 

luf  êikle,  par  A.  Lefraoc.  1888,  iii-8% 

76.  Étude  sur  les  relations  felUiquee  du  fope  Urbam  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Ckarùs  V,  d'ofrhs  les  registres  de  la  ekaneel- 
lerie  d'Urbain  V,  eanservés  au»  arcUves  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  iii-8'. 

77.  Lettres  de  Serval  Loup,  abbé  de  FerrAres*  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Uezert.  1888,  in-8*. 

78.  Grammatica  Hugum  greeem  vutgaris,  aucêore  S,  Portia.  Reproduction 

de  Tëdition  de  i638,  suivie  d*un  commentaire  grammatical  et 
historique ,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichori. 
l889,in-8^ 

79.  L(i  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  f homme  de  Dieu,  |)ar  A,  Amiand. 

1 889 ,  in-8'. 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1869,  in-8'. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abott'l-Walid  Merwan  Ihn  Djanak, 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melxger. 

1889,  in-8'. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamide  et  la  cou^lation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  li).  I^^seth.  1890,  in-8% 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lëvi.  1890,  in-8*. 

84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  fiihMés 

par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8*. 

85.  Commentaire  sur  le  Sèfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1 891 , 
in-8'. 

86.  Étude  sur  Geoffroide  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8''. 

87.  Les  derniers  Carolingiens,  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

gSi-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8". 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton.  1 893 , 

in-8\ 
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80,  Aristoii,  Comiilution  d'Atkkiêêi,  traduite  par  B.  HauaaouUier  avec 
la  eollaboration  de  R.  Bourguet,  J.  Bninhea  et  L,  EisenmanD. 

1893,  in-8'. 

90,  Hbuh  9wr  h  poème  de  Guinm,  par  Albert  F^amp.  189&,  in-8\ 

91  «  Pùrarque  et  l'humanisme,  d*après  un  eaaai  de  restitution  de  sa  bi- 
bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8'. 
* 
9S.  titudes  de  j^hhgie  néo-greeque^  Recberchea  sur  le  dëvetoppement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  tSga,  in-8'. 

93.  Chroniques  de  Zara  Tâeqéb  et  de  Baeda  Màryâm,  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  PeiTuohon.  1899,  in->8*. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 

Havet.  l899,in-8^ 

95.  I4es  lamentations  de  Matheolus  et  le  Hure  de  leesee  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson,  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
pubL  par  van  Hamel.  T.  1,  1893,  in-8^ 

96.  Idem.  T.  II.  l '^ livraison ,  1894,  in-S*. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ee  qu'il  y  a  dms  l*Hadès.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  % 893 ,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux,  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8'. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (SSsà^SgS),  par  Edouard 

Favre.  l898,in-8^ 

100.  L'École  pratique  des  hautes  éludes  {i868-i8gâ).  Documents  pour 
Thistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
i"livr.  l893,in-8^ 

10t.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Gh.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

103.  Plauti  Amphitruo,  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Believille,  Biais, 
Fourel,  Gohin,  Phili|»ot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrostaa, 
Tailliart,  Vitry.  t895,in-8°. 

103.  Saint  Cisaire,  évéque  d*Arh»9  5o3-5i3,  par  A.  Malnory.  189^, 
in-8^ 
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104.  Cahnmique  de  Galiwdéwoi  {Claudmi  ) ,  rot  d'Etkiopie,  Texie  ëtliiopien , 

tradoit,  annote  et  précède  d*une  introduction  historique,  par 
Wiiiiam-EL  Conzelman.  189S,  in-8*. 

105.  Al-FakhrL  Histoire  du  Klialifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at'TiktakA.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  |>ar  Hartwig  De- 
renbourg.  1895,  in-8'. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angen,  par  Henri  Forgeot  1896,  in-8*. 

107.  Matériaux your  eertnr  à  Pktttmre  de  la  déesse  bouddkique  Tara,  par 

Godefroy  de  Rlonay.  1895,  in-8'. 

108.  Essai  sur  fAugustahti  dans  t empire  romain,  par  Fâîx  Mouriot. 

1 895 ,  in-8'. 

1 09.  Tite  Live,  Étude  et  collation  du  manuscrit  87  a6  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1896,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Méziires  (1  Say-i  4o5  )  et  la  croisade  au  rif'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896,  în-8*. 

1 1 2.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (â*  partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  i6â  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française ,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8*. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Glermont-^anneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-/i*. 

11/i.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbé  J.  Viteau. 

1896,  in-8*. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897,  ^'^*8*- 

116.  L'Alsace  au  xvif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1897,  in-8'. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bioomfield.  1897,  in-8*. 

118.  lùude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au 

xr"  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8*. 

119.  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1  '•  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  8  a  y.  1898,  in-8*. 
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tâO.  l' Alsace  au  im'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  If.  1898,  ia-8'. 

121.  Le  Livre  de  F  ascension  de  V  esprit  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 
Cours  d'astronomie  rédigé  en  1^79  par  Grégoire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8*.  a'  partie  :  Iraduction 
française.  1900,  in-8'. 

1  ââ.  Introduction  â  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899,  î^^-S*. 

1:2.'^.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 
tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8". 

12^1.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  iû-8'. 

125.  Ktude  sur  le  traité  de  Paris  de  m 5 g  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitch,  1899,  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  ^^^"8°. 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8*. 

128.  Le  Diwân  de  Tarafa  Ibn-al-'Abd  al-Bakri,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8". 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairts,  par  René  Dussaud.  1900,  in-S". 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par   François   Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  pai*  René  Poupardin. 

1901,  in-8°. 

1 32.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

133.  Ilermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrmn  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901 ,  in-8". 

134.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 

par  Emile  Picarda.  1901,  in-8". 

135.  La  diplomatie  carolingienne,   du   traité  de   Verdun  à  la  mort  de 

Charles   le   Chauve  (8^3-877),  par  Joseph  Calmotte.  1901, 
in-8-. 
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13G.  Le  parler  populaire  dmnt  im  e(mimu$èê  iê  Thmn  (CsImnCm),  par 
Ch.  Guerlin  de  Guer.  1 90 1 ,  iii-8*. 

137.  Tieiata  SmJmt.  Récit  légendaire  de  ia  eréation.  Texte  éthiopien  et 

traduetion  frtnçaite,  puU.  par  J.  Haiévy.  {Somprmie.) 

1 38.  Étudet  9ur  thUtmrt  de  Milet  et  du  DIdymeitm,  par  B.  HaussouUier. 

190a,  in-8*. 

1 39.  Etudes  sur  fét^mohffte  êi  k  vocabulaire  du  vieux  slave  (1  '*  partie), 

par  A.  MeiUet.  1909,  in-8*. 

ATiNUAIRBS. 

1893.  G.  Paris,  L'akération  rùmane  du  e  laliu. 

1894.  Ed.  TooRmia,  Noki  sur  DimasAène. 

1895.  G.  BoissiBR,  Sahira  tota  nostra  est  —  M.  Ba^At,  James  Dar- 

meMeteTn 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'oppodtioa  dm  raees  ei  dea  natimmHtie  dam 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien, 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  $m  Sg}fflf%  **  A.  Car- 

RiàRB ,  Joseph  Derenhourg, 

1898.  A,  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  FUê- 

toire  d'Orient, 

1899.  M.  Thévenin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française, 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Ctermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis, 

1901.  L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius,  —  F.  Lot,  Arthur  Gtry, 

1 90!2.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symboUsme  de  la  potume, 

La  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  hautes  études ,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
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desmattres,  dous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplAmés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^)  : 

Eitkart  d*Oherg  et  sa  êo/wree  française ^  par  Ernest  Muret  i88y.  (Extrait 
de  la  Rommm,  t.  XVI.) 

Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris ,  Leroux , 
1888,  in-&*  (autographië). 

Oumde  Gransan  et  ses  poésies ,  par  A.  PiageL  1890.  (Extrait  de  la  Bo- 
tnania,  t  XIX,  ) 

Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
i'*  partie.  1895.  (Extrait  des  Mémoires  de  h.  Société  des  Antiquaires  de 
France  y  t.  LIV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites  de 
farabe  en  hébreu,  précédées  d'un  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik ,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  m'  siècle,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  [Société  des  anciens  textes  français,) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  iSjS, 
par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iS']6 ,  par 
Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Max 
Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

Les  gloses  françaises  (loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin. 
Paris,  Duriacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  juives,) 

Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroux, 
gr.  in-8°,  1901.  (Publications  de  l'École  française  d'Extrême-Orient, 
YOL  II.) 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Bomania,  la  Bévue  de  philologie ,  de  littérature 

(*)  Les  élèves  pressés  dç  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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et  ithiitoire  anciennes,  les  Mémoxrei  de  la  Société  de  UngnMque^  la 
llevue  archéologique,  la  Reme  de$  étudee  grecques,  la  Rmme  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Rihliothèques ,  le  Moyen  Âge, 
le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guùnet,  la  Revue  sémitique , 
la  Revue  de  Thistoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
la  philologie  et  à  F  archéologie  égyptiennes  et  assyriennes,  les  Annales 
du  Midi,  elc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio, 
et  de  la  Grande  Encyclopédie  sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TEcole. 


CHROINIQUE 

DE    L'ANNÉE    1901-1902. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  .SECTION. 

(Extrait  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


3  NOVEMBRE  1901. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  .de  jM.  Eugène  Dëprez  :  L'Angletare,  la 
France  et  le  Saint  Siège,  i3/iâ-i35o.  Les  négociations  diplomatiques.  Sont 
ëlus  commissaires  responsables,  MM.  B^mont  et  Longnon. 

M.  Héron  de  Villefosse,  une  thèse  de  M.  Louis  Poinssot  :  Inscriptions 
latines  de  Dougga,  Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  et  Tiié- 

DENÂT. 

M.  Derenbourg,  une  thèse  de  M.  Georges  Salmon  :  Introduction  à  Vétwlc 
topographique  de  Bagdad.  Commissaires  responsables ,  MM.  Oppert  et 
Cldment  Hdart. 

6  JANVIER  1902. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  de  M.  Babut  :  Etudes  sur  la  juridiction 
pontificale  en  Gaule,  de  Damase  à  Léon  le  Grand,  Commissaires  respon- 
sables :  MM.  Châtelain  et  Rov. 

M.  Carrière,  une  thèse  de  M.  Magler  :  /^e  martyre  de  S,  Azazail, 
texte  syriaqpe,  traduction  et  commentaire.  Commissaires  responsables  : 
MM.  Halévy  et  Tabbé  Nau. 

Rapports  favorables  : 

i"  De  MM.  CARRiiiRE  cl  Halévy  sur  la  thèse  de  M.  Bolvat  :  Histoire 
des  Barmécides; 

a"  De  xMM.  Oppert  et  Huart  sur  la  thèse  de  M.  Salmon  :  Topographie 
de  Bagdad; 
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3"  D<^  MM.  Di  ¥Au  et  Thomas  sur  ia  thèse  de  M.  Puscariu  :  Les  suffixes 
des  substantifs  abstraits  et  eoliectifs  en  roumain  (deuxième  partie  d'une 
thèse  soutenue  par  i*autear  k  Leipiig  en  1 899). 

MM.  DERBiiBouio^  Havrt  et  I/OMiiiON  sont  réëius  membres  delà  Com- 
mission des  bourses  pour  1909. 

MM.  Ukmont,  CARRiiîRB  et  Haossoollibr  sont  ëlus  membres  de  ia  Com- 
mission de  publication  pour  1909. 

2  MARS  1902. 

lie  Président  annonce  la  mort  de  M.  Chartes  Morbl  ,  un  des  premiers 
maitres  attaches  à  TËcoie,  retourne  k  Genève  dès  187&. 

Il  met  aux  voix  le  maintien  de  ia  confërence  d*hébreu  et  de  syriaque, 
vacante  par  le  décès  de  M.  Carrière.  Le  maintien  est  voté  par  a6  voix 
contre  â  et  1  bulletin  blanc. 

Une  part  du  traitement  du  défunt  devant,  sdon  Tusage,  être  consacrée 
à  des  augmentations,  MM.  Paris,  Havbt  et  Lin  sont  &m  membres  de 
ia  Commission  chargée ,  avec  le  Président  et  le  secrétaire ,  de  la  réparti- 
tion. 

MM.  Clermont-Gannkau  ,  Halevy,  Oppert,  Sodry,  Paris  sont  élus  mem- 
bres de  la  Commission  chaînée  irexamincr  Jes  titres  des  candidats  à  lu 
succession  de  M.  Carrière.  Les  candidats  sont  MM.  Chabot,  Karppc, 
Lambei*t  (Mayer),  Lévi  (Isidore),  Macler,  Siou«chi  (Nahum)  et  Vemcs 
(Maurice). 

9  MARS  1902. 

M.  Héron  de  Villbtossi  présente  : 

1"  Une  thèse  de  M.  Jacques  Zeiller  :  Les  origines  chrétiennes  de  Salone, 
Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  et  Haussoollibr; 

2"  Lne  thèse  de  M.  Seymodr  de  Ricci  :  Corpus  papyrorum  latinaruin. 
Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  et  Haussoulube. 

M.  LoNGNON  présente  une  thèse  de  M.  Max  Prinbt,  d^  imprimée  : 
L'industrie  du  sel  en  Francke-Comté  avant  la  conquête  française.  Commis- 
saires responsables,  MM.  Lot  et  Roy. 
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M.  Paris  prëseQte  une  thèse  de  M.  Mario  Roqgbs  :  Introduction  â  une 
édition  critique  de  la  Vie  de  saint  Grégoire,  poème  français  du  m'  siècle. 
Commissaires  responsables  :  MM.  Thomas  et  Morel-Fatio. 

Rap/Mrts  favoraUes  : 

i"  De  MM.  Roy  et  Reuss  sur  la  thèse  de  M.  Lasalle-Serbat  :  Sur  ^or- 
ganisation du  clergé; 

a*  De  MM.  HaliSvy  et  Nau  sur  la  thèse  de  M.  Magler  :  Le  martyre 
de  umî  Azazail, 

Lecture  du  rapport  de  la  Commission  nommée  le  3  mars  pour  exa- 
miner les  titres  des  candidats  à  la  conférence  d*hëbreu  et  de  syriaque. 

M.  Lambert -Mayer  est  élu  par  30  voix  contre  i3  obtenues  par 
M.  Charot  et  1  bulletin  blanc. 

M,  ScHEiL  est  ëlu  membre  de  la  Commission  de  publication  pour  1902 
en  remplacement  de  M.  Carrière. 

29  JUIN  1902. 

MM.  Halévy  et  Foucher  ont  Tintention  de  représenter  TÉcoIe  des 
hautes  études  au  Congrès  des  orientalistes  qui  se  tiendra  à  Hambourg  au 
mois  de  septembre. 

Le  Président  et  M.  Bémont  comptent  représenter  la  section  aux  fêtes 
du  3'  centenaire  de  la  Bibliothèque  Bodléieiuie  d'Oxford  qui  auront  lieu 
le  8  octobre. 

Communication  d'une  letti'e  de  M.  Garofalo  demandant  à  faire  à  la 
section  une  conférence  libre  d'histoire  ancienne.  Le  Conseil  est  d'avis 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rompre  avec  la  tradition  de  repousser  toutes  les 
demandes  de  cours  libre  dont  l'admission  pourrait  présenter  des  inconvé- 
nients. Le  Président  rappelle  que  les  élèves  diplômés  seuls  peuvent  être 
autorisés  par  un  vote  du  Conseil.  Dans  le  cas  où  certaines  autorisations 
seraient  accordées  à  l'avenir,  elles  ne  seraient  valables  que  pour  une 
année,  et  le  vote  devrait  être  renouvelé  à  la  fin  de  chaque  exercice. 

Rapports  favorables  : 

1"  De  MM.  RpY  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Prinet  :  L'industrie  du  sel 
en  Franche-Comté; 
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a"  De  MM.  Morel-Fatio  et  Thomas  sur  la  ihcse  de  M.  Mario  Roques: 
Introduction  à  la  Vie  de  saint  Grégoire, 

M.  LoNGNON  présente  une  thèse  de  M.  Kirkaldy  :  Invasions  normandes 
en  France  jusqu'en  gii.   Commissaires  responsables,  MM.  Bémont  et 

liOT. 

M.  Morel-Fatio,  une  thèse  de  M.  Fitz-Gbrald  :  Edition  critique  de  la 
Vida  de  San  Domingo  de  Silos  par  Gonzalo  de  Berceo.  Commissaires  res- 
ponsables ,  MM.  Paris  et  Thomas. 

M.  MoNOD,  une  thèse  de  M.  Gauthier  :  Les  Lombards  dans  les  deux 
Bourgognes,  Commissaires  responsables ,  MM.  Longnon  et  Rov. 

Sont  présentes  comme  candidats  à  TEcole  française  de  Rome  : 

En  première  ligne,  M.  Jacques  Zeiller; 

En  seconde  ligne,  M.  Fernand-Eugène  Martin. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   EN    1902 


Prix  Gobert  —  Le  a'  prix  a  été  décerné  à  M.  René  Poopardin  pour 
son  Royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens  (fasc.  i3i  de  la  Bibl,  de 
l'tc,  des  h,  et,). 

Concours  des  antiquités  nationales,  —  i  '*"  médaille  :  M.  Pallu  de  Lessbrt, 
ancien  élève  des  conférences  d'antiquités  romaines,  pour  ses  Fastes  des 
provinces  africaines. 

V  médaille  :  M.  Joseph  Calmette  pour  sa  Diplomatie  carolingienne 
(fasc.  i35  de  la  Bibl.  de  VEc,  des  h.  et.). 

Prix  Lafons-Melicocq,  —  Un  prix  de  1200  francs  attnbué  à  M.  Le- 
viLLAiN ,  ancien  élève  des  conférences  d'histoire ,  pour  ses  Etudes  critiques 
sur  les  chartes  carolingiennes  de  Vabbaye  de  Corbie, 

Prix  La  Grange.  —  Décerné  à  M.  Gaston  Raynaud,  ancien  élève  des 
conférences  de  philologie  romane,  pour  la  continuation  de  l'édition  de^ 
Œuvres  d'Eustache  Deschamps. 

Prix  Bordin,  —  Une  part  de  ce  prix  attribuée  à  l'édition  de  la  Chronique 
d'Antonio  Morosini  publiée  par  G.  Lefèvre-Pontalis  et  Léon  Dorez. 

Prix  Volney.  —  1000  francs  à  MM.  Scheil  et  Fossey  pour  leur  Gram- 
maire assyrienne;  5oo  francs  à  M.  Emile  Ernault  poui*  ses  Etudes  sur  la 
langue  bretonne;  5oo  francs  à  M.  Lazar  Saineanu  pour  son  ouvrage  sur 
les  Influences  orientales  sur  la  langue  et  la  culture  roumaines. 


V Association  pour  l' encouragement  des  études  grecques  a  décerné  la 
moitié  du  prix  Zographos  à  l'édition  des  scolies  d'Hermias  sur  Platon 
publiée  par  feu  Colvreir  (fasc.  i33  de  la  Bibl.  de  VEc.  des  h,  et,). 


annuaire.  —  1908.  9 


NÉCROLOGIE. 


M.  Auguste  Carrière,  directeur  des  tUudes  sémitiques,  est  mort  à  l'a- 
vis le  aS  janvier  190a.  A  ses  obaèqiies,  M.  Barbier  de  Meynard  a  exposd 
loQS  les  services  rendus  par  le  dëfunt  à  TËcole  des  langues  orientales  vi- 
vantes et  M.  MoNOD,  au  nom  de  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  TÉcole  pratique  des  hautes  études ,  a  prononcé  le  discours 
soivant  : 

Messieurs,  mes  cbers  collègues, 

La  mort  d'Auguste  Carrière  est  un  deuil  personnel  pour  chacun  des 
membres  de  TËcole  des  hautes  études;  elle  est  pour  TEcole  même  une 
perte  irréparable.  Il  y  a  enseigné  pendant  trente  ans  lliéhreu,  le  elul- 
daïqna  et  le  syriaque  avec  la  supériorité  d\ak  boaune  auaei  ¥ersé  dans 
les  questions  de  philologie  que  dans  odles  d'ex^fèse  biblique,  et  avec  un 
dévouement  qui  lui  faisait  donner  à  ses  élèves  le  double  des  heures  qui 
leur  étaient  dues.  Pendant  9oixante-un  semestres,  il  n*a  pas  cessé  un 
instant  de  professer  six  heures  par  semaine  à  TEcole  des  hautes  études, 
malgré  ses  occupations  très  absorbantes  à  TEcole  des  tangues  orientales , 
conune  secrétaire  d'abord  puis  comme  professeur  d'arménien.  Il  était 
entré  dans  notre  Ecole  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870^  qui  avait 
bouleversé  sa  vie  et  réduit  à  néant  tous  fes  projets  d'avenir.  Bien  que 
Normand  d'origine ,  il  était  devenu  Sirasbourgeois  d'adoption.  Après  des 
études  appitifondies  de  théologie  et  de  philologie  sémiticnie  à  Genève  et 
en  Allemagne,  il  s'était  fixé  à  Strasbourg  auprès  de  M.  Edouard  Reoss, 
le  maître  des  études  bibliques,  el  il  était  désigné,  par  ses  thèseft  de  ba* 
chelier  et  de  licencié  en  théologie,  comme  par  l'estime  de  ses  professeur 
de  Genève,  de  fleidelberg,  de  Gœttingue  el  de  Strasbourg,  pour  occuper 
une  des  premières  places  dans  la  Faculté  de  théologie  de  celte  dernière 
ville.  La  guerre  éclata,  Carrière  fit  courageusement  son  devoir  pendant 
le  siège  de  Strasbourg  comme  garde  national  et  comme  pompi^  volon- 
taire. Après  la  reddition  de  la  place,  il  fut  traîné  par  le^  vainqueurs  de 
prison  en  prison  à  Nancy,  Metz  el  Thionville  el  enfin  expulsé  par  la  fron- 
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tière  luxembourgeoise.  Revenu  à  Paris  à  la  paix,  il  put,  grâce  à  l'bcoie 
des  faauies  études,  travailler  dans  des  conditions  nouvelles,  au  progrès 
des  études  sémitiques  en  France.  L'École  fut  pour  lui  comme  une  famille 
de  prédilection  et  il  prit  un  intérêt  passionné  à  son  développement.  D'un 
wpritpratiqiie  très  sûr,  il  contribua  plus  que  personne  à  en  perfectionner 
rorganisation,  à  en  fixer  le  règlement.  Il  était  pour  nous  notre  tradition 
vivante,  Thomme  de  bon  conseil  par  excellenoe,  comme  il  était  aussi 
Tami  de  diacan  de  nous.  Quand  on  élisait  une  commission ,  Carrière  était 
tfNijoars  sur  de  réunir  toutes  les  voix;  Ton  pouvait  compter  sur  son 
active  ooBaboration  tontes  les  fois  qu'il  y  avait  une  difficulté  à  résoudre 
comme  aussi  sa  cordialité  et  sa  bonne  humeur  feisaient  de  lui  rorganisa- 
tenr  et  Tâme  de  tontes  nos  réunions  amicales.  Lorsqu'il  quitta  l'Alsace  à 
la  suite  de  nos  malheurs,  il  semble  qu'un  changement  se  soit  produit  en 
Carrière.  11  renonça  à  la  vie  d'homme  de  cabinet ,  à  l'élaboration  d'œuvrcâ 
savuites,  pour  devenir  un  homme  d'action.  Il  avait,  pendant  la  guerre 
de  1870,  pris  k  goût  des  questions  militaires  et  son  patriotisme  fit  de 
lui  un  officier  de  réserve  passionné  pour  son  métier  de  capitaine  d'infan- 
terie. Il  prit  une  part  importante  à  la  reconstitution  de  nos  Universités 
en  faisant  profiler  notre  administration  de  sa  connaissance  précise  et 
approfondie  des  Universités  allemandes  et  en  consacrant  des  efforts  per- 
sévérants à  Forganisation  des  bibliothèques  universitaires.  Il  multipliait 
sans  compter  ses  leçons  parce  qu'il  songeait  plus  à  faire  profiter  un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  de  ses  admirables  connaissances  linguis- 
tiques qu'à  s'ftssurer  une  réputation  personnelle  par  des  publications 
savantes.  Ce  n'est  que  dans  ces  dernières  années  qu'il  publia  une  série 
d^études  arméniennes  dont  chacune  apportait  à  la  science  une  découverte 
décisive.  Mais  il  n'avait  pas  d'autre  ambition  que  de  servir  son  pays  et 
la  jeunesse;  il  ne  tenait  ni  à  l'argent  ni  aux  honneurs,  même  scienti- 
fiques. 11  vivait  heureux  au  milieu  de  ses  livres,  de  ses  élèves,  de  ses 
eoll^goes.  Nous  qui  avons  passé  tant  d'années  avec  lui  dans  une  si  amicale 
et  si  joyeuse  fEimiliarité ,  nous  nous  demandons  avec  inquiétude  et  tris- 
tesse comment  nous  ferons  poumons  passer  de  lui,  comment  notre  École 
powrra  vivre  sans  lui.  Il  en  incarnait  l'esprit  de  travail  et  de  désintéres- 
sement. Il  noiis  manquera  toujours  qudqne  chose,  maintenant  que  nous 
ne  pourrons  plus  recourir  à  sa  sagesse,  à  son  amitié,  à  son  dévouemenl. 
Nous  lui  adressons  du  fond  du  cœur  un  adieu  désolé  et  nous  hii  conser- 
vons un  souvenir  et  clés  regrets  que  rien  n'effacera  jamais.  Adieu ,  Car- 
rière, adieu. 
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132  NECROLOGIE. 

M.  (lliurlcs  MoREL,  (It^ct^di^  n^cmment  à  Genève,  avait  été  allachë  à 
TKcolc  des  hautes  (études  dès  sa  fundation  en  1868  et  pendant  fîx  années 
avait  énergiquenient  seconde  1  enseignement  de  MM.  Gaston  Boissier  et 
liëon  Renier. 

Il  ëtait  né  à  Lignerolles  (Vaud)  le  ao  mars  1887,  avait  pris  ses 
grades  de  docteur  en  philosophie  à  FUniversitë  de  Bonn  en  i858,  puis 
avait  M  nomme  professeur  extraordinaire  à  TAcadëmie  de  Lausanne. 

Répétiteur  de  philologie  latine  et  d'antiquités  romaines  à  l'École  des 
hautes  études,  il  avait,  en  1868-1869,  expliqué  le  dialogue  de  Oratoribus 
en  le  commentant  au  double  point  de  vue  historique  et  philologique  ;  en 
1869-1870,  fait  la  critique  du  texte  du  second  livre  de  Tite  Live;  en 
1870-1871,  étudié  les  Comices  de  la  République  romaine  et  expliqué  le 
XVIP  livre  d'Ammien  Marcellin;  en  1871-1873,  exposé  les  Institutions 
municipales  de  TEmpîre  romain;  en  1873-1878,  traité  des  lois  de  la 
République  romaine  et  étudié  VAgricolaàe  Tacite;  en  1878-1874,  étudié 
les  magistratures  romaines  sous  la  République  et  sous  TEmpire,  expliqué 
les  Relations  de  Symmaque,  le  HP  livre  de  la  Guerre  civile  de  César  et  le 
IIl"  livre  des  Guerres  civiles  d'Appien. 

Pendant  cette  période,  il  était  le  directeur  de  la  Revue  critique  d'histoire 
et  de  littérature  pour  les  articles  consacrés  à  Tantiquité.  Devenu,  en  187  4  , 
rédacteur  au  Journal  de  Genève,  il  ne  renonça  pas,  pour  cela,  h  l'érudi- 
tion. 11  lit  parfois  des  cours  libres  à  l'Université  de  Genève  et  ne  cessa 
de  produire  des  travaux  qui  témoignent  de  sa  profonde  érudition. 

Voici  la  liste  de  ses  principa  les  publications  : 

De  Xenopkontis  libello  de  Republica  Atheniensium ,  Bonn,  i858  (thèse  de 

doctorat). 
Recherches  sur  un  poème  latin  du  iv'  siècle  [Revue  archéologique,  juin  et 

juillet  1868). 
Chronologie  des  Lettres  de  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  de 

Tallemand;  par  Gh.  Morel.  Paris,  Vieweg,  1878  (forme  le  fasc.  i5 

de  la  BibL  de  l'Ec,  des  h.  et.). 
Les  associations  de  citoyens  romains  et  les  curatores  C.  R.  conventus  Helvetici, 

Lausanne,  Bridel,  1877  {Mémoires  et  doc,  de  la  Société  d'histoire  de  la 

Suisse  romande,  t.  XXXIV,  p.  181  et  suiv.), 
Castell  und  vicus  Tascaetium  in  Ràtien,  Beriin,  Weidmann,   1877  {Com- 

mentationes  phiL  in  hon,  Th,  Mommseni,  p.  i5i  et  suiv.). 
Notice  sur  le  militaire  de  Vich,  Lausanne,  Bridel,  1879  (^^'w.  et  doc,  de 

la  Soc.  d'hist.  de  la  Suisse  romande,  t.  XXXIV,  p.  858  et  suiv.). 
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Notes  sur  les  Helvètes  et  Aventicum  sous  la  domination  romaine.  Zurich, 

188 3  {Jahrbuchjur  schweizerische  Geschichte,  t.  Vlïl ,  p.  9  el  suiv.). 
L'enseignement  classique  devant  le  Grand  Conseil  de   Genève,  Genève, 

1886. 
Genève  et  la  colonie  de  Vienne.  Genève,  Jiillien,  1888  (tir.  à  part  des 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève). 
La  Collection  Sabourojf,  par  Ad.  Furtwàngler,  traduction  française  du 

texte.  Beriin,  Asher,  a  vol.  in-fol.  i883  à  1887. 
L'État  romain,  sa  constitution  et  son  administration,  par  J.  N.  Madvig, 

traduit  par  Ch.  Morbl.  Paris,  Bouillon,  1881-1889.  5  vol. 
Nombreux  articles  dans  la  Revue  critique,  de  1867  à  187^. 
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I/O  registre  de  TÉeole  eonsUle  &&6  inseripUoas  prisei  poar  les  deux  semettres.  On 
ne  mentionne  iel  que  les  audileart  reeonnds  par  les  direeteors  d*étodes  dans  leurs 
rapports.  —  Les  nMis  imprimée  en  petites  capitales  sont  eenx  des  ^Uvst  HUtiûbrtê 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  1o  Section ^soit  par  Tarrété  du  ag  septembre  190a ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Adamantios  (Adamantioii),  né  à  Atlimos  le  16  décembre  1873,  doct.  1.,  Hel- 
lène. Kcolo  normale  supérieure.  [Psichari.J 

Ane  (Louis),  né  à  Boulogne-sur-lîesse  (Hautt^-Garonne),  le  18  nov.  1879.  Rue 
du  Vieux-Colombier,  17.  [  Derenbourg.  ] 

Arrbn  (Jules),  né  à  Poitiers  le  99  août  1876,  pens.  fond.  Thiers,  a^r.  ail.  Rond- 
Point  Bugeaud,  5.  [Duvau,  Paris.] 

Arx  (Oskar  von),  né  à  Olten  le  26  mai  1879,  doct.  de  TUn.  de  Zurich, 
Suiise,  Rue  du  Sommerard,  9.  [Lefranc] 

Assier  de  Pompignan  (Raoul-Henri),  né  à  Maisons-sur-Seine  le  9  juin  1869. 
Rue  de  Rennes,  76.  [Lévi.] 

Aubert  (Fernand-Jean),  né  à  Genève  le  3o  août  1879,  Suisêe,  Rue  Madame, 
0^.  [Lefranc,  Châtelain.] 

Aubry  (Louis-François-Pierre),  né  à  Paris  le  i4  février  187^,  lie.  1.  et  dr., 
arch.-paléogr.  Avenue  de  Villiers,  i5.  [Paris.] 

Rabot  (Ernest-Théodore),  né  à  Nîmes  le  93  mars  1876,  agr.  hist.  Rond-Point 
Bugeuud,  5.  [Monod.] 

Ballereau  (Paul- Arthur),  né  à  Thenay  (Indre)  le  19  juin  1880,  éL  L.  0. 
Roulevard  Poissonnière,  106.  [ Derenbourg. ] 

Bar  AT  (Julien),  né  à  Auxerre  le  3  octobre  1881.  Passage  Stanislas,  a.  [Le- 
franc. 1 

Barbeau  (Louis-Marie- Joseph),  né  à  Rigny-Ussé  le  i5  juillet  1881,  él.  £c.  Ch. 
Rue  Saint- Jacques,  169.  [Longnon,  Lot,  Monod,  Roy.] 

Rarbey  (Frédéric),  ne  à  Chambéry-Genève  le  18  juin  1879,  él.  Ec.  Ch., 
Suisse,  Rue  d^Assas,  17.  [Roy.] 

Barrier  (Paul),  né  à  lllior.H-rÉvéque  (Eure)  le  9  juillet  1879.  Rue  Berthollet, 
f>().  [HavoL] 
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Bastoh  (Albert),  né  k  Vaience  (DrAme)  le  19  décembre  1880,  lie.  I.  Rue 
Saiot- Jacques,  269.  [Lévi.] 

Baacher  (Alfred),  né  à  Paris  le  16  janvier  i83â.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss, 

Roy,  Lon^on,  Lefranc] 
Bbrobb  (Joseph),  né  k  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  L,  prof,  lycée  Voltaire. 

Avenue  de  ia  République,  7a.  [Châtelain,  Jacob,  Desrousseaux.] 

Bebohann  (Henri-Joseph),  né  à  Paris  le  ai  avnl  1880,  lie.  I.  Boulevard  des 

Bati^oUes,  98.  [Lefranc] 
Bernard  (Charles-Rodolphe),  né  k  Paris  le  h  juillel  18&9.  Rue  Gay-Lussac,  36. 

[Soury.] 

BEHirABD  (Maudce-René),  né  à  Dieppe  ic  3o  janv.  1871.  Rue  de  la  Côtc-Saint- 
Thibault,  96,  à  Bois-Coiombes.  [ Bémoot. ] 

Bbbnds  (Pierre),  né  à  Bâle  le  39  mai  1881,  éL  Éc.  Ch.  Boulevard  de  Port- 
Royal»  85.  [Roy.] 

Berthoud  (Philippe- Antoine),  né  à  Vitteaux  (Côte-d'Or)  le  a 4  févr.  1860,  lie. 
ic.  aat»  Rue  du  Kremlin,  78,  à  Kremiin^Bicétre  (Seine).  [Loognon.] 

Bbsqobs  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  hist.  Rue  Claude-Ber- 
nard >  78.  [Monod.] 
Besteiro  (Julien),  né  à  Toiedo  le  ai  sept.  1870^  EêpëgtMl,  [Soury»] 

BtOTB  (Oetave),  né  à  Pouan  (Aube)  lo  3  juillet  1881,  éi.  fie«  Ch.,  à  Saint- 
Julien,  près  Troyes.  [Bémont,  Roy,  Longnon.] 
Béaiat  de  Bordes  (André),  né  k  Orthes  le  3o  décembre  1870,  doct  Un.  de 

Chicago.  Boudevard  Montparnasse,  i4a.  [Passy.] 
BuABD  (Léon),  né  à  Dieue  (Meuse)  le  10  mars  1876,  agr.  L  Rue  d*Ulm,  45. 

[HaUBBouUier.] 
Bloch  (Jacques- Adolphe),  né  à  Paris  le  17  juillet  1881,  lie.  L  Boulevard  de 

Sébastopol,  3.  [Meillet] 
Bloch  (Oscar),  né  à  Thiliot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  ^B*"*  g^^nio^»  ^^e  au  Car- 

dinai-Lemoine ,  a 8.  [Paris,  Thomas,  MorcUFatio*] 
Blum  (André),  né  k  Paris  le  18  juin  1881,  éi.  fac.  L  Boulevard  Beaumarchais,  7. 

[  dermont-Ganneau.  ] 
Bocher  (M*"'  ia  générale),  née  à  New-York.  Avenue  de  Labourdonnaia,   7. 

[Soury*] 
Bode  (Mabel-Haynes),  née  à  Londres  le  a8  oet.  186^,  Ànglam,  doct.  Un. 

de  Berne.  Rue  Valette,  ai.  [Lévi.] 
BooiN  ( Louis-Marie- J eau),  né  à  Blois  le  10  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d^Assas,  7 

[Deiixmsseaux,  Bérard,] 
BoiNBT  (Amédée-Charies-Léon),  né  à  Amiens  le  ag  juin  1881,  él«  Éc.  Ch.  Qnai 

d^Oriéans,  ào,  [Longnon,  Lot,  Roy.] 
Bonsignorio  (Etienne),  né  à  Toulon  le  3  septembre  18A1,  ancien   officier  de 

marine.  Boulevard  Saint-Germain ,  61.  [Soury.] 
BoBBUt  (Chariea-Loni^Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  187^1 ,  agr.  1.  Rno  de  Rcnnos, 

95.  [  Guieysse ,  Moret.  ] 
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BouDREAux  (Piorre),  no  à  Pari^  le  9/1  sept.  iHHj,  lie.  I.  Ruo  Ilautefouillo , 
8.  [Haussoullier,  Lobègue,  DesrouBseaux.  ] 

BotLABD  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Cherbourg  le  a8  nov.  1877,  lie  dr.  Bou- 
levard Saint- Michel,  96.  [Guieysse,  Moret,  Thévenin.] 

Boulay  (Eugène-Hipporyte),  ne  à  Piacé  (Sarthe)  le  a8  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, ],  à  Glichy-la-Garcnne.  [Lofranc] 

BouLiNGBR  (Jacques),  né  à  Paris  le  37  sept.  1879,  arcb.  pal.  Rue  Camba- 
cérès,  a 6.  [Lefranc] 

Bourdon  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  L,  à  GorbeiL  [Monod, 
Lefranc] 

BouRGiR  (Georges-Marie-Nicolas),  né  à  Nevers  le  17  mars  1879,  lie.  I.,  éL  Er. 
Ch.  Place  du  Trocadéro,  A.  [Lot.] 

Boume  (Henry  E.),  né  à  East  Hamburg  (N.-York)  le  i3  avril  186a,  Améri' 
eain.  Rue  d^Assas,  9  bÎM,  [Monod,  Roy.] 

Boussuge  (Louis- Victor),  né  à  Lyon  le  la  déc.  i845,  lie.  dr.  Rue  Monge,  80. 
[  Glermont-Ganncau.  ] 

Boutard  (Emmanuel),  né  à  Montivilliers  le  â3  janv.  1880,  et.  dr.  Rue  d'Ulm, 
11.  [Soury.] 

BoDTBRON  (Marcel-Joseph),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr.  Rue  de  Vau- 
girard,  66.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 

BouTiLLiER  DU  Retail  (Armand-Marie-André),  né  à  Paris  le  17  févr.  1883, 
éL  Le.  Gh.  Rue  du  Pot-de-Fer,  3o.  [Longuon,  Monod.] 

BouvAT  (Antoine- Lucien),  né  à  Grenoble  le  a  juillet  187a,  dipl.  Éc.  L.  0. 
Boulevard  Saint-Germain,  ao8.  [Bérard,  Garrière,  Derenbourg,  Halévy, 
Psichari.] 

Bouvier  (Adèle),  née  à  Genève,  le  10  juillet  1871,  SutBsesse,  Rue  du  Parc- 
Royal,  19.  [Lefranc] 

BovET  (Picore),  né  à  Grandchamp  le  5  juin  1878,  lie.  1.  Rue  de  Vaugirard, 
hù.  [ Haussoullier,  Desrousseaux.] 

BoY  (Henri-Marie-Joseph),  né  à  Dax  (Landes)  le  h  déc.  1880,  él.  Le.  L.  0. 
Rue  Gustave-Doré,  10.  [Garrière,  Guieysse,  Clermont-Ganneau.] 

Brandon  (Edgard),  né  à  York  Sfrings  le  9  août  i865.  Américain ,  prof.  Miami 
Un.  [Paris.] 

Bridrey  (Emile),  né  à  Argentan  le  a/i  août  1873,  lie.  L,  doct.  dr.  Rue  Toul- 
licr,  6.  [Thévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Brunet  (Marcel-Léonard-Georges),  né  à  Saint-Amand-Mont-Rond  le  ai  nov. 
1876,  lie.  L,  él.  Éc.  Norm.  [PsicharL] 

Budzynski  (André),  né  à  Laval  le  37  décembre  1879,  lie.  dr.  Rue  Saint-Pla- 
cide, 3i.  [Halévy.] 

BusQUET  (Raoul- Jean-Jules),  né  à  Bastia  le  6  mai  1881,  él.  Ec  Gh.  Rue  de  la 
Sorbonne,  18.  [Roy.] 

Cahes  (Gaston),  né  à  Versailles  le  a  févr.  1877,  lie.  1.,  él.  Éc.  L.  0.  Boulevard 
de  Port- Royal,  Si.  [Lévi,  Foncher.] 
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Gahkm  (Henri),  né  à  Delmo  le  ag  août  tSSa,  él.  Kc.  Cli.,  à  Versailles.  [Monod, 

Roy.] 
Cahbn  (Raymond),   né   à    Paris   le   17  déc.   1876,  agr.    I.   Rond-Poinl  Bii* 

geaud,  5.  [Havet.] 
Gaillet  (Louis),  né  à  Lyon  le  97  aoiU  1881,  él.  Éc.  Gb.  Rue  de  Bagneux,  6. 

[Monod,  Thévenin,  Longnon,  Roy.] 
Gandréa-Hecht  (Jean-Aurèle),  né  à  Bucarest  le  9  nov.  187a,  Roumain.  Rue 

Tardicu,  5.  [Paris.] 
Gavaignac  (Gharles-Eugène),  né  au  Havre  le  19  août  1876,  lie.  I.,  dipl.  Iiisl. 

Rue  de  Vemeuil,  ^7.  [Haussouliier.] 
CiBY  (Jules),  né  à  Greussan  (Aude)  ie  is  avril  t88o,  lie.  1.,  él.  Kc.  Norm. 

[Monod.] 
Ghaikin  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  10  sept.  187^,  Anglai».  Boule- 
vard Saint-Marcel,  76.  [Desrousseaux,  Jacob,  Derenbourg.] 
GflAiLui  (René-Georges),  né  au  Havre  in  a 6  juillet  1870.  Rue  Glianoinessc, 

1 9.  [Ganière.] 
Gbambry  (Emile-Nicolas),  né  à  Vaubery  (Vosges)  le  3  févr.   186/i,  agr.  gr., 

prof,  lyc  Voltaire.  Avenue  Parmentier,  10.  [Haussouliier.] 
Ghap]ba( Bernard),  né  à  Saffed  (Palestine)  le  1*' janv.  1880,  Turc.  Boulevard 

Saint-Marcel,  72.  [Derenbourg,  Halévy.] 
Ghapoy  (Edmond),  né  à  Besançon  le  17  avril  1886.  Rue  de  Seine,  63.  [Roy, 

Longnon.] 
Gbarbonnel  (Roger),  né  à  Bordeaux  le  i5  mai  1880,  lie.  1.  Rue  de  Rennes • 

11 3.  [Lefranc] 
Ghatelain  (Henri-Louis),  né  à  Sainl-Quentin  le  i3  août  1877,  él.  Fac.  1.,  lie.  1. 

Boulevard  de  Port-Royal,  Ag.  [Paris,  Tbomas.] 
Ghayanon  (Gamiile-Albert),  né  à  Paris  le  i/i  novembre   186a,  agr.  Avenue 

Ledru-Rollin,  A 5.  [Jacob,  Haussouliier.] 
Gbicbmareff  (Vladimir),  né   à  Saint-Pétersbourg  le    1"  mars   187/1,  ^^^*^- 

[Paris.] 
Glark  (Jobn  Faggart),   né  à  Pennsylvanie  ie   11  juin  1875,  Américain.  Rno 

Vavin,  10.  [Paris,  Tbomas.  1 
Glouzot  (Gbaries- Maurice-Etienne),  né  à  Niort  le  17  juillet  1881,  él.  Ec.  Gb. 

Rue  des  Fourneaux,  ak.  [Longnon,  Lot.] 
GoiRCi  (Auguste-Louis),  né  à  Bruyères-le-Cbâtei  (Seine-et-Oise)   le  2 A  avril 

1877.  Rue   Gambetta,   9,    à  Versailles.  [Moret,  Scheil.] 
Golonna  (Général  Eugène-Henri),  né  à  Tbionville  le  3o  déc.  1837.  Quai  Gonti, 

i5.  [Garrière,  Lambert,  Moret.] 
GoBNu  (Paul-Louis),  né  àLivry  le  i5  août  1881,  cl.  Ec.  Gb.  Rue  d^Assas,  i3A. 

[Roy,  Longnon.] 
Gourtillier  (Gaston),  né  à  Bouy-Luxembourg  le   ao  avril  1877,  lie.  1.  Rue 

d'Ulm,  3 A.  [Lévi.] 
GouTARD  (Paul- Pierre),  né  au  Havre  le  lA  févr.  1871.  Rue  Boulainvilliers,  3. 

[Guieysse,  Moret.] 
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GiioHBiz  (Ernesl-Marie-Fraiiçois),  né  k  Gharabéry  le  i3  juin  1877,  Ke.  L 
Avenue  du  Pelil-Chambord,  5,  h  Bourg-la-Reine.  [Monod,  Bémont.] 

Dantin  (Louis- Joseph),  né  k  Auxerre  le  7  juillet  1898.  Rue  de  Poiasy,  9.  [Lon- 

gnon.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  ocL  1899.  BoiiieYtrd  Brune,  107. 

[  Clerrooni-Ganneau.  ] 
Debbate  (Henry-Paul-Émile),né  à  Fougerolles (Haute-Saône)  le  16  déc  1878, 

é\.  Éc.  Ch.  Rue  Amelot,  108.  [Roy,  Monod.] 
Dbiber  (Charles-Albert),  né  à  Benfeld  (AlMCt)  le  17  nov.  t866.  Rue  Stint- 

Didier,  35.  [Guieyise,  Morei,  Qemioot^niieeu.  ] 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  99  oct  1874,  lie. 

maihém.,  éL  Ec  Lourre.  Rue  de  TAbbé-Grégoire ,  38.   [Scheil,  Limbert, 

Clermont-G  anneau.  ] 
Delaporte  (Raymond-Joeepb-Marie),  né  k  GhâteauAeuf-du-Ftou  (Finistère)  le 

1*'  juillet  1878,  lie.  1.  Rue  Jean-Bart,  9.  [Gaidoz.] 
Dblkgob  (Louis-Albert-Renë),  né  à  la  Rochelle  le  1*'  février  1877,  lie.  L  Rue 

Vavin,  6.  [ThéveniH,  Lot] 
DiLHAs  (Eraeat-Jean-Aleuodre-Maurioe),  né  à  Vabres  (AveyrMi)  le  16  janv. 

1877,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  la  Glacière,  lâ.  [Roy,  Lot] 
Dirans-LAMARK  (Alfred),  né  à  Paris  le  a5  mars  1876.  Rue  de  Beeune,  !ii. 

[Carrière,  Scheil.] 

DBviLLE(François-Charles-PaQl-Eugètte),  né  à  Mets  le  lA  aviri!  187^,*  lie.  1., 

doct.  en  dr.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  Toullier,  6.  [MeilIeL] 
DiBuDONNé  (Fernand-Alexandre),  né  à  Oriéans  le  ao  août  1889,  él.  Fae.  I.  Rue 

Cujas,  a.  [Monod.] 
Dolbet  (François),  né  à  Saint-Lô  le  16  août  t88i,  él.  Éc.  Cb.  Rue  d'Assas,  58. 

[Roy.] 
Dollé  (Ferdinand-Frédéric),  né  à  Corcieuxle  5  oct.  186a.  Rue  Ducouédic,  18. 

[Passy.] 
Du  Bled  (Yvonne),  née  à  Paris  le  a7  nov.  1879.  Boulevard  Montparnasse, 

ia3.  [Passy.] 

Duponey  (Dominique),  né  à  Hong-Kong  le  la  oct.  1877»  enseigne  de.  vais- 
seau.  Rue  Cbariet,  8.  [Villefosse.] 

Dureau  (André),  né  à  Noisy4e-Sec  le  5  juin  1878,  lie*  L  Passage  de  la  Visi- 
tation, 4.  [Lefranc] 

DussACD^(Éiie-Pierre-René),  né  à  Neuilty-sur-Seine  le  96  déc.  1868,  dipl.  Éc. 
H.  É.  et  L.  G*  Avenue  Malakoff,  i33«  [Clermont-Ganneau.] 

Ebersolt  (Jean),  né  à  Monthéliard  le  aa  juin  1881,  él.  Fae.  tliéoL  Rue  de  la 

Santé,  /t6.  [Lebègue,  Desrousseaux ,  Jacob.] 
Emanvblli  (François),  né  k  Coutances  (Manche)  le  4  avril  1889,  él.  Éc.  Glt. 
Rue  Bonaparte,  8a.  [Monod,  Roy,  Lot,  Paris,  Thomas.] 
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EdOBiuifD  (Louis-Eugène),  né  à  Gaen  le  i*'  mai  1878,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Bou- 
levard des  BaligiioUes,  86.  [Longnon,  Roy.] 

Erlenbâch  (Ado^he),  né  à  Gaiib<-ftur-Rlun  le  7  avril  i863,  AUemand,  Boule^ 
vard  Jourdan,  84.  [Lefranc] 

Emoot  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879*  agr.  granun.  Rue  de  Seine,  99. 
[Jacob,  Desrousseaux ,  Haussoullier,  Châtelain,  Uavet] 

EsHoiriii  (Edmond),  né  à  rÉlang-Vergy  (Gôte-d'Or)  le  9/1  oct.  1877.  Rue  de 
TArbalète,  38.  [Bérard,  Monod.] 

Ebqou  (Gabriel),  né  à  Gaunes-Minervois  (Aude)  le  11  avril  1876,  éL  Ec 
Gb.  Rue  Saint-Antoine,  ai/j.  [Roy.] 

Faitlovitch  (Jacques),  né  à  Lodz  le  i5  février  1881 ,  Ruue,  Rue  Aubriot,  16. 
[Garri^,  Derenbourg,  Haiévy.] 

Faubb  (Claude-Emile),  né  à  Bourges  le  9  mai  1881,  lie.  1.  Ec.  Gh.  Rue  Blain- 
ville,  11.  [Roy.] 

FbdujItbb  (Paul-Benjamin),  né  à  Paris  le  38  janv.  1881,  lie.  1.,  él«  Ec.  Se. 
Pol.  et  Fie.  dr.  Rue  de  Paasy,  56.  [Bérard.] 

Fevbet  (André-Henri-Louis),  né  à  Paris  le  17  sopL  1879.  Rue  Renault,  8. 
[Guieyése,  Moret.] 

Fitz-Gbbald  (John-DriseoU),  né  à  Ncwark  le  9  mai  1873,  Américain,  l\\io  Va- 
lette, 91.  [Paris,  Morcl-Fatio.] 

FowLER  (Rachel-Elfreda),  née  à  Weymouth  (Weltsliire),  le  10  dée.  1873, 
Anglaiêê,  Rue  du  Sommerard,  9.  [Paris,  Thomas.] 

FiANçots  (Alexis),  né  à  Genève  ie  8  juillet  1877,  ^^*  ^-t  '^<'^^*  Rue  Cujas,  11. 
[Paris,  Thomas,  Lefranc] 

Gaumrt  (Philippe» Jacques-Francis),  né  à  Montauban  le  11  mart»  1873,  lie. 

L,  dipL,  hist.  et  géogr.,  él.  Ee.  Ch.  Rue  Toullier,  11.  [Monod,  Lot,  Lon- 

gnon,  Roy.] 
Galtier  (Emile),  né  A  Roilex  le  90  dée.  1879,  ^^*  ^'^^'  1*  R^^  Victor^Cousin ,  G. 

[Lebègue.] 
Gahsa  (Pascal),   né  à  Drinsk   le  t&  avril  188A,   Russe.   Rue  Lebrun,   38. 

[Carrière,  Lambert.] 
Gtocfaer  (Paul),  né  au  Guéd'Alievé  le  a8  mars  i853,  docU  méd.  Boulevard 

de  Strasbourg,  9,  à  Boulogne-sur-Seine.  [Soury.] 
Gavdon  (Marie'Anloine),  né  à  Ussel  (Allier)  ie  99  oct.  1876,  él.  Ec.   pharm. 

Place  Hérold,  4,  à  Coiirbevoie.  [Carrière.] 
Gmutheron(René),  né  à  Devrouzo  le  a6  nov.  1876,  lie.  1.  Rue  Saiût-Didicr, 

35.  [Lebègue.] 
G&imiiEa  (Charles-Léon),  né  à  Besançon  le  18  dée.  1876,  archiviste  aux  Arcli. 

nat.  Place  de  la  Bastille,  5.  [Roy.] 
GAeTiiOT  (Robert-Edmond),  né  à  Paris  le  i3  juin  1876,  agr.  gr.  Boulevard 

Saint-Germain,  63.  [Meillet.] 
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OéiARD   (Louis),   né   à   (îraiid  (Vosges)  le  ^3    févr.    iHSg,   prof,  an    lycéo 

Charlcmagnc.  Avenue  Ledru-Rollin,  kb,  [Lévi.] 
GuRD  (Edouard),  né  à  Valenciennes  le  7  déc.  1876,  docL  dr.,  él.  Ec.  Gh. 

Boulevard  Malesherbcs,  83.  [Roy.] 
GiLLBs  (Paul-Marie-Jules),  né  à  Paris  le  39  août  1874,  lie.  1    Rue  du  Ghâ 

leau,  169.  [MeilleL] 
Gillier  (André),  né  à  Sainl-Étienno  te  3o  novembre  1866,  secrétaire  à  TElat- 

major  de  la  garde  républicaine.  Caserne  des  Géleslins.  [Psicbari.] 
Giraud  (Gamille-Jean-Bapliste),  né  à  Haïphong  (Tonkin)  le  16  sept.  1880,  éL 

Fac.  1.  Rue  Monge,  36.  [Châtelain,  Havet.] 
Gleis8(Catbarina),  née  k  Hambourg  le  95  avril  1869,  institutrice,  Allemande. 

Rue  d'Artois,  5.  [Soury.] 
Gloyatskt  (Eugénie  db),  née  à  Moscou  le  16  juillet  i856,  Ruste,  Rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  56.  [Lévi.] 
Gockler  (Louis),  né  à  Temesvar  le  30  sept.  i864,  instituteur,  Allemand,  Rue 

de  Poissy,  i5.  [Passy,  Soury.] 
Gompel  (Robert),  né  à   Saint-htieime  le  a/i  déc.  188a.  Quai  Voltaire,  3. 

[Derenbourg,  Lefranc] 
Graterolle  (Etienne-Marie-Louis-Romain),  né  à  Mérignac  (Gironde)  le  9 a  déc. 

i858.  Rue  du  Cherche-Midi,  3i.  [Lévi.] 
Gravibi  (Henri),  né  à  Lyon  le  ai  juillet  1880,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de  Mé- 

dicis,  i5.  [Roy,  Longnon.] 

GuKRm  (Henri-Pierre-Marie),  né  à  Dot  (llle-et- Vilaine)  le  9  avril  1866,  lie.  I  , 
attaché  BibL  nat.  Rue  du  Cherche-Midi,  99.  [Carrière,  Derenbourg.] 

(juibbrt  (Joseph  db),  né  à  Montégut  le  i4  sept.  1881,  lie.  1.  Rue  Cassette,  a^. 
[  Uaussoullier,  Villefosse.] 

Guiraud  (Félix-Joseph),  né  à  Marseille  le  6  d'ér.  1879,  éL  Fac.  1.  Rue  de  Na- 
varre, 7.  [Desrousseaux.] 

Hachez  (Norbert),  ué  à  Avesnes-sur-Helpe  le  18  août  1877,  doct.  dr.,  Belge. 
Rue  Madame,  61.  [ Haussouliier. ] 

Halphen  (Louis),  né  à  Paris  le  k  février  1880,  lie.  1.,  él.  Ec.  Gh.  Chaussée 

de  la  Muette,  8  bis.  [Monod.] 
Hamilton  (George),  né  à   Boston  le  a/i  juillet  187/i,  doct.  Un.  Columbia, 

Américain.  Rue  Campagne-Première,  17  bi$.  [Paris,  Thomas.] 
Harry  (Myriam),  née  au  Caire  le  ai  février  1873.  Rue  de  Fourcroy,  a  bis. 

[  Clermont-Ganneau.] 

Hély  (Victor),  né  à  Mertrud  le  8  sept.  18 43,  docL  1.  et  théol.  Rue  de  l'Uni- 
versité, i^ii.  [Soury.] 

Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne),  le  9  janv.   1839.  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Carrière,  Lambert,  Clermont-Ganneau,  Specht.] 

Hilgonfeld  (Bernhard),  né  à  Arendsee  le  16  août  1868,  Allemand.  Rue  Molitor, 

38.  [Passy.] 
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iloDORA  (Qiiîdo),  né  à  Litomyul  le  â  révricr  1879,  Tchèque,  Impasse  Char- 
lièrc,  9.  [Mcillet.] 

Houdaillc  (Lëon),  né  à  Paris  le  i5  juillet  1878,  lie.  1.  Rue  Gay-Lussac,  70. 
[Lefranc] 

Huber  (Reinhilde),  né  à  Uslar  le  98  juillet  i87(),  AUemand.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  3.  [Passy,  Lefranc] 

HuB  (Henri-François),  né  à  Gouville  (Manche)  le  1"  nov.  1879,  él.  Ec.  Ch. 
[Roy,  Longnon.] 

H iicKiL( George- Alfred),  né  à  Valenciennes  le  aS  déc.  1880,  él.  Fac.  I.  Rue  du 
Gardinai-Lemoiiie,  67.  [Lot.] 

Humbert  (Jules-Henri),  né  à  Brotte-lès-Luxeuil  le  1*'  mai  1878,  lie.  1.  Rue  de 
Yemeuii,  6.  [Lefranc] 

Ihbbrt  (Léo-Eugène),  né  à  Roqucmaurc  (Gard)  le  iT)  nov.  1879,  él.  Ec.  Gli. 

Rue  des  Garnies,  1  a.  [Monod.] 
Isabey  (Maurice),   né  à   Ramhouillel    le   3  janv.    i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
Isabey  (Blanche),  née  à  Paris  le  ih  mars  1870,  bach.  L  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 

IvBN  (Jean-Pierre- Albert),  né  à  Paris  le  10  sept.  1878.  Rue  Maurepas,  48,  à 
Thiais.  [Haussoullier.] 

Jacob  (Léon),  né  à  Reims  le  5  sept.  1878,  lie.  I.,  dipl.  hist.  el  géogr.  Rue 
Gasimir-Delavignc ,  9.  [Bémont.] 

Jacob  (Louis-Joseph-Léon),  né  à  Gastellanc  le  17  janvier  1879,  ''^*  '*>  ^^'  ^^* 

Gh.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnon.] 
Jahn  (Victor),  né  à  Prague  le  3i  juillet  1880,  Tchèque,  Rue  Primatice,  8. 

[Lefranc] 
Jarnick  (Hertvik),  né  à  Vienne  le   13  dcc.   1877,  doct  phil..  Tchèque.  Rue 

Gujas,  5.  [Paris,  Thomas,] 

Jeanton( Gabriel),  né  à  Lacrost  le  i5  mai  i88i,ét. dr.  Rue  Dcbrousse ,  a.  [Roy, 

Longnon.] 
JoLiVBT  (Emile-Ursin),  né  à  Arçay  le   i5  déc.    1876,  lie.  1.  Rue  d^Auteuil, 

11  fris.  [Meiliet] 
JussBLiN  (Maurice- Auguste),  né  h  Paris  le  16  janv.  188a.  Avenue  du  Maine, 

103.  [Longnon.] 

Kammerer  (Bernhard),  né  à  Bartenstein  le  a  A   mars  1879,  Allemand,  Rue 

Monge,  39  bis,  [Lefranc] 
Kaikowska  (Éléonore),  née  à  Varr^ovie  le   a  a  juin  i883.  Rue  Toullicr,  hôtel 

Soudlot.  [Soury.] 
Kattein  (Gharles),  né  à  Reinberg  (Silésie)  le  A  février  186a,  Allenuind,  Rue 

Vanean,  A3.  [Paris,  Passy,  Thomas,  Lefranc] 
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Keramopoulos  (Aiitoa),  né  à  Blatsi  ic  i3  mars  1870,  ducL  phil..  Grec.  l\uc 

des  Ecolos,  89.  [Clermont-Ganneau.] 
Kcrlme  (Gëoéral  comte  de).  Rue  de  Gliaittot,  75.  [Soary.] 
Koebc  (Karl),  né  à  Zuckciiwaldc  le  ai  jaiiv.  1878,  Allemand.  Rue  de»  Fossés- 

Saint-Jacques,  91.  [Passy,  Tliomas.] 
Korop  (Henri),  né  à  rirossbtilleslioini   le  â8  avril   1868,  AUemand.   Rue  du 

FKcoie-de-Méderine,  à.  [Pas«y.] 
Kiinzier  (Johanna),  nc'C  à  Diez  le  û6  avril  1878,  Allemande,  Rue  Servandoni, 

•il.  [Passy.] 

Labastb  (Henri-Gliarles),  00  i  Paria  le  6  féff.  187/î,  agr.,  {yrof.  lycée  de  Tour- 
coing. Rue  Durantin,  s/i.  [Psichari.] 

Labourt  (Jérôine-Dominique-Raymond),  né  à  Paris  le  a  mars  187/i,  lie.  I.  Rue 
Saiot-Louifl-en-rik,  19  bis,  [  Glermoat-Gaïuieau.  ] 

Lacommc  (Léon),  né  à  Liernais  (Gôte-d'Or)  le  a4  mars   18&8,  doet.  dr.  Rue 

de  Rennes,  iSt.  [Longnon.] 
Lacour-Gayet  (Jacques),  né  à  ÎViris  le  â6  oct.   i883.  Rue  Jacob,  &6.  [Soury, 

Lefraoc.  ] 
Lafont  (Renée-Gbarloltc-Amélie),  née  k  Amiens  le  à  nov.  1877,  lie  L  Rue  du 

Gardinal-Lemoine,  78.  [Havet,  Desroasseaux ,  Psicbari.] 
Laport  (Gharles-Mane),  ne  à  Rayonne  le  8  nov.  ]85t,  agr.  1.,  pntf.  l|c,  Loois- 

le-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoinc,  78.   [Psicbari.] 
Lahy  (Jcan-Manrice),  né  à  la  Réole  le  8  août  187a.  Boidevard  Soult,  5. 

[Soury.] 
Lamy  (Georgotte),  née  à  Tours  en  1883.  Boulevard  Saint-Michel,  a 8.  [Soury.] 
Landrcmont  (Lnigia  de),   née  à  la  Xouvelle-Orléans  en  1 87 3 «  artiste  peinirc. 

Rue  de  Seine,  16.  [  Derenbourg.  ] 
Langbalie  (Peter),  né  à  Aarhus  le  6  févr.  1878,  Danois.  Rue  de  l'tcolo-dc- 

Médecine,  h,  [Passy.] 
Laportb  (Edouard-Georges- Auguste),  né  à  Paris  le  S  mars  1870,  secrétaire  de 

la  Soc.  d'ethnographie.  Rue  Gassendi,  i5.  [Guieysse.] 
Lassalle-Sbrbat  (Louis-Emile),  né  à  Saint-Sanive  (Nord),  le  8  sepL  1875, 

lie.  J.,  archiviste-paléogr.  Avenue  des  Gbamps-Élysées.  [Roy.] 
Latoucue  (Robert),  né  au  Mans  le  a/i  nov.  1881,  lie.  L  Rue  de  rOdéon,  10. 

[  Bémont.] 
Lavaob  (Paul),  né  à  Dunkerque  le  19  juillet  1871.  Rue  de  Gourcelles,  7. 

[Monod,  Soury.] 
Lavallke-Poissin  (Henry  ob),  né  au  Vésinet  le  19  août  187À,  él.  L  0.  Rue  du 

Ranelagb,  129.  [Lévi,  Specht.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  ao  déc.  i856,  préparateur  à  TÉc  des  Mines. 
Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret] 

Lazard  (Michel),  oc  à  Paris  le  6  avril  i8i^o,  lie.  dr.  Rue  Boularel,  s.  [Sottry, 
LclVanc] 
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LicoMTi  (Louis- Arthur- Vklor- Joseph),  né  â  Monldidicr  (Somme)  le  16  sept. 

1879,  éL  Fac.  1,  et  dr.  Rue  des  Lyonnais,  34.  [  Villefosse. ] 
Lmubbi  (AchilM]lëmeni-Ptul),  né  à  Longjumeau  le  37  avril  1B69,  a(pr.  L, 

prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 
Lmâr]»  (Théodoric),  né  à  Paris  le  aS  janv.   i88â,  él.  Ëc.  Gh.  Rue  de  la 

Plaine,  11.  [Roy.] 
Legrix(Françoi8>Michel),  né  4  Etheuf  le  8  (érr,  1881,  lie.  i.  Rue  des  Saints- 
Pères,  76.  [Roy.] 
LiLOife  (Henri),  né  à  Paris  te  3  mai  i883.  Rue  Foucault,  6.  [Lévi.] 
LehaItre  (Henri-Léon- Louis),  né  k  Valenciennes  le  a 4  févr.  1881,  él.  Ec.  Cb. 

Roe  Le  Verrier,  9.  [Thomas,  Roy.] 
Leriche  (Jules-Achille),  né  à  Frcneuse  le  18  avril  1839,  agr.  L  viv.  Villa  de  la 

Reine,  à  Versailles.  [Longnon.] 
Lbiot  (Paul-Auguste),  né  à  Loury  le  so  avril  i85o ,  doct.  dr.  Rue  du  Regard, 

30,  [Guieysse.] 

Lbtonrujir  (Gaston-Victor),  né  à  Javron  (Mayenne)  le  a6  août  1881,  él.  Éc 

Ch.  Rue  Ronapartc,  36.  [Roy.] 
LivALLOis  (Marie-Charies-Henri),  né  a  Dijon  le  ti  juin  1878,  lie,  i. ,  éi.  Er. 

Ch.  Rue  de  la  Sorbonne,  ao.  [Roy,  Longnon.] 
Li  Vatik  (Paul-Marie- Victor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  i&  janvier  i8/t5.  Rue 

Bargue,  a 5.  [Longnon.] 

Livf  (Edmond-Maurice^aoul-Israâ),  né  k  Rayonne  le  i4  juin  1878.  Rue  Ra- 
taud,  9.  [Carrière.] 

LiPseiiTz  (Mayer),  né  à  Vilna  le  10  mars  1876,  Bu$s€.  Rue  Claude- Bernard, 
84.  [Carrière,  Lambert,  Havet,  Châtelain,  Halévy,  Derenbourg.] 

Livet(Jule»- Henri),  né  à  Varsovie  le  a8  mars  i855.  Rue  de  la  Tour-d'Au- 
vergne, ai.  [Guieysse.] 

LesiBois  (René),  né  k  Paris  le  a6  avril  1879,  éL  Fac.  dr.  Rue  de  Paris,  18, 
à  Pierre6tte  (Seine).  [Reuss.] 

Longnon  (Henri-Auguste),  ne  à  Paris  le  -i5  févr.  1883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 
Bourgogne,  5a.  [Roy.] 

LosTBRDB  (Maurice  de),  né  à  Limoges  le  5  sept.  1876.  Rue  Cassette,  au.  [Bé- 
mont,  Reuss.] 

LoTB  (Georges-Ernest),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  lie  L  Rue  de  Pontoise, 
36.  [Châtelain,  Meiiiet.] 

Luquiens  (Frédéric),  né  à  Auburndalc  (Massachusetts)  le  10  déc.  1876,  B.  A., 
Àwiéricain,  Boulevard  Montparnasse,  a 3.  [Paris,  Tbonas,  Morel-Fatio, 
Passy.] 

Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  k  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 
d'UrviUe,  10.  [Soury.] 

Lttttiti  (Hélène  de),  née  à  Stcttin  le  a 8  août  ]8(>7,  institutrice ,  AHemtmde, 
Rue  Notre  Damo-dcs  Champs,  117.  [Pas<y.] 


t        « 
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Macler  (Fixkléric),  né  à  Maiidcnrc  (Doubs)  le  aO  mai  18G9,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  Boissonade,  a^i.  [Carrière,  ClermonMianneau.] 
Maitrct  (Jehanne),  nëc  à  Paris  le  7  avril  187a.  Rue  Gerbilloo,  7.  [Clerroont- 

Ganneau.] 
Majewska  (Gabrielle  de),  née  à  Souvalki  le  ap  mars  1870,  doct.  méd.,  Po/o- 

natte.  Rue  Léopold-Robert,  1.  [Soury.] 
MiQOAiRE  (Jean-Baptisle- Auguste),  né  à  Boulogne-sur-Mer  le  10  juin  1878, 

lie.  hisl.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bonaparte,  61.  [Roy,  Bémont.  | 
MARBSTiiifG  (Pierre),  né  à  Paris  le  a7  ocl,  1880,  él.  Fac.  dr.  et  I.  Avenue  Bu- 

geaud,  5i.  [Guieysse.] 
Mabignan  (Louis),  né  à  Eloile  (Dromc)  le  ai  févr.  1871,  doct  dr.  Rue  Gay- 

Lussac,  3 a.  [Tbévcnin.] 
Marouzeau  (Jules-Emile),  né  à  Flenral  (Creuse)  le  ao  mars  1878,  él.  Fac.  1. 

Rue  du  Cardinal-Lemoine,  63  hi»,  [Villefosse.] 
Martin  (Fcmand-Eugène),  ne  à  Toulouse  le  9  mars  1880,  anc.   él.  Ec.  Cli. 

Boulevard  Saint-Germain,  7a.  [Monod,  Roy,  Lot.] 
Marti?!  (François),  né  à  Montsalvy  (Cantal)  le  16  sept.  1867,  ^'  ^îp^*  ^^^  ^^ 

Vaugirard,  7/1.  [Halévy,  Scbeil.] 
Martin- Lauzer  (Jacques),  né  à  Dieppe  le  99  janv.  1878,  él.  L.  0.  Rue  du 

Bac,  10/i.  [Gaidoz.] 
Martin-Falchero  (Hubert),  né  au  Blanc  le  97  janv.  187 A.  Rue   Gay-Lussac, 

i/i.  [Soury.] 
Maspero  (Henri-Paul-Gaston),  né  à  Paris  le  i5  déc.  i883.  A  Sèvres.  [Carrière, 

Derenbourg.  ] 
Massignoii  (Louis-Jules-Fernand),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  a5  juillet  i883. 

Rue  de  Solférino,  7.  [Carrière.] 
Maogerkt  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  a8  janv.  i8a8.  Rue  du  Cbcrcbc- 

Midi,  10 a.  [Lefranc] 
Mauss  (Marcel),  né  à  Epinal  le  10  mai  187a,  agr.  pbilos.,  chargé  de  conf. 

à  la  Section  des  se.  rel.  Avenue  des  Gobelins,  aa.  [Lévi,  Meillet.] 
Mazon  (Maurice- Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  a 5  juin  187/i ,  agr.  L  Rue  du 

Vieux-Colombier,  18.  [Dcsrousseaux.] 
Méridier  (Louis),  né  à  Saint-Eloi-les-Mines  le  i^'oct.  1879,  agr.  I.  Place  du 

Panthéon,  9.  [Jacob,  Psichari,  Haussoullicr,  Lebègue.] 
Merriman  (Roger  Bigclow),  né  à  Boston  le  9 A  mai  1876,  Américain,  Rue  des 

Ecoles,  5o.  [Bémont.] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  lA  mars  i8A5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  19A. 

[  Longnon.  ] 
Metthop  (Joseph- Alphonse-Hubert),  né  en  Hollande  le  7  sept.  1877,  Hollan- 
dais. Rue  Jean-Barl,  9.  [Paris,  Thomas,  Lefranc] 
Michel  (Bernard),  né  à  Constantinople  le  18  févr.  1878,  él.  Ec.  L.  0.,  OUo 

man.  Rue  Moufletard,  8a.  [Carrière,  Derenbourg.] 
Mitta  (Milan),  né  à  Pribram  le  17  sept.  1876,  doct.  méd.,  TMque.  Rue  des 

Bernardins,  AH.  f  Soury.] 
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MoNGiN*  (Jean-Victor),  né  à  Alligny  le   16  juillet   186/i,  a[jr.  [jramm.  Rue 

Francœur,  a 6.  [Paris,  Thomas.] 
MoNOD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Rued'As- 

sas,  76.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 
MuRiBR  (Marie-Gharles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret,  Longnon.] 

Napiiyan  (Léon),  né  à  Goastantinopte  le  39  nov.  1877,  Arménien.  Rue  Gujas, 

a.  [ Glermont-Ganneau.] 
Noient  (Eugène),  né  à   Bcniay  le   11    mai    1878,  lie.  I.  Rue  Mabilion,  18. 

[Soupy.] 
Nordemann  (Edmond),  ne  à  Besançon  le  3  janv.  1869.  Rue  Gacheux,  19. 

[Lambert.] 

Patry  (Henry-Edouard),  né  à  Royan  le  aa  mai  1877,  anc.  él.  Ec.  Gh.,  lie.  1.  Rue 

Toullier,  11.  [Roy,  Lefranc] 
Pcdregal  (Guillaume),  né  à  Madrid  le  7  février  1878,  lie.  dr..  Espagnol.  Rue 

de  la  Sorbonne,  lA.  [Soury,  Lefranc.] 
Pelissier  (Edmond-Heetor),  né  à  Fiac  (Tarn),  le  a5  août  1877,  ^^'  ^^'  ^'*- 

Rue  Gay-Lussae,  46.  [Roy.] 
Pclnar,    doct.    méd.,   chef  de    clinique   psychiatrique    à   Prague,    Hongrois. 

[Soury.] 
Perdrikox  (Pierre),  né  à  Paris  le  28  juin  188a ,  éL  Fae.  l.  Rue  de  Rome,  37. 

[Lefranc.] 
Perdrizet  (Pierre),  ne  à  Montbéliard  le  la  mars  1878,  doct.  théol.  [Lefranc] 
Peiirbau  (Louis-Élienne-Éraile),  né  à  Glameey  (Nièvre)  le  16  oct.  1857.  Rue 

de  Rome,  71.  [Guieysse,  Moret.] 
Perrin  (Jean),  né  à  Sommant  (Saône-et-Loire)  le  96  février   1871,  et.  méd. 

Rue  de  la  Glef,  18.  [Soury.] 

Petrbsgo  (Jean),  né  à  Bucarest  le  26  sepL  1876,  Roumain.  Rue  Halle,  5o. 
[Thévenin,  Reuss.] 

PuiLiPoif  (Edouard),  né  à  Lyon  le  8  janvier  i85i,  archivisle-paléogr.  Square 
du  Groisic.  [Longnon.] 

PiGABDi  (Emile),  né  à  Paris  le  ao  mai  1878,  doct.  dr.  Rue  Fondary.  [Thé- 
venin.] 

Pieper  (Georg),  né  à  Gologne  le  37  juin  1868,  Allemand.  Rue  Monge,  a 3. 
[Passy,  Lefranc.] 

Pigeon  (Amédéc),  no  à  Paris  le  7  juin  i85i,  lie.  dr.,  publieiste.  Rue  de  la 
Grande-Ghaumiore ,  ili.  [Lefrane.] 

Plattard  (Jean),  né  à  Saint-Georges  le  ()  avril  1878,  lie.  1.  Rue  Dueouëdie, 
18.  [Lefranc.] 

PoiNsoTTB  (Piiul),  né  à  Pompey  le  16  janv.  1877,  archivisle-pnléogr.  Rue  de 
Navarre,  3.  [Roy.] 

Annuaire.  --    :<ioô.  10 
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PoiNssoT  (Charleft*Henri-Augtistin),  né  à  Paris  ie  9  mai  i883,  él.  Fac.'I.  Rue 

Nicole,  7.  [  Desroiisseaux ,  Lebègue.] 
PomssoT  (Loais-Prançois- Albert),  né  i  Parii  le  11  juillet  1879,  lie  1.  et  dr. 

Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Villefosse.]  —  Au  senrice  militaire. 
Poisson  (Émile-Cbaries),  iiéà  Orléans  le  di  juillet  187^,  lie.  1.  Rue  de  Vau- 

girard,  i63  bU.  [  HaussouUier.  ] 
PoLACK  (Camille-Julien),  né  à  Nancy  le  98  sept.  1879,  lie  1.  Rue  Linné,  33. 

lUavet,  Thomas,  Meillet] 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  te  98  oct  1866,  Belge.  Rue  Madame,  60. 

[Lefrtnc] 
^OPE  (Mildred-Katharine),  née  à  Paddoch  Wood  le  a8  janv.  1879,  Anglaise. 

Rue  du  Yal-de-Grâce,  91.  [Paris.] 
PoRovici  (Joseph),  né  à  Gliciova  en  1876,  doct.  1.  Rue  des  Ecoles,  k  ter. 

[Paris,  Thomas.] 
PoppiR  (William),  né  à  Saint-Louis  (Misaouri)  le  99  ocL  187^,  M.  A.,  Amé- 
ricain. Rue  du  Sommerard,  5.  [ Derenbourg. ] 
Porteau  (Paul),  né  à  Paris  le  17  fénier  1881,  bours.  lie.  Rue  des  Chantiers,  7. 

[Havet,  Thomas.] 
PaosT  (Henry-Marie),  né  à  Champagnole  le  8  oct.  i883.  Avenue  de  Labour* 

donnais,  5i.  [Monod,  Roy,  Longnon.] 
PiOTOT  (Charles-Louis-Eugène),  né  à  Carisey  (Yonne)  le  97  janv.  1839,  avocat. 

Roulevard  Voltaire,  916.  [Derenbourg.] 
Puginier  (Emile-Edmond),  né  à  Castres  le  93  mai  i863,  lie.  L,  prof,  de  lycée. 

Rue  Saint-Jacques,  3^8.  [Lebègue.] 
Posoiiin  (Seilil),  né  à  Rratso  (Hongrie)  le  k  janv.  1877,  ^^*  ^)  Roumain, 

Rue  de  rÉcole-de-Médecine,  k.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy.  ] 

Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  it  oct.  i8/t3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.] 
Renié  (François),  né  à  Paris  le  91  nov.  1873,  di{4.  hist.  Rue  Nuolo,  67. 

[HaussouUier.] 
Reybei  (Emile),  ne  à  Schîttigheîm  le  19  août  1876,  Hc.  \.  Avenue  de  TObser- 

vatoire,  3.  [Reuss.] 
Reygasse  (Maurice),  née  à  Lacapeile-Marival  le  8  janvier  1881,  él.  L,  0.  Rue 

de  Lille,  A 5.  [Guieysse,  Lévi.] 
Ribbergh  (Emile),  né  k  Well  (Limbourg)  le  18  déc.  1878,  HsUandoù.  Rue  de 

Vaugirard,  9A0.  [Lefranc] 
Ricci  (Seymour^Montefiore^Robert-Rosso  db),  né  à  Meadovi^Mnk  le  17  mai  t88i, 

él.  Fac.  1.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Villefosse,  Jacob.] 
R16AL  (Jean-Louii),  né  à  Couhisou  (Aveyron)  le  8  sept.  1876»  ik«  K  Rue  de 

Vaugirard,  7/1.  [Morel-Fatio,  Gilliéron,  Thomas.] 
Rioltot  (Gustave-Jules),  né  à  Paris  le  99  avril  186/1,  lie.  dr.  Rue  de  la 

Pompe,  167.  [Longnon.] 
RoBEBT  (Florian),  né  à  Lausanne  le  \h  mars  1877,  ^^^*  ^*>  '^<^**^*  ^^^  ^^  ^^'    - 

de-Grâce,  16.  [Havet,  Châtelain.] 
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Roehricli  (Guillaume),  né  à  Friedenheim  le  sa  déc.  i83i.  Rue  Cail,  a.  [Rcuss, 
Lefranc,  Longnon.] 

RoHMER  (Rt^gis-Jules-Pierre-Marie),  né  à  Rayonne  le  16  avril  1881,  él.  Ec.  Gli. 
Rue  (le  la  Sorbonoe,  18.  [Roy,  RémoiiL] 

Romct  (Théodore),  né  à  Monlréal  le  9  nov.  1877,  '^^  L'Rae  Saint- Jacques, 
3a8.  [Bérard,  Thomas.] 

RouiiT  (Henri-Louis),  né  à  Mée  (Seine-et-Marne)  le  5  octobre  1875,  lie.  dr. 
Place  du  Palais- Bourbon,  3.  [Goieyssc.] 

RoGPLÀBo  (Arsène),  né  à  Arpajon  le  8  décembre  1881,  él.  L.  0.  Rue  de  Fonte- 
nay,  s6,  à  Ghâiillon.  [  Derenbourij.] 

RuMW  (Frédérie-Albert),  né  à  Luringslon  (New-Jersey)  le  ik  nov.  i853, 
Américain,  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Sakellnridès  (Emma),  née  à  Jassy  le  9  juin  1866,  Roumaine,  Avenue  de  Mou- 
te8(>an,  7.  [Soury.] 

Salmon  (Amédée- Victor),  né  à  LesclieroUes  lu  ai  sept.  1867.  Avenue  des  Gobe- 
lins,  19.  [Paris.] 

Samfircsco  (Elvire),  née  à  Berlad  le  19  nov.  1867.  Roumaine,  Rue  Noire- 
Dame-des-Ghamps,  56.  [Thomas.] 

Sandoz  (Arnold),  né  à  Ghaudefonds  le  a 2  avril  18A7,  ingénieur.  Avenue 
Bosquet,  5o.  [Lévi,  Scheil.] 

SiMHBAHDT  (Jeau-Josepb),  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept.  1867, 

ag.  Un.  Boulevard  de  la  Reine,  i35,  à  Versailles.  [Morel-Fatio.] 
Searlatesco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  i3  avril  1870,  Roumain,  Rue  du  Regard, 

3o.  [Duvau.] 
SciAH  Tachtixskt  (Mohammed),  né  à  Erivan  (Transcaocasie)  le  10  ocL  i8â8, 

Russe.  Rue  des  Écoles,  5o.  [ Derenbourg. ] 
Scbaumkell  (Louis),  né  à  Sterley  i.  L.  le  a6  janv.  1881,  Allemand,  Boulevard 

Saint-Germain,  53.  [Lefrauc,  Thomas.] 
ScHMOLL  (Armand),  né  à  Paris  le  3  mars  1876,  lie.  1.  Rue  du  Mont-Tliabor, 

a.8.  [Lévi.] 
Sffaoch  (Alfred),  né  à  Oreana  le  1"  avril  iH'j^ y- Améncain,  Rue  de  Savoie,  7. 

[Passy.] 
Schwarts  (Loais-Emesl-Georges),  né  au  Havre  le  97  déc  1877,  lie.  1.,  éL  Ec. 

Gh.  Rue  Brochant,  10.  [Reuss,  Lefrauc] 
Sée  (Adrien),  né  à  Golmar  le  10  juillet  1880,  lie  L  Rue  Gay-Lussac,  9. 

[Lcbègue.] 
Segitz  (Gonrad),  né  à  Nuremberg  le  6  août  188s,  Allemand.  Rue  Servaiidoni, 

11.  [Passy.] 
SéeuT  (Raymond-Engène),  né  à  Reims  le  i3  sepL  t88o.  Rue  des  Garnies,  10. 

[Guieysse,  Moret.] 
Sennewold  (Sophie),   née   à  Varsovie  en    1871,   Russe,  Rue   Bertliollei,   A. 

[Somy.] 

lu. 
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S([iionri(lcs  (<*eorf|[e>),  né  à  Constauliiiople  le  ai  févr.  t88o,  6'i*cf.  Rua  Gra- 
cieuse, i3.  [Soury,  Giermont-Ganncau.] 

Sidoisne  (Julea-Albcrt),  né  à  Bonneval  (Eurc-el-Loir)  le  6  mars  i86<j.  Ave- 
nue de  rObaervatoire ,  s.  [Longnon.] 

Skalicka  (Vladimir),  doct.  méd.,  chef  de  service  à  Tlnstitut  anatomo-patlio- 
logique  de  Prague.  [Soury.] 

Slouscbz  (Nahum),  né  à  Odessa  en  déc  1879,  Ru9$$,  Rue  Liimé,  a  A.  [Car- 
rière, Derenbourg,  Halévy,  Schcil,  Glermont-Ganneau.  ] 

Soldi-Colberi   (Emile),    né    à   Paris    en    mai    1866.  Rue   Ghalgrin,    5  bis. 

[Guieysse,  Morel.  ] 
Spbakman  (hlizabcth),  née  à  Liverpool  le  i5  déc.  1877,  Anglaite,  Rue  Mon- 

sieur-le-Prince,  18.  [Rémont.] 
Spornberger  (Gertrud-lda),  née  à  WoUstein  le  99  mai  187/1,  Allemande,  Rue 

Servandoni,  11.  [Passy.] 
Steenberg  (Thora),  née.  à  Copenhague  le  i5  sept.  i8()0,  Danoiie,  à  Rourg-la- 

Reine.  [Passy.] 
Suchier  (Walther),  ne  à  Halle  le  h  iiov.  1878,  doct.  phil.,  Alletnand,  Roule- 

vard  Saint-Marcel,  /ia.  [Paris.] 

Syrigos,  él.  de  TKc.  Norm.,  délégué  par  le  goufernement  hellénique.  [Psi- 
chari.] 

Talant  (Louis),  née  à  Murcie  (Espagne)  le  3o  déc.  1879,  ^*  ^^^*  théol.  prot. 

Boulevard  Arago,  83.  [Lefranc] 
Tallgrbn  (Oiva  Johannes),  né  à  Pyhajarvi   le  17  janv.    1878,  Finnois,  Rue 

Cujas,  19.  [Morel-Fatio,  Thomas.] 
Teissier  (Paul),  né  à  Mialas  (Lozère)  1-3  a 3  déc.   187/1.  ^^^  ^®  Seine,  66. 

[Soury.] 
Teschemacher  (Hubert-E.),  né  à  Boston  le  3o  juin  i856,  A.  B.  Américain, 

Rue  de  Médicis,  7.  [Soury.] 
Thakel  (Georgeb-Léon),  né  à  Paris  le  35  avril   1878.   Avenue  Henri-Mar- 
tin, 39.  [Derenbourg.] 
Thibault  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  jan?.  i856,  docL   dr. 

Boulevard  Saint-Michel,  81.  [Thévenin.] 
Thomas  (Albert- Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  fcvr.   1871,  dipl.  Éc.  L.  0. 

Rue  Saint-Jacques,  ai 9.  [Guieysse,  Specht.] 
TissiER  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1879,  él.  Éc.  Ch.  Rue  du  Ghercbe-Midi , 

33.  [Roy.]^ 
Tbommen  (J.-Edouard),  né  à  Bâie  le  3o  janv.  1880,  Suisie,  Pince  de  la  Sor- 

bonne,  1.  [Meillet.] 
Tourneur  (Médéric),  né  à  ia  Benâte  le  i/i  avril  1879,  '^^*  ^*  ^^^  Froidevaux, 

i5.  [Haussoullier,  Bérard.] 
Trillat  (Joseph-Ennemond),  né  à  Lyon  le  19  mars  1878,  lie.  1.  Rue  de  Fleurus, 

5.  [Bérard.] 
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llrbaoi  (Urbano),  né  à  Sirolo  le  sa  juin  1878,  doct.  dr..  Italien.  Rue  Saint- 
Georges,  ho.  [Loi,  Reuss.] 

Vadala  (Ramiro),  né  à  Benghazi  (Tripolilaine)  le  i5  juin  1879,  él.  Ec.  L.  0. 

et  Fac.  dr.  Rue  Saint-Jacques ,  1 60  [  Derenbourg.  ] 
VAscniDE  (Victoria- Jane),  née  à  Piatra  le  33  juin  1877.  Roumaine.  Rue  Noire- 

Dame-des-Champs,  56.  [Villefosse.] 
Vbrdiitàs  (Joseph-Jean-Baptiste),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1876,  agr.gr.  Rue  de 
.  Vaugirard,  90.  [Gaidoz,  Meiliet.j 
Verwet  (Anna-Jacoba),  née  à  Sneek  (Frise)  le  8  septembre  18/18,  Hollandaise, 

Boulevard  Saint-Germain,  iSa.  [Monod,  Passy.] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  [Guieysse.] 
Vieillard  (Gustave),  né  à   Bitlom  le   19  janvier   1876,  lie.  math.   Rue   des 

Écoles ,  3 1 .  [  Soury.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joigny  le  7  août  i85^,  lie.  dr.  Rue  Saint-Guillaume,  3i. 

[Villefosse.] 
ViGOT  (L^abbé  Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  s6  août  186/i,  lie.  1. 

Rue  Monge  119  bit.  [Carrière,  Lambert.] 
Vimal   (Pierre),    né  à   Ambert  le    9   nov.   1879,  lie.   1.   Rue  Cassette,    10. 

[Bérard.] 
ViRCENT  (Franck),  ne  à  Orange  le  i"sepl.  1870.  Boulevard  de  la  Villellc ,  105. 

[Halévy.] 
ViBOLLBAOD  (Jeau-Charles-Gabriel),  né  à  Bnrbezieux  le  9  juillet  1879,  lie.  1. , 

dipl.  hist. et  géogr.,  dipL  Ec.  L.  0.  Rue  Corneille,  5.  [Carrière,  Guieysse,  Ha 

lévy,  Scheil.  ]  —  Au  service  militaire. 
Vockeradt  (Werner),  né  à  Paderborn  le  aU  déc.  1880,  Allemand.  Rue  dos 

Carmes,  10.  [Lefranc] 
VoGT  (Charies- Albert),  né  à  Genève  le  5  août  187/i,  él.  Ec.  Cli.,  Suisse.  Quai 

des  Célestins,  U.  [Roy.] 
Vogue  (Raymond-Raoul  de),  né  à  Saiut-Pétorsbourg  le  aa  janv.  1881,  él.'  Ec. 

Ch.  Rue  Las  Cases,  i5.  [Roy.] 
Votruba  (François),  né  à  Prague  le  97  juin  1878,  doct.  méd..  Tchèque,  Rue 

des  Bernardins,  hS.  [Soury.] 

Walberg  (Emmanuel),  né  à   Lund  le   9/1  déc.   1878,  doct.  I.,  Suédois.  Rue 

d^Assas,  70.  [Paris,  Morel-Fatio.] 
Wallace  (Elisabelh),  née  à  Bogota  le  k  mai  1866,  iiistilutrire,  Amèi'icainc, 

Rue  Valette,  91.  [Morel-Fatio.] 
Walsbr  (Ernesl),  né  à  Wohlen  le  11    avril  1878,  Suisse.  Rue  Lecourbe,  3. 

[  Lefranc] 
Warrbn  (Andrew  M"  Carrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai  i856,  Améncai.i.  Rue 

de  Trévise,  19.  [Carrière,  Lévi,  Clermont-Ganneau ,  Derenbourg.] 
Weissenstein  (Joseph),  nq  à   Dingelstacdt  le  6  juillet   1880,  Allemand,  Rue 

Cujas,  90.  [Lefranc] 
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XouAL  (Mauriee-Ern(^),  né  à  Amiens  le  99  nov.  1876,  lie  L  Rue  Carnot, 
loA,  à  Montreuil-sous-Bois.  [Haiissoullier.] 

Zamponi  (Heinrich),  né  à  Cn>riaclisheJm  le  8  déc  1879,  AUetnaid,  Rue  Racino, 

93.  [Paris,  Passy.]  . 
Zbillbr  (Marie-Joaeph-Gbtrles-Jacques),  né  à  Paris  le  9t  mare  1878,  lie.  I. 

a|;r.  hist.  Rue  du  Vieux-Colombier,  8.  [Villelbaie,  Châtelain,  Haumoullier.] 
Zeillin  (Maurice),   né  k  Vilna    le    18  déc.   18Ô6.    Plaoe  des  Vosges,    19. 

f  Derenlxtnr|»,  Halévy.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1902-1903. 


I^s  conférences  pour  Tannée  igoa-igoS  auront  lieu  à  partir  du  3  novcmhro 
au  i*  étage  de  la  Nouvelle-Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  46). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'étude» ,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  de  /'Anabase 
d'Arrien,  les  mardis,  à  3  heures.  —  Pcdéographie  grecque  :  Etude  de 
récriture  des  papyrus  postérieurs  à  Vère  chrétienne  et  de  la  Jormation  de 
la  minuscule,  les  samedis,  à  9  heures.  —  Éléments  de  paléographie,  lec- 
ture de  fac-similés,  les  jeudis,  à  1  heure  et  demie.  (Celte  conférence 
sera  dirigée  par  M.  Lbbègde.)  —  Publication  de  scholies  et  de  textes 
grammaticaux,  les  lundis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desbousseaux  :  Recherches  sur  l'histoire  du 
texte  deh  tragiques  grecs ,  les  mercredis,  à  5  heures.  —  Exercices  cri- 
tiques; publication  de  textes  inédits,  les  jeudis,  à  10  heures  et  demie. 
—  Explication  des  Nuées  d'Aristophane  (suite),  les  vendredis ,  à  1  o  heures 
et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Explication  de  textes  crétois 
(xv-xvi'  s.)  et  des  versions  de  Digénis  Akritas,  les  lundis,  à  9  heures  et 
demie.  -—  Grammaire  historique  détaillée  du  néo-grec  et  de  ses  origines 
(a*  année),  les  jeudis,  à  s  heures  et  demie.  —  Exercices  pratiques, 
les  dimanches  à  midi  (chez  M.  Psighari,  16,  rue  Chaptal). 

ÉPIGRAPUIE  ET  ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  B.  Hadssoullibr  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux^  les  lundis,  à  9  heures.  —  Expli- 
cation d^un  choix  d'imcriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts, 
les  jeudis,  k  9  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d  études,  M.  [^ouis  Havbt,  membre  de  l'Institut,  Acr.d(^mie 
dos  inscriptions  et  belles-lettres  :  Examen  critique  du  texte  de  Plaute, 
Captifs,  les  mardis,  h  lo  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain:  Paléographie  latine,  les  jeudis, 
h  10  heures.  —  Etudes  de  lexicographie  latine,  les  samedis,  à  9  heures. 
—  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis,  à  10  heures. 

KPIGRAPUIR  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Héron  de  Villeposse,  membre  de  Tlnstitut, 
Acad(^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  voies  commerciales  de  la 
Gaule  rotnaine,  les  samedis,  à  a  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Monod,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  les  origines  du  système 
féodal,  les  lundis,  à  8  heures  trois  quarts. 

Directeur  adjoint,  M.  Thévenin:  Institutions  de  droit  privé  du  Yf  au 
xiif  siècle  d'après  les  Formules  en  usage  dans  l'empire  Franc  (édition 
Zeumer)  et  le  Manuel  de  M,  Thévenin,  les  mercredis,  h  10  heures  et 
demie.  —  Les  impôts  dans  les  Etats  barbares  installés  en  Italie  et  en  Gaule 
à  la  chute  de  l'Empire  romain.  —  Travaux  d'élèves,  les  mercredis,  à 
1  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Rot  :  Sources  de  l'histoire  de  France  au  ivi'  siècle 
(Ordonnances  administratives  et  judiciaires),  les  mercredis,  à  li  heures 
et  demie.  —  Étude  sur  les  Conciles  français  du  xif  siècle^  les  vendredis, 
a  4  lieures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bkhont  :  Bibliographie  des  sources  de  f  histoire 
d'Angleterre  de  i558  à  1660,  les  mardis,  à  9  heures.  —  L'Angleterre 
de  1066  à  iS()(),  les  mardis,  à  5  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Rod.  Redss  :  Le  Saint-Empire  romain-germa- 
nique  depuis  la  Réforme  jtisqu'à  la  Révolution  (suite).  L'Allemagne  depuis 
riiitëi'im  d'Augsbourg  (i548)  jusqu'aux  traités  de  Westphalie  (16 48); 
études  historiques,  géographiques^  économiques  et  sociales,  les  ma!*dis  et 
vendredis,  à  10  heures. 
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M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  :  Règnes  de  Louis  II, 
Louis  III y  Carloman,  Charles  III  (878-887),  les  mercredis,  à  3  heures 
trois  quarts.  —  Questions  diverses  d'histoire  carolingienne  et  capetieiiney 
les  mercredis ,  à  4  heures  trois  quarts. 

HTSTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Soory  :  Théories  des  sensations  et  des 
images  mentales,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Structure  et  fonctions  du 
système  nerveux  central,  les  vendredis ,  h  5  heures. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longinon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  (noms  d'origine  ecclésias- 
lique),  les  jeudis,  à  k  heures  et  demie.  —  Etymologie  des  noms  de  com- 
mune du  département  de  la  Vienne,  les  samedis,  à  4  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^rard  :  La  Crète,  les  lundis,  h  8  heures 
un  quart.  —  La  Nekuia  odysséenne,  les  mercredis,  à  8  heures  un  quart. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Exposé  élémentaire  de  la  phoné- 
tique française ,  les  mardis,  h  1  heure  et  demie.  —  Etude  de  l'action  des 
sons  transitoires  sur  la  transformation  du  langage,  les  mardis,  à  9  heures 
et  demie.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis,  à  3  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE    COMPARKE. 

Dii'ecleur  d'études,  M.  Michel  Br^al,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Dovad  :  La  déclinaison  en  latin  et  dans 
les  dialectes  italiques,  les  mardis,  à  3  heures  trois  quarts.  —  Grammaire 
du  vieux  norrois;  explication  de  textes,  les  mardis,  à  5  heurcF.  —  Etude 
grammaticale  des  plus  anciennes  inscriptions  latines,  les  mercredis,  à 
5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Eléments  de  grammaire  comparée  du 
grec  (les  formes  verbales),  les  lundis,  à  9  heures.  —  Phonétique  comparée 
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dêê  diaiecles  indo-inmieM,  Ira  lundis,  à  lo  heures.  —  Grammaire  Cùm- 
parée  du  vieux  slave,  les  mardis,  h  lo  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  dVtudes,  M.  Gnstoa  Paris,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
française  et  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Études  de  lexico- 
graphie romane,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Étude  critique 
des  manuscrits  et  des  versions  de  Partenopeu  de  Biois,  les  dimanches, 
10  heures  (chez  M.  G.  Paris,  au  Collège  de  France). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  du  Libro  de  buen 
amor  de  Varchiprêtre  de  Hita,  les  mercredis,  h  k  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  :  Phonétique  et  Morphologie 
du  latin  vulgaire,  les  jeudis,  à  9  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron  :  ^tuife  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  jeudis ,  à  a  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les  jeudis , 
à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lefranc  ,  maître  de  conférences  :  t^tudes  sur  les  poètes  français 
du  règne  de  François  I",  les  lundis,  à  5  heures.  —  Rabelais  de  i5io  à 
i553.  Explication  et  commentaire  du  IV'  livre  du  Pantagruel  (à  partir  du 
chapitre  xi),  les  mardis,  à  5  heures. 


LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Grammaire  de  l'ancien  irlandais.  Expli- 
cation  de  textes,  ttudes  sur  la  littérature  irlandaise,  les  mardis  et  same- 
dis, à  9  heures. 


LANGUE  SANSCRITE. 


Directeur  d'ëtudes ,  M.  Sylvain  Lin  :  Explication  de  morceaux  choisis 
du  Ramâyana,  les  samedis,  à  h  heures.  —  Notions  élémentaires  d'india- 
nisme (géographie,  histoire,  littérature),  les  vendredis  à  11  heures.  — 
M.  Spbght,  membre  de  la  Conférence,  exposera  Thistoire  du  Bouddhisme, 
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d  après  le  Li'Un'San-paO'ki  et  l'Encyclopédie  Fotson-tsong'ki ,  les  lundis, 
h  k  heures  el  demie,  et  les  premiers  principes  de  la  langue  chinoise,  les 
jeudis ,  à  1  o  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot,  directeur  de  l'Ecole  française 
«rExtrême-Orient.  —  M.  Foughbr,  charge  de  conférences  :  hlémenU  de 
langue  sanscrite,  les  mardis,  à  k  heures. 

LANGUES  ZENDB  ET  PBHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
^Avesta,  les  mardis,  à  9  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

.  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu,  Explication  el 
étude  critique  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis,  k  a  heures  un  quart.  — 
Exercices  pratiques  de  grammaire  hébraïque,  les  jeudis,  à  8  heures  trois 
(piarts.  —  Syriaque.  Exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  traduction  de 
textes  faciles ,  les  jeudis,  à  9  heures  trois  quarts. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'éludés,  M.  Harlwig  Derbnbourg,  membre  de  Tlnstitul, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboû  Schéma,  avec  V examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  heures. 

langue  BTHIOPIENNB-HIMYARITE  ET  langues  touraniennes. 

Directeur  d'études ,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  DiY/- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites ,  les  mardis ,  à  midi ,  et  les 
samedis,  à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  largues  touraniennes, 
les  samedis ,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Jules  Oppkrt,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  Franco. 
Directeur  adjoint,  M.  Scheil  :  Eléments  de  grammaire  assyrienne,  les 
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lundis,  h   9  h.  —    Textes  épistolaires  et  juridiques,  les  vendredis,  h 
9  heures. 

ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  dMludes,  M.  CLEiiMO?rT-GAif nbah ,  membre  de  rrnstitui,  Aca- 
démie des  iiiscriplion^i  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine , 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  a  heures.  (Quelques  conférences  sur 
les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront  faites  par 
M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  h 
3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspbro,  membre  de  Tlnstilut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  eocplication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis,  h 
9  heures.  —  Seconde  année  :  Jiléments  de  lecture  hiératique,  les  samedis, 
h  10  heures. —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  samedis,  à  1 1  heurc<!. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Histoire  intérieure  de  t Egypte 
sous  la  XVII 1'  dynastie,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Les  chapelles  d'Osirii 
à  Dendérah  (Mariette,  t.  ÏV),  les  mardis,  h  5  heures. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
ISoLHAc,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrétiennes.  —  Directeur  dVtiides,  M.  L.  Ducoesne, 
membre  de  Plnslitut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  l'École  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiques  ^*\  se  tiendra  h 
In    disposition    des   élèves,  à   la    Bibliothèque    nationale,   les  lundis, 

(^)  Extrait  du  Rèf^lement  adopté  pour  le  tervice  de»  travaux  paléographiques 
do  rÊcole  : 

ffLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
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mardis,  mercredis,  vendredis,  de  a  heures  à  4  heures,  et  les  same- 
dis, de  10  heures  à  1 1  heures  et  demie.  —  Les  jeudis,  a  une  heure, 
dans  une  salie  de  TEcoie,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits 
grecs. 


SALLE  DE  TRAVAIL. 

Excepte  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier, la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  élèves,  du 
3  novembre  au  39  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  1  o  heures 
du  soir. 

Après  la  clôlui'e  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
1"  juillet  au  3  5  août  1 903 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole ,  liiunis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  10  heiu^s  à  midi,  de  â  à  6  heures  et  de  8  heures 
à  10  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  àFEcoie,  les  lundis,  de 
]  o  heures  à  1 1  heures  et  demie  du  malin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  rÉcoie,  les  samedis,. à  11  heures  du  matin.  Il  se  tient,  en  outre, 
tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  TUnivorsité,  à  la 
disposition  des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  rÉcole. 

munication  de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorhoune,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information ,  sUl  est  possible  d*y 
donner  satisfaction. 

^La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  ulilisccs,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  PEcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation,  n 
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LES 

PALIMPSESTES  LATINS. 

En  attendant  qu'une  découverte  de  papyrus  vienne  enrichir 
la  littérature  latine  de  textes  nouveaux,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  passer  en  revue  les  principaux  palimpsestes  latins, 
trouvés  et  déchiffrés  presque  tous  entre  1800  et  1900;  ce 
sera  dresser,  en  quelque  sorte,  le  bilan  des  richesses  que  les 
latinistes  du  xix®  siècle  ont  ajoutées  au  patrimoine  transmis 
par  leurs  aînés.  C'est  aussi  s'acquitter  d'une  dette  de  reconnais- 
sance envers  des  hommes  comme  Angelo  Mai,  Niebuhr,  Amédée 
Peyron,  Baudi  di  Vesme,  Fred.  Mone,  Theodor  Mommsen, 
Studemund,  Detlefsen,  P.  Krûger,  Hauler,  etc.,  qui,  sem- 
blables à  des  plongeurs  arrachant  des  perles  au  fond  de  la  mer, 
sont  parvenus,  au  prix  d'une  patience  et  d'un  labeur  inconnus 
des  siècles  précédents,  à  constituer  des  textes  intelligibles 
avec  les  traces  fugitives  d'écritures  effacées. 

Ayant  eu  l'occasion  de  tenir  en  main  la  plupart  des  ma- 
nuscrits que  je  vais  énumérer,  j'ajouterai  quelques  détails  sur 
leur  exécution ,  et  les  dates  que  j'assignerai  aux  écritures  seront 
presque  toujours  le  résultat  de  mes  propres  observations^*^. 

VÉRONE. 

1 .  Le  manuscrit  XV  (1 3  )  du  Chapitre  de  Vérone  est  un  des 
plus  célèbres  de  l'Europe.  Sous  le  texte  des  Epttres  de  saint 

(^)  Sur  les  palimpsestes,  voir  Frideg.  Monb,  De  îibrii paîimpieitii  tam  latinis 
quam  graecit,  Carlsruhae,  i855;  Wattbubagh,  Dm  Schriflwesen  im  Mittelaîter, 
3*  Aufl.,  p.  3oo  et  suiv.;  Thompson,  Handbook  of  Palaeography ,  p.  77  etsuiv. ; 
Redsens,  Eléments  de  paléographie ,  p.  hok  etsuiv. 
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Jérôme  copiées  en  grosse  onciale  du  vin*  siècle ^^^,  Maffei  avait 
bien  aperçu  une  autre  écriture,  mais  sans  identifier  l'auteur^^l 
Niebuhr,  en  1 8 1 6 ,  y  recomiut  les  Instituiei  de  Gaius.  L'Aca- 
démie de  Berlin  délégua  Bekker  et  Gœschen  pour  en  prendre 
une  copie  complète.  Vinrent  ensuite  HoUweg  et  Bluhme.  Dès 
i866  paraissait,  par  les  soins  de  Bôcking,  une  édition  de 
Gaius  en  facsimilé  autographique,  très  précieuse  pour  les  phi- 
lologues ^*\  mais  encore  incomplète.  Le  parchemin  avait  noirci 
après  les  infusions  de  noix  de  galle  expérimentées  par  Niebuhr 
et  Gœschen;  il  avait  bleui  après  la  liqueur  de  Giobert  appli- 
quée par  Bluhme ,  et  Ton  se  demandait  si  une  nouvelle  étude 
donnerait  de  grands  résultats.  Un  homme  s'est  rencontré  pour 
s'adonner  exclusivement  à  la  lecture  des  palimpsestes  et  sur- 
prendre les  caractères  de  Técrilure  aux  moindres  vestiges,  et 
après  deux  années  de  travail  opiniâtre  h  Vérone,  sans  compter 
plusieurs  années  pour  mettre  en  œuvre  ses  notes,  a  publié  un 
travail  monumental^*),  qui  complète  et  rectifie  amplement  les 
éditions  antérieures;  j'ai  nommé  Guillaume  Studemund^^^. 

^^)  Facftimilé  litho^aphique  de  huit  lignes  dans  Tédidon  de  Bôguno  citée 
ci-dessous,  note  3. 

('^  Dans  le  Catalogue  manuscrit  des  volumes  du  Chapitre,  il  s^exprime  ainsi  : 
(rprimae  scripturae  satis  se  prodente  vestigio,  ac  si  antiquitus  adeo  infrequentes 
occurrerent  ovinae  pelles,  ut  nisi  alterius  interitu  novus  liber  oriri  non  posset.?) 

(')  Gait  institutiones.  Codicis  Veronemii  apographum  ad  Gœscheni  Hollwegi 
Biuhmii  schedas  conpositum  scripsit  lapidibusque  exceptam  scripturam  publi- 
cavit  Eduardus  Bôcking.  Lips.,  Hirzel,  i866,  in-8% 

(^)  Gaii  Institutionum  commentarii  quattuor,  Codicis  Veronensis  denuo  collati 
apographum  confecit. . .  G.  Stddemdnd.  Lipsiae,  Hirzel,  1876.  — A  cet  ouvrage 
est  joint  le  facsimilé  d^une  page  du  manuscrit,  reproduit  également  dans 
Zahobiiiister  et  Watterbagh,  Eœfmpla  codicum  latinorum  litterii  majuêculii 
scriptorum,  Lipsiae,  1876-1878,  tab.  XXIV. 

C')  Sur  les  travaux  de  Studemund,  qui  a  revu  les  déchifirements  de  presque 
tous  les  palimpsestes  de  Vérone,  Milan,  Rome  et  Turin,  consulter  la  notice  que 
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Un  autre  manuscrit  de  Vérone,  coté  XL  (38)»  contient  les 
livres  XXVIII-XXXV  des  Maralia  in  Job  du  pape  Grégoire  le 
Grand  en  écriture  lombarde  du  ix*  siècle.  La  seconde  moitié  du 
volume  est  palimpseste.  On  y  a  trouvé  : 

3.  Cinquante  et  un  feuillets  d'un  manuscrit  de  Virgile  en 

grandes  capitales  dont  chaque  page  ne  contenait  que  treize  vers, 

avec  de  vastes  marges  réservées  aux  scolies^^l  Ces  scolies,  en 

petite  écriture  penchée,  sont  probablement  Contemporaines 

de  la  transcription  du  Virgile,  et  peuvent  remonter  au  iv*  ou 

y®  siècle.    Angelo  Mai  les  publia  le  premier^^^;  la  dernière 

édition  vient  de  paraître  en  appendice  au  Serviusde  G.  Thflo  et 
H.  Hagen^^)^ 

3.  Soixante  feuillets  contenant  partie  des  livres  III  à  VI 
de  Tite-Live ,  sur  deux  colonnes  de  trente  lignes ,  en  onciale  du 
V*  siècle.  Blume  examina  cette  partie^*)  dès  i8fl8.  Dedefsen  et 
Zumpt  y  donnèrent  aussi  leurs  soins,  mais  c'est  à  Théodor 
Mommsen  que  revient  l'honneur  d'avoir  fait  connaître  complè- 
tement le  texte  ^*^^ 

lui  a  consacrée  L.  Gohn  dans  le  Biograph.  Jahrbuchfûr  AUerihumshundê,  bcgr. 
▼.  Bursian,  xiii,  1890,  p.  8a«io8. 

(^)  L^état  du  manuscrit  ne  permet  pas  d'en  donner  un  bon  facsimilë;  celui 
de  RiBBEGK  [Prolegom,  Verg.  tab.  III),  exécuté  d'après  un  dessin,  n'est  pas 
exact.  Celui  que  j'ai  publié  dans  ma  Paléographie  des  cîaitiquei  latins,  pi.  LXXV, 
1**,  est  fort  obscur,  quoique  j'aie  essayé,  dans  trois  voyages  successifs  à  Vérone, 
de  prendre  un  cliché  meilleur.  La  noix  de  galle  a  bruni  toutes  les  pages. 

^*^  Mediplani,  1818,  puis  dans  Cloiê^  auctor»,  t.  VII,  p.  9/17-330. 

^^^  Servii grammatici , , .  vol.  III,fasc.  II.  Appendix  Serviana.Lips.,Teubner, 
1909,  p.  IX  et  suiv.  et  391-660. 

(^)  Rhein,  Muséum,  II,  1898,  p.  336  et  suiv. 

^^)  T.  Livii  ah  urbe  condita  lib.  111-  VI  quae  supersimt  in  codice  rescripto  Vero- 
nensi  descripsit  et  edidit  Th.  Momusen.  Beroiini,  1868,  4*  (ex  Gommentatio- 
oibus  reg.  Ac.  scient.  Berol.).  —  Voir  un  facsimilé  dans  Anahcta  Liviana,  éd. 
Mommsen  et  Studemund,  Lips.  1873,  tab.  I,  et  dans  ma  Paléographie^  pi.  GVl. 


8  LKS  PALIMPSESTES  LATINS. 

à.  Cinq  feuillets  d'une  vieille  traduction  latine  ou  plutôt 
d'une  nouvelle  rédaction  d'Ëuclide,  contenant  les  chapitres  xi- 
XIII  (nuin<^roté8  xiv-xv)  des  Eléments,  en  (écriture  capitale. 
Studemund  en  avait  pris  copie,  mais  la  publication  semble 
n'avoir  été  qu'à  l'état  de  projet^*^. 

5.  Six  feuillets  d'un  traité  philoêophique  composé  par  un 
auteur  chrétien. 

6.  Sous  le  texte  de  saint  Jérôme  qu'offre  le  manuscrit  LXII 
(6o)  se  trouve  une  partie  du  Code  Justxnien  dont  Paul  Krûger 
a  fait  une  édition  spéciale  ^^). 

7.  Sous  le  texte  des  Sentences  d'Isidore  contenues  dans  le 
manuscrit  LV  (53),  volume  partie  en  minuscule  lombarde, 
partie  en  onciale  du  vin*  siècle,  Sickel  avait  soupçonné  des 
Homélies ^^^.  Edmund  Hauler  y  a  trouvé  quarante  et  un  feuillets 
en  écriture  semi-onciale  du  vi°  siècle  offrant  des  fragments  de 
la  Didascalia  apostolorum^'^K  La  première  page  de  ce  palimpseste 
contenait,  en  onciale,  les  Fastes  consulaires  des  années  ASg- 
486  continués  jusqu'à  l'an  lnjli  au  moyen  d'une  addition  en 
semi-onciale^^);  la  transcription  du  texte  ecclésiastique  semble 
de  peu  postérieure. 


(^)  Cf.  Euclidis  elementa,  éd.  Heiberg,  vol.  V  (Lips.,  i888),  p.  xcix.  — 
Pour  récriture  employée,  cf.  Studemund,  Urmlauei'  phil,  Abhand,,  II,  3,  p.  ix, 
note  à, 

^*'  Codtcis  Justiniani  fragmenta  Vet^oMîma,  éd.  P.  Krûger.  Berolini,  Weid- 
manii,  1876,  fol. 

^^^  Monummta  graphica  medii  aeoi,  i858,  fasc.  1,  a. 

(^^  Dtdatcaliae  apostolorum  fragmenta  Veronentia  latina. . .  primum  éd. 
Edm.  Hauler.  Fasc.  prior.  Lips.,  Teubner,  1900  (avec  3  facsimilés). 

'•^  Facsimiié  dans  Zanormeister  et  Wattenbach ,  Eâeempla,  inh,  XXIX-XXX. 
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MILAN. 


Le  manuscrit  G.  82  sup.  de  la  Bibliothèque  Ambroisienne , 
exposé  sous  la  vitrine  au  regard  des  touristes,  est  un  exem- 
plaire du  Livre  des  Rois,  selon  la  Vulgate,  copié  au  vu*  ou 
viii*  siècle.  Un  bibliothécaire  du  xvin*  siècle,  Jean-Baptiste 
Branca,  sans  le  secours  d'aucun  réactif  chimique,  a  reconnu 
et  transcrit  un  ancien  texte,  partie  du  Miles  gloriostis  de 
Plante ,  et  quelques  passages  des  Tragédies  de  Sénèque  ^^K 

8.  En  1 8 1 5 ,  Angelo  Mai  fit  revivre ,  au  moyen  de  la  noix  de 
galle ,  les  pages  ensevelies  et  publia  des  fragments  inédits 
de  Plante ^^^.  Le  volume  a  été  souvent  examiné  par  les  philo- 
logues du  xix°  siècle;  le  dernier  travail,  qui  annule  tous  les 
précédents,  est  celui  de  Guillaume  Studemund^^l  L'écriture 
employée  pour  Plante  est  une  belle  capitale  qui  peut  remonter 
au  iv*  siècle  ^^l 

9.  Les  cinq  feuillets  du  vieux  manuscrit  de  Sénèque,  éga- 
lement en  écriture  capitale,  de  vingt  lignes  par  page,  semblent 
un  peu  moins  anciens;  on  les  date  du  v*  siècle.  G.  Studemund 
a  publié,  avec  un  soin  rigoureux,  ce  qui  reste  de  la  Médée  et 
de  YŒdipe^^\ 

L'Ambrosianus  R.  By  sup.  est  un  volume  en  grosse  onciale 

t'^  Voir  le  manuscrit  Ambros.  A.  S.  vi,  1. 

(')  M,  Acci  Pîauti  fragmenta  inedita, . .  inventore  A.  Maio.  Mediolani,  181 5. 

(^)  T.  Macci  Plautifabularwn  reUquiae  Âmbrotianae,  Godicis  Ambrosiani  apo- 
graphum  confecit  et  edidit  G.  Stubemdnd.  BeroUni,  Weidmaim,  1889,  A°. 

(^)  Facsimilé  (10  lignes  gravées)  dans  la  publication  de  Mai;  dans  Zarge- 
MEisTER  et  Wattinbagh,  Exempla  cod,  lat,  tab.  VI  (la  même  page  reproduite 
dans  Studemund)  et  dans  ma  Paléographie  des  classiquei  latins,  pi.  I. 

^^)  De  Senecaê  tragoediarum  fragmentis  rescriptis  Ambrosianis.  (Dans  Tédition 
des  tragédies,  publiée  par  Frid.  Lio.  Berlin,  1879,  t.  ÎI,  p.  xiii-xxyiiii). 
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du  vu*  siècle,  décrit  ainsi  dans  l'Inventaire  des  manuscrits  de 

Bobbio^^^,  rédigé  en  i46i  : 

1&2.  Seduiii  eximii  versificatoris  antiqai  Operis  tacri  veteris  ac 
iiovi  testamenti  iibri  111  uitimi,  in  littera  antiqua  capiver8[ali]. 
Parvi  voluminis.  Asser. 

10.  Angelo  Mai  reconnut  que  le  copiste  de  Sedulius  avait 
plié  en  deux  des  pages  dun  grand  manuscrit  de  Cicéron;  il 
put  déchiffrer  six  feuillets  du  discours  Pro  Scauro,  avec  des 
scolies  marginales  en  petite  semi-onciale  très  ancienne,  trois 
et  demi  Pro  TuUio,  un  Pro  Flacco,  un  mutilé  du  Pro  Caelio. 
L'écriture  employée  pour  ces  discours  est,  suivant  Mai,  une 
écriture  capitale  «grandibus  et  pulcherrimis  litteris)?  et  sur 
trois  colonnes  de  vingt-quatre  lignes.  Le  facsimilé  héliogra- 
phique publié  dans  ma  Paléographie^^^  est  fort  obscur,  la  noix 
de  galle  employée  par  Mai  ayant  noirci  toutes  les  pages,  mais 
le  spécimen  gravé  à  la  fin  du  livre  de  Mai^*^  (treize  lignes  du 
Pro  Scauro)  en  donne  une  idée  suffisante. 

Un  autre  manuscrit  de  Bobbio ,  auquel  la  littérature  latine 
doit  beaucoup,  est  l'Ambrosianus  Ë.  1^7  sup.,  dont  les  deux 
cent  vingt-six  feuillets  ne  contiennent  qiie  la  moitié  du  volume 
primitif;  l'autre  partie  forme  le  Vaticanus  ByBo.  En  i46i,  il 
était  ainsi  décrit  dans  l'Inventaire  de  Bobbio  : 

135.  Sinodus  Calcedonensis  in  que  continentur  actiones  xmi 
incomplète  et  primo  Epistole  xxxv  ad  diverses  directe  pro  i[)sa 
siaodo  celebranda.  In  littera  longobarda.  Satis  magni  voi|umimsJ. 
Asser. 

(^)  Sur  les  manuscrits  de  Bobbio,  voir  Theodor  GorTLiEB(C€ntralbl,f»  BibUo- 
thekaweien,  IV,  1887,  p.  44a-/i63)  et  0.  Sibbass,  Handtchrifiin  van  Bobbio  in 
der  Vatilc.  u,  Ambrosian,  Bibliothek  {Ibid,,  XIll,  1896,  p.  1  et  67). 

(«)  Planche  XXIX,  l^ 

^^)  M.  Tullii  Ciceronis  sex  orationum  partêi  ante  noitram  aetatem  inedkae  cum 
antique  interprète.  . .  éd.  altéra  quam.  • .  instruxit  A.  Maios,  Mçdiolani,  1817. 
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Les  Actes  du  Concile  de  Ghalcédoine  sont  copiés  en  semi- 
onciale  du  vu*  siècle.  A.  Mai  a  retrouvé ^^^  sous  cette  écriture  : 

1 1.  Quarante-cinq  feuiUets  en  grosse  onciale  du  v"  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  vingt-cinq  lignes,  contenant  des  com- 
mentaires d'un  vieil  interprète,  probablement  Asconius,  sur 
les  discours  de  Gicéron ,  In  P.  Clodtum  et  Curionem,  De  aère  alieno 
Milonis,  De  rege  Hexandrino ,  Pro  Archia,  Pro  Sylla,  Pro  Plancio, 
In  Vaiinium, 

12.  Une  partie  de  Fronton,  en  onciale,  sur  deux  colonnes, 
qui  peut  remonter  au  v*  siècle  ^^^  La  portion  la  plus  importante 
devait  être  trouvée  par  Mai  dans  le  Vatic.  ByBo. 

13.  Un  traité  théologique  arien,  dont*  une  plus  grande  partie 
se  trouve  dans  le  Vatic.  ByBo,  en  belle  onciale  du  v*  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  vingt-cinq  lignes.  Outre  les  passages 
gravés  dans  la  publication  de  Mai^^^,  on  peut  étudier  une  page 
complète  dans  Zangemeister  et  Wattenbach^^l 

14.  Quelques  feuillets  des  discours  de  Symmaque  et  trois 
du  Panégyrique  de  Pline  le  Jeune ,  en  écriture  serai-onciale  du 
vu*  siècle*. 

^^)  AT.  Tulîii  Cicêronii  sex  orationum  partes . . .  Dix  lignes  du  commentaire 
sur  le  Pro  Plancio  et  dix  du  Commentaire  De  aère  alieno  MUonii  sont  gravées  à 
la  fin  de  cette  édition.  —  Une  page  entière  relative  au  Pro  Plancio  est  repro- 
duite dans  la  i"  série  de  la  Palaeographical  Society,  pi.  CXIL 

(^)  M.  Cornelii  Frontonis  opéra  inedita . . .  invenit  A.  MAins.  Mediolani,  i8i5, 
g  vol.  —  Autre  édition  plue  oentum  epiitolie  aucta  e  cod,  reêcripto  bibliothecae 
Vaticanae,  Romae ,  1 8  a  3  ■ 

(')  Scriptorwn  vet.  nova  collectio,  t.  III,  pars  ii,  p.  aoS-adg.  (Specimon  de 
8  lignes  dans  la  planche  n**  5). 

(^)  Exempla  cod,  lat, ,  tab.  XXXI. 

(^^  Q.  Àurelii  Summachi  F.  C,  octo  orationum  ineditarum  partie. ,  •  invenit. . . 
A.  Maius.  Accedunt  addilamenta  quaedam  (variantes  de  Pline).  Mediolani, 
i8i5.  (Avec  spécimen  paléographique.)  —  Mai  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  discours  de  Symmaque  dans  sa  Soript*  v$L  nova  oollectio,  t*  I,  pars.  iv. 
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En  outre  quelques  pages  des  évangiles  d'Ulfilas  en  go- 
thique ^^l 

Le  manuscrit  C.  78,  inf.  est  un  Eugippius  en  onciale  du 
vin*  siècle,  provenant  de  Bobbio  et  décrit  en  ces  termes  dans 
l'Inventaire  de  1&61  : 

23.  Augustini  Excerptorum  ex  opusculis  eiusdem  de  resurrectione 
camis  et  de  baptismo ,  sine  priiicipio  et  fme.  In  iittera  grossa  anti- 
qua  capiYer8[aU].  Magni  voluminis. 

1 5.  Sous  le  texte  d'Eugippius  se  trouve  un  vieux  commentaire 
anonyme  sur  l'évangile  de  saint  Luc,  que  Bugati  avait  commencé 
à  déchiffrer^^^  et  qui  a  été  publié  par  Mai^^l  L'écriture  onciale, 
à  longues  lignes,  m'a  paru  remonter,  sinon  au  v*  siècle, comme 
le  pensait  Peyron,  du  moins  au  vi*. 

16.  Un  autre  texte,  en  onciale  sur  deux  colonnes  de  vingt- 
quatre  lignes,  et  dont  il  reste  quarante-huit  feuillets,  avait  été 
négligé  par  Mai.  C'est  au  vénérable  bibliothécaire  actuel  de 
l'Ambroisienne,  Ant.  Maria  Ceriani,  que  revient  l'honneur 
de  l'avoir  publié  et  d'en  avoir  reconnu  le  caractère  :  f^  Fragmenta 
parvae  Genesis  et  Assumptionis  Mosis,ex  veteri  versione  latina^^U, 
L'onciale  employée  pour  cette  transcription,  attribuée  au 
V®  siècle  par  Peyron,  m'a  semblé  bien  postérieure ^^^;  je  n'ose- 
rais pas  la  faire  remonter  plus  haut  que  le  vu*  siècle. 

(1)  Plusieurs  autres  manuscriis  de  Bobbio  ont  enrichi  UIGlas,  je  les  laisse  de 
côlé  comme  en  dehors  de  mon  sujet. 

^^)  Cf.  Peyron  ,  M.  Tullii  Ciceronit  orationum  pro  Scaur^ . . . ,  p.  1 3 1 .  — 
Facsimilé  d'une  page  non  palimpseste  dans  la  Palaeogr,  Society,  I,  pi.  LIV. 

(^^  ScnpL  vet,  nova  collectio,  t.  III,  pars  ii  (18 a 8),  p.  191-207. 

(*)  Monumenta  sacra  et  profana,  t.  I,  fasc.  1  (1861). 

(^)  La  panse  supérieure  des  R  est  énorme ,  la  léte  des  T  est  ornée  souvent  do 
deux  crochets,  le  dernier  jambage  des  N  est  surmonté  d^un  petit  trait,  carac- 
tères qui  accusent  la  proximité  du  ?iii*  siècle. 
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Le  manuscrit  C.  77  sup.  contient  les  Sentences  d'Isidore 
copiées  en  onciale  au  vin*  siècle  ^^^  par  un  certain  Nazeris, 
puis ,  d  une  autre  main ,  des  Sermons  de  Pierre  Chrysologue 
ou  de  Sévérien^'-^^,  en  semi-onciale  du  vu'  siècle.  Il  provient 
aussi  de  Bobbio. 

1 7 .  Sous  le  texte  d'Isidore ,  comme  l'a  noté  Amédée  Peyron , 
gisent  les  Recognitiones  du  pape  Clément,  copiées  à  longues 
lignes  en  semi-onciale  du  vif  siècle  ^^^;  c'est-à-dire  que  les 
Recognitiones  ont  été  effacées,  semble- t-il,  peu  de  temps  après 
leur  transcription  pour  céder  la  place  à  Isidore. 

18.  Le  manuscrit  0.  i36  sup.  est  un  exemplaire  d'Horace 
du  ix"  siècle,  qui  vient  d'Avignon.  Un  certain  nombre  de  ses 
feuillets  sont  palimpsestes  et  laissent  voir  une  jolie  semi-on- 
ciale, de  vingt-cinq  lignes  à  la  page,  que  l'on  peut  dater  du 
yf  siècle. 

Ce  sont  des  homélies  dont  le  stjde  semblait  à  Mai  assez 
barbare.  Il  en  a  publié  seulement  un  spécimen  sous  le  titre  : 
Sermonum  antiquorum  reliquiae^'^\ 

19.  Le  manuscrit  M.  19  sup.  contient  divers  traités  de 
Bède  le  vénérable,  entre   autres    De   temporibus,  copiés   au 

(^)  Je  ne  crois  pas  cette  partie  du  volume  antérieure  au  vin'  siècle  à  cause 
des  signatures  apposées  au  milieu  du  bas  de  la  dernière  ou  de  la  première  page 
des  cahiers. 

(')  Un  bon  facsimilé  des  Sermons  de  saint  SévérieD  se  trouve  dans  la  pre- 
mière série  de  la  Palaeographical  Society,  pi.  GLXI-GLXIL 

^'î  Chaque  page  avait  3i  lignes.  J'ai  fait  essayer  la  photographie  de  deux 
pages  des  Recognitiones,  mais  j'ai  renoncé  à  les  publier,  cette  première  écriture 
se  trouvant  peu  lisible. 

(*^  Scriptoriim  vet.  nova  coll.,  t.  ill,  pars  11,  p.  a /i 0-^/17.  —  Voir  un  facsi- 
milé dans  ma  Paléographie  dei  cl,  lat,,  pi.  LXXXI. 
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IX'  siècle.  Le  texte  est  semé  de  notes  tironiennes^^^  On  voit  que 
Li  plupart  des  pages  avaient  servi  à  un  autre  usage.  Une  on- 
cide  assez  grosse  déborde  dans  les  marges,  mais  elle  ne  me 
parait  pas  antérieure  au  vm*  siècle  ;  ce  sont  les  restes  d'une 
vieille  liturgie ,  dont  Mai  a  donné  un  aperçu  intitulé  r  Lilurgùa 
fragmenta  litteris  maximis  in  Ambrosiano  palimpseste  scripta  (^)  v. 

ROME. 

Le  Vatican  us  6767  contient  saint  Augustin,  Enarrationes  in 
psdmos  î  ig-îâo,  copié  en  onciale  du  vin*  siècle,  et  provient 
de  Bobbio.  C'est  le  n°  10  de  l'Inventaire  de  i46i  rédigé  en 
ces  termes  : 

10.  Augnstini  Sermones  sive  tractatus  super  psalmos,  videlicet 
a  psdmo  XVIIII  usque  ad  psalmum  XLI ,  in  littera  antiqua  capi* 
vers[aii].  Magni  volumiiûs. 

20.  Angelo  Mai  a  fait  revivre  la  première  écriture,  une 
grosse  onciale  à  deux  colonnes  pouvant  remonter  au  iv*  siècle, 
qui  a  fourni  ce  que  nous  avons  de  la  République  de  Gicéron. 
On  peut  étudier  cette  écriture  dans  de  nombreux  facsimilés^^^ 
et  prochainement  les  1 5 1  feuillets  du  volume  seront  à  la  portée 

(^)  Outre  la  notice  sommaire  de  Mai  (qui  domie  la  fausse  cote  M.  i4,  sup.), 
voir  Guil.  Sghmitx,  Rhêm,  Muê.  XXXI,  187Ô,  p.  63i,  et  mon  article  des  Comptée 
rendue  de  l'Âc,  dei  Imcr,,  s9o3,  p.  169  et  sniv. 

^^)  Script,  vet,  nova  coll.,  1. 111,  pars.  11,  p.  3^7-2 4 8  (avec  un  spédmen  gravé 
de  U  lignes  dans  la  planche  en  tête  du  volume,  n**  6). 

(^)  Outre  les  gravures  qui  accompagnent  les  éditions  de  Mai  (Romae,  1883  ; 
Uarlemi,  1823,  etc.,  et  Cloêtiei  auct.,  t.  I),  voir  les  facsimiiés  de  Silveetre, 
Palêogr,  univ,,  pi.  97;  Zaroimiisteb  et  WirnaiACH,  Exmnpla,  tab.  XVH; 
Palaeogr.  Society,  1'*  série,  pi.  160;  ma  Paléographie  dn  el,  L,  pi.  XXXIX,  9^ 
—  Le  texte  de  Gicéron  a  été  examiné  de  nouveau  par  6.  N.  du  Rinr,  dans  ses 
Schedae  Vaticanae,  Lugd.  Batav.,  1860. 
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de  tous,  la  maison  Danesi  en  ayant  entrepris  la  reproduction 
intégrale  sous  la  haute  direction  du  R.  P.  Ehiie. 

Le  Vaticanus  5766  offre  les  Conlationes  de  Cassien  copiées 
au  Yiif  siècle  en  onciale  dégénérée.  Il  provient  aussi  de 
Bobbio  et  l'Inventaire  de  1 46 1  le  décrivait  ainsi  : 

&&.  CoUationum  patrum  prima  pars,  videlicet  collatio  \HV. 
Deficiunt  prime  VI.  Mediocris  vol[umim8].  R[ubri  coloris]. 

A.  Mai  a  reconnu ,  sous  les  Conlationes  de  Cassien,  dont  il  ne 
subsiste  guère  que  la  quatrième  partie,  des  restes  de  trois 
manuscrits  de  droit  civil  : 

21.  Des  fragments  importants  de  droit  antéjustinien^^\  en 
écriture  onciale,  de  trente-deux  lignes  à  la  page,  avec  des 
abréviations  analogues  à  celles  du  Gains  de  Vérone;  cette 
partie  peut  remonter  au  v*  siècle.  Th.  Mommsen  leur  a  con- 
sacré un  long  mémoire  ^^\ 

22.  Onze  feuillets  (dont  le  scribe  a  fait  vingt-deux)  du 
Codex  Theodosianus  en  onciale  qui  semble  pouvoir  être  attribuée 
au  V*  siècle  ^^\  —  Voir  plus  loin  Turin ,  n**  42, 

23.  Un  feuillet  de  la  Leœ  Burgundiorum,  écrit  vers  le 
VII*  siècle  ^*^,  en  oncisde  de  28  lignes. 

Le  Vaticanus  67 55,  qui  vient  aussi  de  Bobbio,  est  un 
manuscrit  de  saint  Augustin,  De  Trinitate,  copié  au  xi*  siècle. 

^^)  Jwri9  civilis  antejustimanei  reliquiae  ineditae, . .  Bomae,  18a 3;  puis  dans 
Scriptorum  veterum  nova  collectio,  t.  l,  pars  iv,  p.  viiii  et  p.  1-78. 

^')  Diaprés  un  nouvel  examen  do  manuscrit  fait  parDETLir8BN(i46/i.  d,  Berlin, 
Àkad.,  1869,  p.  Q65-/io8).  —  Cf.  Te^ttea  de  droit  romain  publiés  et  annotés 
par  P.  Fréd.  Gihard,  3*  éd.  Paris,  1908,  p.  689  et  suiv. 

^'^  Script,  vet,  nova  coll.,  i.  c.  p.  78  et  suiv. 

(»)  Ibid. ,  p.  80. 
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Suivant  Bethmann  ^^),  il  a  été  formé  avec  des  feuillets  d'au 
moins  deux  volumes  : 

24.  Un  texte  écrit  par  une  main  anglo-saxonne  peu  de 
temps  avant  la  transcription  de  saint  Augustin. 

25.  Un  autre  texte  en  onciale  (à  partir  du  folio  96)  du  v' 
ou  vi'  siècle.  Les  titres  Ad  Ebreos  et  le  nom  de  saint  Paul, 
aperçus  çà  et  là,  inontrent  que  les  pages  lavées  ne  contenaient 
que  des  matières  ecclésiastiques. 

26.  Le  Vaticanus  6768  (autrefois  Bobbio  10&),  sous  le 
texte  des  Etymologies  d'Isidore  copié  au  vm*  ou  ix*" siècle,  offre 
une  traduction  latine  de  la  Bible  étudiée  par  Vercellone  ^^K 

27.  Le  Vaticanus  5 760  (autrefois  Bobbio  94)  sous  les 
Epitres  de  saint  Jérôme  transcrites  au  x*  siècle,  offre  un 
texte  qui  ne  serait  guère  plus  ancien  que  le  second,  suivant 
Bethmann^^^ 

Pour  le  Vaticanus  6760  ,  seconde  partie  de  l'AmbrosianusE, 
1  li'j  sup.,  voir  plus  haut  n"*  1 1-1 4. 

28.  Le  Vaticanus  Sa 81  est  un  petit  volume  de  l'A chilléide 
de  Stace,  en  écriture  dite  lombarde,  du  xi' siècle,  que  Fulvio 
Orsini  avait  tiré  probablement  du  Mont-Cassin^*\  Une  partie 
de  ses  feuillets  laissent  voir  une  version  de  V Ancien  Testament 
en  grosse  onciale. 

29.  Le  Vaticano-Reginensis  2077,  provenant  du  couvent 

('^  Archiv,  der  Getelhchaft  /.  ait,  deuttche  Geschichtkunde ,  t.  XII  (1873); 

p.  352. 

^^)    Variae  lectiones  Vulgatae  Latinae  Bibliorum  editionii,  Bomae,  1866. 

^^^  Loc.  cit.,  p.  a53. 

^^^   Cf  P.  DE  NoLHAC,  La  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  p.  375. 
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de  S.  Andréa  délia  Valle,  coatient  la  chronique  de  saint 
Prosper,  transcrite  en  onciale  du  \if  siècle.  Ce  manuscrit  de 
grand  format  a  été  copié  sur  des  feuillets  d'un  volume  des 
Verrines  de  Gicéron ,  écrit  en  lettres  capitales  sur  deux  larges 
colonnes  dont  chacune  comptait  90  lignes.  Angelo  Mai  en 
admirait  l'exécution,  «tanto  calligraphiae  splendore  scriptus, 
ut  nihil  fere  speciosius,  nihilque  prima  romanorum  Caesarum 
aetate  dignius  sitw,  et,  en  donnant  le  texte  de  Gicéron,  il 
faisait  graver  un  spécimen  de  la  dernière  page,  non  recou- 
verte de  la  compilation  historique  ^^\  On  peut  étudier  aujour- 
d'hui, dans  des  facsimilés  plus  exacts ^^^,  cette  belle  écriture, 
qu'il  ne  serait  pas  insensé  d'attribuer  au  m"  siècle. 

Le  Vaticano-Palatinus  ai  est  un  petit  volume  contenant 
une  partie  de  la  Bible  latine,  suivant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  en  écriture  onciale  du  viii*  siècle.  Niebuhr  ^^^  a 
reconnu  que ,  pour  le  copier,  on  avait  pris  des  fragments  de 
six  manuscrits  différents  : 

30.  Trois  feuillets  de  Gicéron,  Pro  Fonteio,  qui,  repliés  en 
deux,  forment  six  feuillets  ou  douze  pages  du  volume  nouveau. 
Ils  sont  copiés  en  onciale,  laquelle  peut  être  datée  du  v®  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  dix-neuf  lignes. 

31.  Deux  feuillets  et  demi  (cinq  pages)  de  Gicéron,  Pro 
C.  Rabirio,  et  un  feuillet  et  demi  (trois  pages)  du  Pro  Sex. 
Roscio^  copiés  en  onciale  qui  peut  remonter  au  vi*"  siècle,  sur 
deux  colonnes  de  vingt  et  une  lignes. 

^*î  Classici  auctores,  cur.  A.  Maio,  t.  II,  p.  iiii  (Romae,  18a 8). 

(^)  Zangeheister  et  Wattenbagh,  Exempla,  lab.  IV;  ou  ma  PalSogi\, 
pi.  XXXII,  l^ 

*^^  M.  Tullii  Ciceronts  Orationum  pro  M.  Fonteio  €tpro  C,  Rabirio  fragmenta,., 
Romae,  iSao  (avec  un  spécimen  gravé  de  sept  passages  des  manuscrlls  étudiés). 

Atcvuaire.  —  190  A.  a 
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3:2.  Deux  feuillets  qui,  plies  en  deux,  en  forment  quatre 
du  livre  XGI  de  Tite  Live,  transcrit  sur  deux  colonnes  de 
trente-huit  lignes  en  écriture  capitale,  au  moins  aussi  fine  que 
celle  du  Bembinus  de  Tërence  et  devant  remonter  au  moins  au 
iv*  siècle.  Dès  1791,  Bruns  et  Giovanezzi  avaient  déchiffré  ce 
texte  en  partie,  mais  Niebuhr  eut,  le  premier,  la  patience  de  le 
lire  complètement,  et  Paul  Kruger  y  a  apporté  d'importantes 
rectifications  dans  le  travail  réuni  à  celui  de  Th.  Momm- 
sen  ^^K 

33.  Quatre  feuillets  d'un  manuscrit  de  la  Phanah  de 
Lucain  W^  copié  en  petite  écriture  capitale ,  du  nr'  ou  v*  siècle , 
sur  le  pied  d'une  vingtaine  de  lignes  à  la  page  et  dont  on  a 
ainsi  160  vers  du  livre  VI. 

3 A.  Six  feuillets  d'écrits  inédits  de  Sénèque,  relatifs  à 
V Amitié  et  à  la  Vie  de  son  père,  copiés  en  semi-onciale  ou  semi- 
minuscule,  comme  disait  Niebuhr,  qui  en  comparait  les 
caractères  à  ceux  du  manuscrit  de  saint  Hilaire  conservé  à  la 
Basilique  de  saint  Pierre,  c'est-à-dire  que  cette  écriture  peut 
être  datée  du  vi*  siècle.  G.  Studemund,  qui  a  fait  une  étude 
minutieuse  des  mêmes  fragments  ^^\  compare  l'écriture  à  celle 
du  Codex  Bezae  des  Évangiles ,  c'est-à-dire  qu'il  lui  assigne  la 
fin  du  V*  ou  le  commencement  du  vi'  siècle. 

35.  Une  portion  importante  des  Nuits  attiques  d'Aulu- 
Gelle,    en   écriture  capitale    assez    semblable    au   Prudence 


(')  Abhandl  d.  Akad.  zu  Berlin,  1868  (et  tiré  à  paK  :  7.  Um  «è  (héê 
condita  lib.  III-VI.  . .  éd.  Th.  Mommscn.  Berolini,  Duemmler,  1868,  û").  — 
Un  facsimilé  exact  du  palimfMOsle  de  Tite  Live  se  trouve  dans  les  Auâheta 
Liviana,  éd.  MoiisBif  et  Studemun»,  Lips.,  1873,  tab.  V. 

(^)  Facsirnilé  dans  ma  Paléographie,  pL  CLIII,  3°. 

(^)  Joint  à  )a  dissertation  de  RossBitiH,  De  Senecae  pkilo$9pki  lUrmum 
recen$i<m€y  p.  t*-xxxii  (Breêlmuer  ^Id*  AèkundL  II,  3),  i888. 
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(lai.  80 84)  de  noire  Bibliothèque  nationale,  qui  remonte  au 
VI*  siècie.  Malgré  la  grandeur  du  format ,  chaque  page  ne  con- 
tenait que  deux  colonnes  de  treize  lignes,  ce  qui  suppose  un 
manuscrit  de  luxe.  Les  mots  grecs  n'ont  pas  été  écrits.  Le 
volume  était,  sans  doute,  resté  inachevé  quand  on  décida  son 
anéantissement.  Niebuhr  avait  reconnu  l'existence  de  quarante- 
quatre  feuillets  d'Aulu-Gelle.  C'est  à  Martin  Hertz  que  revient 
l'honneur  d'avoir  fait  connaître  le  texte  ^*^  et  d'en  avoir  tiré 
un  grand  parti  pour  son  édition  critique  ^^\  dans  les  livres  I 
à  IV. 

36.  Niebuhr  a  publié,  d'après  le  même  volume,  un  feuillet 
de  Mythologie  d'Hygin.  L'écriture  onciale  de  cette  partie  — 
il  n'en  a  pas  donné  de  facsimilé  —  lui  semblait  analogue  à 
celle  du  Gains  de  Vérone  que  Ton  date  du  v*  siècle. 

37.  A  la  bibliothèque  Victor-Emmanuel  se  trouve,  depuis 
1870,  classé  sous  le  n*  2099  le  Codex  Sessonanus  LV,  conte- 
nant divers  traités  de  saint  Augustin,  saint  Ambroise,  saint 
Jérômp,  etc.,  copié  en  semi-onciale  tirant  sur  la  minuscule 
vers  la  fin  du  vif  siècle  î'\  Les  folios  1 6  9- 1 7  6  sont  pdimpsestes  ; 
traités  par  le  prussiate  dépotasse,  puis  par  la  noix  de  g^e, 
ils  se  prêteraient  mal  à  une  reproduction  photographique. 
C'est  là  que  Pertz  a  reconnu  des  parties  des  livres  XXIV  et  XXV 
de  Pline  l'Ancien  ^*^.  Detlefsen  en  a  tiré  parti  pour  son  édition 


(*)  Ueber  diê  vtUikaniscKe  rescribirte  Handschrift  des  GMtu  (Zeitschr.  f.  d. 
Alterdiamsw.  i8à6,  col.  698  et  shîy.). 

M  A.   GMi  Noetimm   atticmrum   Uki  JOL   fieroL,   Hedz,  L  U,  i885, 

p.  XIII-XYII. 

(«)  FiCBÎmilé  dias  moQ  UmMû  tenpters,  tab.  LXXXVUL 

(4)  Berichte  der  Berl  Akad.  i853,  p.  68/1-698. 

9. 
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de  Piine.    Un   nouvel  examen  a  été  fait   depuis  par  Ëdm. 
Hauler^»). 

TURIN. 

Si  la  Bibliothèque  nationale  de  Turin  ne  possède  pas  des 
monuments  de  Bobbio  aussi  célèbres  que  les  Bibliothèques  de 
Rome  et  de  Milan ,  elle  conserve  du  moins  un  bon  nombre  de 
spécimens  palimpsestes  de  première  importance. 

Dans  un  carton  coté  A.  II.  II*  on  a  réuni  de  véritables 
(c  cimelia  n  paléographiques. 

Un  ancien  volume  de  Bobbio  était  ainsi  décrit  dans  l'In- 
ventaire de  i46i  : 

19.  Augustini  Goncertatio  contra  Maximinum  hereticum.  Osten- 
ditur  que  acta  sunt  cum  predicto  Maximino.  Contra  ultimam 
persecutionem  ejusdem  Maximini,  in  littera  longobarda  l^fibili. 
Mediocris  voluminis. 

38.  Pour  transcrire  le  texte  de  saint  Augustin  en  semi- 
onciale  du  genre  irlandais  au  viii*  siècle,  on  avait  lavé  des 
feuillets  d'un  manuscrit  en  belle  capitale,  sur  deux  colonnes 
de  Qi  lignes,  contenant  des  discours  de  Cicéron.  Amédée 
Peyron  fit  revivre  l'ancienne  écriture  avec  la  recette  que  lui 
composa  le  chimiste  Giobert  et  publia,  en  i8â&,  un  volume 
qui  garde  encore  sa  valeur  aujourd'hui,  non  seulement  pour 
l'histoire  du  texte  de  Cicéron,  mais  au  sujet  des  vicissitudes 
par  lesquelles  ont  passé  les  manuscrits  de  Bobbio ,  à  cause  de 
l'Inventaire  de  i46i  qu'il  a  publié  le  premier.  On  possède 
donc  à  Turin  trois  feuillets  du  discours  Pro  Quintio,  cinq  Pro 
Caecina,  un  Pro  lege  Manilia,  douze  Pro  Cluentio,  quatre  et  demi 

^^^    Zum   Pliniuspalimptette   Nonantulanus    {Commentationês    Woe^ffUmanae, 
1891 ,  p.  3o5-3i/i). 
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Pro  Caelio,  huit  (dont  trois  moitiés)  In  Pisonem,  cinq  Pro  Milone, 
huit  Pro  Tullio,  quatre  et  demi  Pro  Scauro^^\  un  du  discours  In 
Clodium^^K 

39.  Dans  le  même  volume,  Am.  Peyron  a  trouvé  un  feuillet 
de  Gicéron,  EpisL  ad  Jamiliares  (VI,  lo),  écrit  en  belle  oncisde 
du  VI*  siècle  ^^\ 

40.  Sept  feuillets  ou  fragments  de  feuillets,  également 
palimpsestes,  n'avaient  pu  être  identifiés  par  Peyron.  Plus 
tard,  Baudi  di  Vesme  avait  indiqué  qu'ils  devaient  contenir 
des  passages  de  Tite  Live^*^,  soit  de  la  troisième,  soit  de  la 
quatrième  décade.  Studemund^^J  a  réussi  à  déchiffrer  des 
passages  des  livres  XXVII  et  XXIX. 

Al.  C'est  dans  un  volume  de  saint  Cyprien  qu'a  été 
trouvé  un  feuillet,  en  belle  capitale,  du  discours  de  Gicéron 
in  Verrem  (Act.  sec.  I,  16-17)  ^^\  sous  une  écriture  cursive  du 
VIII*  siècle. 

42.  Sous  le  texte  de  Julius  Valerius,  Res  gestae  Akxandri 
magni,   en  écriture  cursive  du  viii"   siècle,  Amédée  Peyron 

(*)  il/.    Tullii  Ciceronis  Orationum  pro  Scauro,  pro    Tullio   et   in   Clodium 

fragmenta  inedita . . .    comp.    Amedeus  Pbtbon.    Stuttgardiae    et    Tubingae , 

i8a/i,  4°.  —  Outre  les  spécdmeDs  gravés  dans  la  publication  de  Peyron,  voir 

des  facsimilés  plus  exacts   dans  ma  Paléographie  d.  cl,  L,  pi.  XXIX;   a**  et 

dans  V Atlante  paleografico ,  publié  par  MM.  Girta,  Gipolla  e  Frati,  tav.  XI. 

^'î  Sur  les  manuscrits  de  Bobbio  conservés  à  Turin,  voir  G.  Ottino,  I  codici 
BobbietineUa  Biblioteca  nazionale  di  Torino,  Torino-Paicrmo,  1890. 

(3)  Outre  la  ligne  gravée  dans  Peyron ,  voir  Paléogr,  d.  cl.  lat,  pi.  XXXVI  a  ,  1®. 

(*)  Memorie  délia  R,  Ace,  délie  Scienze  di  Torino,  ser.  II,  t.  VIII  (18/16), 
p.  i8j  ,  not.  A/i. 

(^^  Dans  Analecta  Liviana,  éd.  Th.  Mommsen  cl  G.  Studbmund.  Lîpsiae, 
i873,in-/i%  p.  6-3 1. 

^•)  Gf.  Pbtron,  op.  cit,,  p.  216.  —  Facsimilé  dans  ma  Paléographie, 
pi.  XXX. 
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a  découvert  et  publié  ^^^  des  fragments  du  livre  XVI  du  Codejp 
ThdodoiioHUi.  La  petite  onciale  (à  longues  lignes  «  de  38  lignes 
h  la  page)  tnNs  fine  et  très  soignée,  employée  pour  le  Gode, 
semble  remonter  au  v*  sikle  (^.  Peyron  a  trouvé  trois  feuillets 
du  même  sous  le  texte  des  Con/otiloiMi  de  Gassien,  reste  du 
manuscrit  liU  de  Bobbio,  dont  la  majeure  partie  forme  le 
Vaticanus  6766  (voir  ci-dessus,  n**  as).  Les  feuillets  trouvés 
par  Peyron ,  et  sept  autres  ajoutés  par  G.  Baudi  di  Vesme , 
forment  le  carton  A.  II,  â  de  la  Bibliothèque  de  Turin.  Ils  ont 
été  examinés  de  nouveau  avec  le  plus  grand  soin  par  Paul 
Krueger  ^^K 

A3.  Le  carton  F,,  I  V,  1 ,  formé  de  divers  fascicules  de 
fragments  provenant  aussi  de  Bobbio,  contient,  sous  le  n*  XVI, 
un  inventaire  de  contrats  faits  au  xiv*'  siècle  par  Tabbë  du 
monastère  de  Saint-Columban.  Pour  protéger  cet  inventaire, 
on  a  mis  comme  couverture  trois  doubles  feuillets  de  par- 
chemin dont  l'écriture  lavée  appartient  à  un  manuscrit  des 
Institutions  de  Gassien ,  copié  en  semi-onciale  au  vi*  siècle  ^*^. 
Ges  feuillets  contenaient  des  passages  du  livre  VI  et  du 
livre  VIL 

à  à.  L'inventaire  des  manuscrits  de  Bobbio ,  rédigé  en  1  &6 1 
et  publié  par  Peyron,  est  écrit  sur  papier.  Pour  le  conser- 
ver, on  la  inséré  au  milieu  d'un  cahier  de  parchemin  restant 
d'un  évangéliairc  du  xii*  siècle.  Mais  le  format  de  l'évangélîaire 

(»)  Atti  délia  R.  Accad.  di  Torino,  t.  XX VIII,  iSaS,  p.  1 87-880. 
(')  Facaimilo  dans  Zinokmusthr  et  Wattsnbaqs,  E^cemph,  Ub*  XXV. 
(^)   Codicis   Theodosiani  fragmenta    Taurinensia    [Abhand*   d^  h*    Akodt  tu 
Berlin,  1879,  II,  p.  1-1  o/i), 

^*^  Cf.  Revue  de  philologie ,  1908,  p.  4o-/i3. 
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étant  inférieur  à  celui  de  l'inventaire ,  on  a  agrandi  les  feuillets 
au  moyen  de  morceaux  rapportés,  et  ces  morceaux  avant  le 
lavage  appartenaient  à  un  volume  en  semi^onciale  du  vi*  ou 
vu"  siècle,  sur  deux  colonnes  de  3 à  lignes  environ;  j'ai  réussi 
à  y  reconnaître  des  passages  de  VHistoire  ecclésiastique  d'Eusèbe, 
traduite  par  Rufin  d'Aquilée  ^^K 

45.  En  tête  du  manuscrit  G.  58  sup.  de  i'Ambroisienne 
(l'ancien  82  de  Bobbio)  contenant  TertuUien,  De  Orationê,  en 
minuscule  du  x"  siècle ,  se  trouvent  quelques  feuillets  en  mau- 
vaise onciale  révélant  des  Panégyriques  attribués  à  Cassiodore. 
A.  Mai  en  a  publié  des  passages  ^^,  sans  se  prononcer  sur 
l'auteur.  D'un  fragment  du  même  manuscrit  conservé  à  Turin 
dans  le  carton  A.  II.  9**,Peyron  a  fait  connaître  quatre  pages  ^^l 
M.  Traube,  qui  a  reconnu  une  bribe  du  même  volume  dans  le 
manuscrit  3 1 7  de  Nancy,  a  tiré  parti  du  tout  pour  son  édition 
des  Panégyriques  insérée  à  la  suite  des  Variae  publiées  par 
Th.  Mommsen  ^'^l 

Le  manuscrit  IV.  A.  8  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Naples  provient  aussi  de  Bobbio;  il  était  ainsi  décrit  dans 
l'Inventaire  de  i46i  : 

165.  De  subtilitatibus  gramaticalium  etmetrorum  compositione. 
Quedam  de  pqetis,  Gronica  quedam  brevis  de  imperatoribus  Roma- 
Qorum.  Gesta  Summorum  pontificum  incompleta.  In  littera  longo- 
barda  obacura  et  difficili  ad  legendum.  Medioe.  volum[im8]. 

(^)  Cf.  Revuê  de  philologie ,  1908,  p    /i 3-4 5. 

(*^  Summaeki  orationêt  ineditoê.  Mediolani,  ]8i5. 

^')  M.  Tulli  Cieeronii  oratianum,  etc.,  p.  18a  et  8uiY. 

(*^  Mon,  Germ,  historica.  Auct.  antiq.,  t.  XIL 
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I\ 6.  L'écriture  est  du  genre  irlandais,  en  usage  à  Bobbio  aux 
vil*  et  viii*  siècles.  Sous  le  texte  du  Liber  pontijicalis  ^  A.  Mai^^^ 
a  trouvé  :  des  fragments  de  Gargilius  Martialis,  De  arboribua 
pomiferts,  copiés  en  écriture  onciale  du  yf  siècle,  sur  le  pied 
de  3 1  lignes  à  la  page  ^'^\ 

M.  Des  fragments  du  Digeste  de  Justinien  publiés  par 
Gaupp  ^^K 

/|8.  Une  version  latine  de  la  Bible,  traduction  de  saint 
Jérôme. 

/|9.  Plusieurs  feuillets  d'un  grand  manuscrit  de  Lucain, 
en  écriture  capitale  semblable  à  celle  des  plus  vieux  manuscrits 
de  Virgile.  Les  pages,  ne  contenant  chacune  que  seize  vers, 
avaient  de  vastes  marges  destinées  peut-être  à  recevoir  des 
commentaires.  D'autres  feuillets  du  même  se  trouvent  dans  le 
manuscrit  latin  n*"  1 6  de  Vienne ,  de  format  plus  petit  (*). 

MONT  CASSIN. 

50.   Le  manuscrit  âgS  du  couvent  des  Bénédictins  con- 
tient les  Lettres  dé  saint  Jérôme  en  minuscide  du  x*  siècle; 
il    a   appartenu  au   couvent    Sanctae   Mariae   de  Âlbaneto. 
C'est  un  palimpseste;  la  première  écriture,  grosse  onciale  du 
vif  siècle,  offre  les    Conlationes  de   Cassien   (fragments   des 

^^J   Classic.  auct,,  I,  p.  887-/113. 

(^)  Voir  un  facsimiié  à  la  fia  du  Liber  pantificalii ,  éd.  Th.  Momhsen, 
tab.  IV  (Mon.  Germ.  hi$t,,  1898).  —  Un  fragment  est  aussi  reproduit  en 
héliogravure  dans  rédition  du  Liber  pontificalis  de  L.  Ddghesnb,  t.  I,  pi.  IV. 

(•"^^   Quatuor  folia  Digestorum  codicis  rescripti,  Vralislaviae ,  1828,  in-/i". 

(^)  Voir  une  page  de  Vienne  dans  ma  Paléographie,  pi.  GLllI,  i%  et  dans 
Â.  Chroust,  Monumenta  palaeographica,  XI,  taf.  8;  trois  pages  de  Naples  dans 
MoNici,  Archivio  paleogr,  italiano.  II,  pi.  68-65.  —  Voir  aussi  Pbbtz,  Italien, 
Reise,  Hannover,  182/1,  p.  7/1. 
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livres  V-XII).  M.  Petschenig  en  a  tiré  parti  pour  son  édition 
de  Cassien^^V 

Le  manuscrit  271,  sous  le  texte  des  Dialogues  de  Grégoire 
le  Grand,  en  minuscule  du  xi'  siècle,  contient  les  restes  de 
trois  volumes  : 

51.  Une  partie  écrite  en  onciale  du  \f  ou  du  vn"  siècle 
offrant  saint  Augustin,  De  Psalmis  ^^\ 

52.  Une  autre,  de  matières  liturgiques,  en  onciale  du 
vil'  siècle  ^^\ 

53.  Des  fragments  d'un  missel  lombard  du  x*  siècle,  avec 
neumes. 

SAINT-6ALL. 

Le  manuscrit  908  de  la  Bibliothèque  conventuelle  de  Saint- 
Gall,  offrant  des  extraits  d'Isidore,  de  saint  Augustin,  de 
saint  Grégoire  et  un  glossaire  latin,  le  tout  copié  au  ix"  siècle, 
est  formé  de  deux  cent  six  feuillets  dont  cent  vint-six  sont  pa- 
limpsestes et  proviennent  de  neuf  manuscrits  anciens  : 

54.  Soixante  et  un  feuillets  de  Lettres  du  pape  Léon  le 
Grand,  en  semi-onciale  très  fine,  dans  le  même  sens  que  la 
seconde  écriture,  et  par  suite  presque  toujours  illisibles. 

55.  Les  Psaumes  46  et  47  en  petite  semi-onciale. 

56.  Les  Epitres  de  saint  Paul^*^,  en  onciale  du  vu*  siècle,  à 

^^^  Corp.  êcript,  eccl,  lat,  vol.  XIII  et  XVII  (voir  p.  xiiii  etsuiv.).  Vindobo- 
nae,  1 88  6-1 888. 

(^)  Reiffersghbid,  Bibliotheca  Patrum  Latinorum  Italtca,  t.  II,  p.  336,  dît 
que  l'écriture  est  analogue  à  celle  du  manuscrit  de  saint  Augustin,  Sur  les 
Psaumet,  conservé  partie  à  la  Yaliicellane ,  partie  dans  le  fonds  Ottoboni  du 
Vatican  (cf.  mon  UncialU  tcriptura,  pi.  XXII). 

^^)  Bibliotheca  Casineiwit,  t.  V,  p.  9/1. 

^*^  Cf.  TiscHBiTDORF ,  DeuUchê  ZeiUclirift  f.  christ.  Wittemchaft,  1867,  p.  54 
et  suiv. 
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deux  colonnes,  superposées  elles-mêmes  k  un  martyrologe,  de 
sorte  que  les  pages  yy-aa  i  se  trouvent  «bis  rescriptae». 

57.  Un  quaternio  contenant  des  E^hortattones  matutinae  et 
càUecùones  en  semi-onciale  du  vi*'  siècle. 

58.  Quatre  feuillets  en  onciale  du  vi"  siècle,  partie  d'une 
Miêsa  catechumenorum. 

59.  Dix-huit  feuillets  en  onciale  de  la  fin  du  vu*  siècle  offrent 
des  Oracula  Sibyllina  étudiées  d'abord  par  Bûcheler^^^,  et 
publiées  sous  le  nom  de  Sortes  Sangallenses  ^^^  par  Winnefeld 
(Bonnae,  1887). 

60.  Huit  feuillets  contenant  les  poésies  du  Gaidois  Merobau- 
des^^^  publiées  d'après  ce  volume  par  Niebuhr^*^  en  1828, 
en  dernier  lieu  par  Bekker  en  1 836. 

61.  Huit  feuillets  de  Végèce,  Mulomedicina,  en  onciale  dé- 
cadente qui  régnait  à  la  fin  du  vu*  ou  au  commencement  du 
VIII*  siècle  ^*\ 

62.  Huit  feuillets  de  l'évéque  Junilius,  De  partihus  ^vinae 
legis  copié  perpendiculairement  au  glossaire.  C'était  une  écri- 
ture cursive  du  genre  irlandais,  remontant  au  vii'ouviii*'  siècle. 

63.  Le  manuscrit  198  de  la  même  Bibliothèque  contient 
des  Homélies  tirées  des  Pères  de  l'église ,  tels  que  saint  Gésaire 
d'Arles ,  saint  Augustin , saint  Jérôme,  etc.,  copiées  au  a**  siècle. 
On  avait  primitivement  lavé  la  première  écriture  qui  apparaît 
çà  et  là,  tantôt  dans  le  sens  vertical,  tantôt  dans  le  mémc  sens, 

(^)  Index  ichol  aêttiv,  Bonn.  un.  1877,  p.  i3  et  puiv. 
W  Voir  un  facsimilé  dans  mon  Undali»  êmptura,  tab.  XXXI,  Tt 
(^)  Facsimilé  dans  Zangemeister  et  Wattknsagr,  Enfimpla,  tah,  LL 
(^)  Flavi  Merobaudis   Carminum  panegyrioique  reUquiaê ,  9X  i9Mm6niliîf  San- 
gallensibus,  Bonnae,  iSaS. 

f^)  FacsimUé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab   XXXI,  2°. 
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avec  ies  lettres  à  l'envers.  C'était  une  belle  semi-onciale  du 
V*  siècle  employée  pour  transcrire  Y  Ancien  TêÈtament  On  recon- 
naît surtout  le  livre  de  Daniel^^K  —  Du  même  exemplaire  on 
trouve  un  reste  dans  le  manuscrit  667  (p.  i4a-i53),  offrant 
en  palimpseste  des  fragments  des  prophètes  Michas  et  Jonas. 

64.  Le  manuscrit  19a  contient  également  des  Homélies  de 
saint  Césaire  d'Arles,  d'Isidore,  de  saint  Eloi,  etc.,  en  écriture 
du  genre  mérovingien  du  viii*  siècle.  H  est  aussi  palimpseste  ; 
une  semi-onciale  du  v"  ou  vi'  siècle,  généralement  perpendicu- 
laire à  la  seconde  écriture,  offre  des  parties  de  Y  Ancien  Testa- 
tnenU 

65.  Le  manuscrit  a  j3  a  aussi  sa  célébrité.  Sous  l'écriture 
minuscule  du  viii'  ou  ix'  siècle,  offrant  les  dialogues  de  Grégoire 
le  Grand  ou  des  sermons  de  saint  Augustin ,  etc. ,  gît  une  belle 
onciale,  de  trente  et  une  lignes  par  page,  tantôt  dans  le  même 
sens  que  la  main  postérieure,  tantôt  dans  le  sens  perpendicu- 
laire ,  où  Ton  a  reconnu  les  Divinae  institutiones  de  Lactance  ^^\ 
Cette  onciale  peut  remonter  au  vi*  siècle ,  et  le  texte  du  palimp- 
seste est  tout  aussi  digne  de  considération  que  celui  du  célèbre 
exemplaire  de  Lactance  conservé  à  Bologne, 

66.  Le  manuscrit  739  est  un  recueil  juridique  compilé  au 
IX*  siècle.  L'épitome  des  Novelles  de  Justinien  est  suivi  de  l'épi- 
tome  de  la  Loi  des  Visigoths  et  des  Chapitres  de  l'évéque  de 
Coire  nommé  Remedius  ( 80 0-8 a 0).  Pour  le  copier,  on  a  lavé 

(^)  Facsîmiié  dans  mon  VruMlU  teripturtt,  tib.  LXIV,  l^ 
(')  Voir  un  facsimilé  dans  SUwngtbirichtê  d.  Àkod.  Wiêfi,  t  GVIII  (188/i), 
à  la  suite  de  Tétude  détaillée  de  Sam.  Bkandt,  qui  a  employé  ce  manuscrit 
pour  son  édition  de  Lactance  (Cwf*  seript,  tecl,  lai,,  vol.  XIX.  Vindob.,  1890). 
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une  charmante  écriture  semi-onciale ,  pouvant  remonter  au 
v**  siècle,  qui  offrait  le  commentaire  de  saint  Hilaire  sur  les 
Psaumes  ^^\ 

Le  manuscrit  91a  est  un  petit  volume,  sorte  de  dictionnaire 
de  poche,  renfermant  un  glossaire  latin  copié  au  vm"*  siècle. 
Pour  se  procurer  le  parchemin  nécessaire,  on  a  effacé  des 
pages  de  divers  volumes,  d'un  format  plus  grand  en  général. 

67.  Des  fragments  d'un  Traité  grammatical ^^^  en  onciale  du 
vu*  siècle. 

68.  Deux  feuillets  d'une  version  de  Jérémie^^^  (formés  par 
la  réunion  de  &  feuillets  du  volume  actuel)  en  belle  onciale 
du  v'  siècle,  avec  l'abréviation  ancienne  DME  pour  «  domine t). 

69.  Une  version  des  Psaumes,  en  onciale  du  vf  siècle  ^*^ 

BERNE. 

Dans  le  manuscrit  61 1  de  Berne,  recueil  en  écriture  mé- 
rovingienne du  vin*  siècle  (dont  l'autre  moitié  forme  le  manu- 
scrit latin  10766  de  la  Bibliothèque  nationale),  Hermann 
Hagen  a  trouvé  des  feuillets  palimpsestes  de  deux  textes  en 
onciale  du  vi*  siècle  : 

70.  Un  feuillet  de  Yltala  (évangile  de  saint  Marc)  ^^\ 

71 .  Plusieurs  feuillets  de  la  Passio  S.  Sebastiani^^\ 


(')  Voir  deux  pages  de  ce  volume  daos  mon  Uncialii  scriptura,  tab.  LXIIL 

^^^  J'ai  lu  ces  mots  :  «rSingulare  ut  hicma^ster,  pluralis  ut  hi  magistriT). 

W  Voir  un  facsimilé  dans  mon  Uncialis  tcripturay  tab.  I,  a".  —  Cf.  Bdrkitt, 
Texls  and  Studies,  IV,  3  (Cambridge,  1896). 

^*^  Facsimilé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  XV,  a®. 

(^^  Zeitschr. /,  wiss.  Théologie,  188/i;  p.  /170  et  suiv.  —  Wobdsworth,  Old 
biblical  texts,  II,  p.  A 0  et  suiv. 

C«)  Sitzungsb.  d.  Wien.  Akad,,  t.  CVÏII  (i885),  p.  ig-ôo. 
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SAINT  PAUL  EN  GARINTUIË. 

72.  Le  manuscrit  XXV.  d.  67  du  couvent  des  Bénédictins 
est  un  petit  volume  en  écriture  cursive  du  vni*  siècle,  genre 
lombard,  contenant  le  traité  de  saint  Jérôme  sur  TEcclésiaste. 
Fridegar  Mone  a  trouvé  et  publié  un  texte  primitif  en  onciale 
du  v*  siècle  qui  n'est  autre  que  P]ine  ^  Histoire  naturelle,  livres  I, 
XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV.  Le  travail  de  Mone  forme  à  lui  seul 
le  tome  VI  de  l'édition  de  SiHig  ^^\ 

73.  F.  Mone  a  trouvé  sous  le  même  saint  Jérôme  deux  feuil- 
lets mutilés  d'une  version  antéhiéronymienne  des  Proverbes^^^ 
en  écriture  onciale  aussi  ancienne  que  celle  du  Pline. 

VIENNE. 

Le  manuscrit  16  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne 
provient  de  Bobbio  et  contient,  en  écriture  irlandaise  du 
viii*  siècle,  le  texte  des  grammairiens  Probus,  Sacerdos,  Cha- 
risius,  etc.,  avec  des  extraits  de  saint  Augustin  et  de  saint  Jé- 
rôme. Il  mesure  0  m.  iq  sur  0  m  17 5.  Une  partie  du  volume 
est  palimpseste. 

On  a  plié  en  quatre  les  pages  d'un  grand  Lucain  pour  les 
réduire  au  format  du  volume.  (Voir  plus  haut,  n°  /ig .) 

74.  D'autres  feuillets  ont  été  empruntés  à  un  manuscrit 
des  Actes  des  apôtres  en  écriture  onciale  du  v""  siècle  ^^\ 

^^^  Gothae,  ap.  F.-A.  Perlhes,   i855.  —  Facsimilé  dans  ma  Paléographie, 

pL  CXXWL 

(^)  Publiée  p.  hgbi  de  son  opuscule  De  libris  palimpêetùs, 

^^^  Cf.  G.  René  Gregort,  Textkritik  des  neue:i  Testatnentêt ,  II  Band  (Leipz., 

190s),  p.  6iO.  —  Le  texte  a  été  étudié  par  Tischendorf  et  Bebheim. 
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75.  Quelques  feuillets  (fol.  87-/1 1)  des  Hippiatrica  de  Pela- 
gonius,  signalés  jadis  par  J.  de  Eichenfeld  ^^^,  ont  été  employés 
par  M.  Ihn^^^  pour  son  édition,  en  1892.  C'était  une  écriture 
onciaie  assez  négligée  du  vu*  siècle. 

Le  manuscrit  17  de  la  même  Bibliothèque  vient  aussi  de 
Bobbio  ;  l'écriture  est  cette  sorte  d'irlandaise  usitée  au  ym*  siècle 
dans  ce  monastère.  On  y  trouve  Probus  et  autres  grammai- 
riens. On  voit  au-dessous  : 

76.  Une  écriture  onciaie,  à  deux  colonnes  de  vingt-sept 
lignes ,  remontant  peut-être  au  vf  siècle  ;  les  cahiers  en  étaient 
signés  dans  l'angle  droit.  C'est  une  version  fragmentaire  du 
Livre  des  Rois^^K 

MONIGH. 

77.  Le  manuscrit  6a â 5  de  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich oflre  à  première  vue  Job ,  Tobie ,  Esdras ,  Esther  en  écriture 
du  viif  ou  ijl"  siècle.  Mais  les  feuillets  76-115  sont  palimp- 
sestes, et  M.  Ziegler  en  a  exhumé  un  texte  mUéhiéronymien  en 
onciaie  du  vif  siècle  ^*l 

78.  Le  manuscrit  6  3  3  3  (  autrefois  Fris.  1 3  3  )  contient  saint 
Jérôme,  De  Viris  iUustribtiSy  en  minuscule  du  ix*  siècle.  Il  est 
palimpseste,  mais  les  pages  effacées  étaient  aussi  en  minuscide 
et  de  peu  antérieures  à  la  seconde  écriture. 

Les  mots  :  «deponatur.  .  .  hoc  perpetrauerit  uapuletur?), 
que  j'ai  lus  au  folio  3o,  pourraient  faire  penser  à  une  Vie  de 

^^^  Jahrb.  der  Lileratur,  vol.  XXVL  Anzeigeblatt ,  p.  20  etsuiv.  Wien,  i8s4. 
^-^  Pelagonius, . .  éd.  Maxim.  Ihm.  lips.,  Teabner,  1893. 
^^)  Cf.  EiceENFELD,  CaUdoguê  codiemn  Vmdoèeneitêimm. 
^«)  S.  Bbk^u,  Hiiloire  tU  la  Vulgate,  p.  396. 
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saints.  La  forme  passive  du  verbe  «vapulo»  exclut  toute  idée 
d'un  fragment  de  droit  classique  et  du  Gange  cite  des  exemples 
du  passif  dans  des  textes  hagiographiques. 

Un  autre  texte  en  minuscule,  sur  deux  colonnes,  apparaît 
ensuite.  Les  fragments  que  j'ai  déchiffrés  :  «  sanctorum  tuorum 
exempla»  (fol.  loo  v°)  et  «a  nobis  q[uœsumu]s  omnipotens?) 
(foi.  108  Y°)  montrent  qu'il  s'agit  d'un  texte  liturgique. 

Le  manuscrit  Glm.  igioS  (autrefois  Tegern.  iio5)  est  un 
petit  volume  en  minuscule  du  xi*  siècle. 

79.  Un  ancien  texte,  perpendiculaire  au  second  en  général, 
a  fourni  à  Tischendorf  VÉvatigile  de  Nicodème.  L'onciale  em- 
ployée pour  cette  partie ,  sur  le  pied  de  vingt  lignes  à  la  page , 
est  assex  décadente,  et  comme  la  signature  des  cahiers  était 
placée  au  milieu  de  la  marge  finale,  je  ne  la  crois  pas  anté- 
rieure au  viii*  siècle. 

80.  Le  manuscrit  6826  (autrefois  Fris.  126)  est  un  sep- 
time-Sévère  en  minuscule  du  x*  siècle.  Il  est  palimpseste,  mais 
la  première  écriture,  sur  deux  colonnes,  était  presque  contem- 
poraine de  la  seconde. 

WOBZBOURG. 

81.  Le  manuscrit  Mp.  théoL  fol.  6 h  A  est  un  manuscrit 
mérovingien  du  vin*  siècle,  de  petit  format,  contenant  des 
conounentaires  de  saint  Augustin  sur  les  Psamnes ,  mais  en  des- 
sous on  a  reconnu  une  première  écriture  onciale  du  vf  siècle, 
donnant  une  version  latine  de  la  Bible  antérieure  à  saint  Jéràmc^^h 


t^  Voir  Era.  Rinki,  Pût  faUnqmeUorvm  Wiroeèwgetmum,  Vindob.,  1871 
(avec  h  focs.);  Aaubt,  Schr^UfiU,  3"  Aufl.,  tef.  11  (diaprés  Ranke);  Ant 
Ghrodst,  Monumenta  palaeogr,,  V,  laf.  h. 
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KABLSRUHE. 

Le  manuscrit  Reicfaenauer  GGLIII  contient  le  commentaire 
(le  saint  Jérôme  sur  saint  Mathieu ,  en  minuscule  du  yiii''  siècle. 
Sous  ce  texte,  Franz  Joseph  Mone^*^,  a  trouvé  des  restes  de 
plusieurs  volumes  plus  anciens  : 

82.  Quarante-cinq  feuillets  de  messes  gallicanes  en  onciale^^\ 

83.  Trente  feuillets  de  TertuUien,  Aiversus  Judœos. 

84.  Fragment  d'un  psautier  italo-gallican, 

85.  Fragment  d'un  psautier  italique, 

86.  Fragment  des  Sermons  de  saint  Gésaire  d'Aries. 

87.  Portion  de  sermons,  dont  un  De  diejudicii. 

Le  manuscrit  Reichenauer  GXII  contient  un  traité  de  gram- 
maire et  divers  traités  de  Juvencus  et  d'Isidore  copiés  vers  le 
IX*  siècle.  F.J.  Mone  ^^^  a  trouvé  sous  ces  textes  : 

88.  Un  sacramentaire  grégorien,  en  minuscule  du  vui*  s. 

89.  Un  psautier  gallican,  en  onciale  du  vu"  ou  vni*  siècle 
(dix  feuilles  à  9  colonnes). 

WOLFENBÎJTTEL. 

90.  Le  manuscrit  Weissemb.  LXIV,  li"",  a  été  étudié  en  grand 
détail,  dès  1764,  par  François  Antoine  Knittel^*^  qui,  sous  le 

^^)  Lateinische  und griechische  Messen  au$  dem  zweiten  bii  sechten  Jahrhundert. 
Frankf.  am  Main,  i85o,  A%  p.  Ao. 

(^)  Cette  onciale  n'est  pas  du  y*  siècle ,  mais  du  commencement  du  yiii*  siècle , 
c'est-à-dire  très  près  de  la  date  de  la  seconde  écriture. 

^^^  Loc,  cit.,  p.  /io. 

(^)  Ulphiîae  vertionem  gothtcam  nonnulîorum  capitum  Epiitolae  Pauli  ad  Ro- 
manoB. . .  e  litura  cujusdam  manuscripti  rescripti  qui  in  Augusla  apud  Quel- 
pherbytanos  bibiiotheca  adservatur. . .  eruit  F.-A.  Knittel.  ( Gudpberbyti , 
176/1,  /i"). 


LES    PALIMPSESTES  LATINS.  33 

texte  des  Origines  d'Isidore  en  écriture  visigothique ,  a  exhumé 
une  version  gothique  de  saint  Paul ,  Epitre  aux  Romains.  Mais  le 
gothique  occupe  une  colonne  avec  une  version  latine  en  on- 
ciale,  que  Ton  dit  du  vi*  siècle,  qui  occupe  l'autre  colonne. 
C'est  une  version  latine  particulière ,  recueillie  par  ïischendorf 
dans  ses  Anecdota  sacra,  i855,  p.  i53  et  suivantes. 

91.  Vingt-deux  feuillets,  en  grosse  onciale  dont  dix-huit 
lignes  forment  une  page ,  offrent  une  partie  de  Y  Ancien  Tes- 
tament,  selon  la  Vulgate.  La  copie,  qui  semble  remonter  au 
VI*  siècle,  est  faite  t^per  cola  et  conmaataT),  comme  dans  les 
manuscrits  soignés  de  la  Bible. 

92.  Dans  le  manuscrit  Weissemb.  LXXVI,  4%  sous  Pros- 
per  d'Aquitaine,  De  vita  contemplativa,  copié  au  vu®  siècle,  se 
trouve,  suivant  Knittel,  une  partie  de  V Ancien  Testament  en 
écriture  du  v®  ou  vi®  siècle  ^^\ 

Knittel  cite  une  vingtaine  d'autres  palimpsestes,  plus  ou 
moins  importants,  conservés  à  Wolfenbûltel.  De  ceux-là  je 
ne  donnerai  (ju'un  exemple. 

93.  Dans  le  Gudianus  927,  8%  sous  le  texte  de  la  Pharsale 
de  Lucain,  copié  au  xiv*  siècle,  se  trouve  un  unique  feuillet 
des  Héroïdes  d'Ovide,  qui  suivant  Knittel  et  même  suivant  le 
dernier  éditeur  d'Ovide,  daterait  du  xi*  siècle.  Le  copiste 
d'Ovide  est,  au  contraire,  contemporain  de  celui  de  Lucain ^^^ 

LONDRES. 

94.  Le  British  Muséum  a  acheté  du  couvent  de  Sancta 
Maria  Deipara,  en  Egypte,  un  curieux  manuscrit  syriaque, 

^^^  Cf.  TiscHENDOBF ,  Auecdota  sacra  et  profana,  Leipz.,   i855,  p.  16/1-169. 
(«  Voir  ma  Paléographie,  pL  XCII,  a». 

AififuviRB.  —   1903.  3 
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dont  le  parchemin  avait  déjà  servi  deux  fois  pour  des  textes 
latins,  d'abord  pour  les  Annalei  de  Licinianus,  copiées  en 
belle  onciale  du  ▼*  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre 
lignes,  puis  pour  un  grammairien  latin.  On  dit  que  ce  volume 
est  «ter  scriptus».  Après  l'édition  de  Pertz^^^,  sept  philologues 
de  Bonn  ont  donné  de  Licinianus  un  texte  soigné (^);  mais  le 
manuscrit  lui-même  est  aujourd'hui  fort  peu  lisible  ^^^ 

LÉON. 

91.  En  Espagne,  dans  le  manuscrit  n*"  i5  de  la  cathédrale 
de  Léon,  copié  au  x*  siècle,  un  Viennois,  Rudolph  Béer,  a 
découvert  en  1887,  sous  le  texte  de  l'Histoire  d*Eusèbe,  un 
ancien  texte  en  onciale ,  qui  ne  paraît  pas  remonter  au  delà 
du  vin*  siècle.  Cent  cinq  feuillets  ont  fourni  le  Bréviaire  d'Alaric, 
publié  en  entier  par  les  soins  de  l'Académie  royale  d'histoire 
de  Madrid  î*\ 

96.  Quatre-vingts  feuillets,  formant  quarante  d'un  ancien 
manuscrit  en  écriture  onciale  (à  deux  colonnes  qui  semblent 
avoir  compris  soixante-seize  lignes),  qu'on  a  attribuées  au 
vu*  siècle.  Cette  partie  est  un  reste  d'une  version  de  la  Bible  ^^K 

(^)  Grani  Liciniani  Annalium  quae  supenuit  ex  codice  ter  scripto  masei 
Britannici  nunc  primum  éd.  Kar.  A.Fr.  Pbbtz.  Accedit  tabula  (lithogr.).  Bero- 
lini,  1867. 

(^)  Grani  Liciniani  quae  supenunt  emendatiora  edidit  philologorum  Bonnen- 
sium  heptas.  Lipsiae,  i858. 

(^^  Voir  le  facsimilé  du  CcUalogue  of  ancient  manuêcripts  in  the  Britiêh  Mu- 
9eum,  Part.  2,  Latin,  pL  L 

(*)  Legit  Romanae  Wisigothorum  fragmenta  ex  codice  palimpseste  sanctae 
Legionensis  ecclesiae  protidit,  illustravit  ac  sumptu  publico  edidit  Regia  his— 
toriae  Academia  Hispana.  Matriti,  ap.  Ricardum  Fe,  1896,  foL 

(^)  Voir  Samuel  Berger,  Hittorie  de  la  Valgate,  p.  384. 
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ESGURIAL. 

97.  Le  manuscrit  R.  II.  18  de  l'Escuriai  contient  des  frag- 
ments de  saint  Augustin  et  de  saint  Jérôme  en  cursive  visi- 
gothique  du  viii*  siècle.  Certains  feuillets  laissent  voir  une 
ancienne  écriture  onciale  du  vu*  siècle,  sur  deux  colonnes, 
donnant  une  version  latine  de  V Ancien  Testament  ^^\ 

PARIS. 

98.  Le  manuscrit  latin  iâi6i  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  un  beau  spécimen  de  l'écriture  cursive  mérovingienne 
du  vif  siècle.  Il  provient  de  Corbie  et  se  trouvait  à  l'abbaye 
Saint-Germain-des-Prés  quand  les  Bénédictins  virent,  sous  le 
texte  des  Hommes  illustres  de  saint  Jérôme ,  des  restes  d'an- 
ciens volumes;  ils  y  ont  reconnu  «plusieurs  fragments  du 
Code  Théodosien,  d'un  panégyrique  prononcé  en  l'honneur 
d'un  empereur  et  de  l'ancienne  édition  des  lois  visigothiques  t?  , 
enfin,  quatre  feuillets  d'un  ancien  commentaire  d'Asper  sur 
Virgile.  Le  texte  d'Asper  était  écrit  d'une  onciale  élégante 
pouvant  remonter  au  iv*  siècle,  sur  vingt-cinq  lignes.  Il  a  été 
publié  par  H.  Keil  en  18  4  8;  j'en  ai  fait  une  seconde  édition 
moins  incomplète  dans  la  Revue  de  philologie  ^^^\  et  on  vient  de 
le  réimprimer  à  la  fin  du  Servim  de  G.  Thilo  et  Hagen  ^^l 


<*)  Facsimilë  dans  P.  Ewâld  et  6.  Lgiwe,  EMmpla  êeripturoê  viêigoticae 
(Heidelbergae,  i88d),  tab.  V.  —  Cf.  Sitzungsb.  d.  Wim.  Akad.,  t.  CXI, 
1886,  p.  54/i  et  suiv. 

<*)  T.  X,  1886,  p.  73-101. 

(^)  Servit  grammatici ., .  comtnmitarii.  Vol.  III,  fasc.  9.  Appendix  Serviana 
Lips.  Tenbner,  190a,  p.  533-5 60. 

3. 
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C'est  de  Fleury-sur-Loire  que  vient  le  manuscrit  64oo  G 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  contient  le  traité  d'Isidore,  De 
natura  rerum,  en  onciale  du  vu*  siècle.  Mais  on  a  employé 
le  parchemin  de  deux  volumes  plus  anciens  : 

99.  Un  certain  nombre  de  feuillets,  en  onciale  du  vi®  siè- 
cle, donnent  une  vieille  version  des  Actes  des  apôtres,  de  V Apo- 
calypse, etc.  Le  texte  en  a  été  déchiffré  par  Vansittart, 
H.  Omont,  Belsheim,  enfin  par  Samuel  Berger  ^*l 

100.  Une  partie  de  l'Ancien  Testament,  Deutéronome  et 
Livre  des  Nombres,  selon  la  Vulgate,  en  semi-onciale  du 
VI*  siècle,  à  deux  colonnes  de  vingt-neuf  lignes ^^^ 

101.  Le  manuscrit  189A8  est  une  compilation  de  Decré- 
tales  et  de  Sermons  copiée  au  xu*  siècle.  Huit  feuillets  palimp- 
sestes offrent,  en  écriture  onciale  du  vin*  siècle,  peu  lisible 
aujourd'hui,  une  partie  de  ï Itinéraire  d'Antonin.  Ces  feuillets, 
qui  ont  appartenu  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quentin,  diocèse 
(le  Noyon,  ont  été  étudiés  par  M.  Léopold  Delisle^^^. 

102.  Le  manuscrit  latin  44i3,  exécuté  au  ix*  siècle  dans 
l(î  monastère  des  Deux-Jumeaux,  diocèse  de  Bayeux,  est  aussi 
palimpseste  ^*l 

103.  Le  manuscrit  latin  i3âù6  est  le  sacramentaire  gal- 
lican de  Bobbio,  copié  au  vm®  siècle  et  publié  par  Mabiilon. 


(')  Le  Palimpseite  de  Fleury  {Revue  de  théologie  et  de  philosophie,  Lausanne, 
1 888).  11  en  existe  un  tirage  à  part  avec  héliogravure.  —  Voir  aussi  mon  Uncia- 
li»  icriptura,  lab.  XV,  i°. 

^^^  Voir  mon  Uncialis  scriptura ,  tab.  LXXL 

(^^   Comptes  rendtu  de  VAcad.  desinscr.,  1867,  p.  3o8-3i3. 

('^)  Delisle,  Le  cainnet  des  manuscrits,  \l,  p.  36o. 
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ççLes  folios  396-800  sont  palimpsestes.  L'ouvrage  effacé  rou- 
lait sur  des  matières  théologiques  ;  l'écriture  était  une  belle 
minuscule,  non  penchée,  tirant  sur  la  cursive^^l» 

104.  Le  manuscrit  latin  io863,  qui  vient  de  Luxeuil,  est 
une  copie  des  vies  de  saint  Augustin,  saint  Grégoire  et  saint 
Jérôme,  faite  au  ix*  siècle.  Le  copiste  a  employé  plusieurs 
feuillets,  qu'il  a  dû  plier  en  deux,  d'un  leciionnatre  mérovin- 
gien, écrit  sur  deux  colonnes  de  vingt-trois  lignes,  partie  en 
onciale,  partie  en  semi-onciale,  vers  le  commencement  du 
vu''  siècle  ^^^ 

Le  manuscrit  18667  est  un  volume  du  xiii*  siècle,  conte- 
nant YAlexandréide  de  Gautier  de  Châtillon.  Il  est  palimp- 
seste. 

AUTUN. 

La  Bibliothèque  du  grand  Séminaire  d'Autun  peut  s'enor- 
gueiBir  de  deux  palimpsestes. 

Le  premier  (n"*  ai)  est  un  manuscrit  des  Institutions  de 
Cassien,  copié  en  grosse  semi-onciale  qui  peut  remonter  au 
vi"  siècle,  mais  presque  tous  les  feuillets  ont  contenu  une  écri- 
ture plus  ancienne  : 

105.  La  plus  grande  partie,  malheureusement  indéchif- 
frable, provient  d'un  manuscrit  de  Pline  l'Ancien,  Histoire 
naturelle,  livres  I  à  X,  en  belle  onciale  du  iv®  ou  v®  siècle  ^^^ 

^'^  Delisle,  Le  cabinet  des  manusctnts,  III,  p.  926. 

^*^  Voir  Tarticle  que  j'ai  publié  dans  la  Revue  tTUstoire  et  de  littérature  reK- 
gieusea,  1900,  p.  igS  et  suiv. 

(^^  Cf.  Journal  des  savants,  1900,  p.  /i6-58;  Revue  de  philologie,  1901, 
p.  109. 
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106.  Huit  feuillets  ont  révélé  récemment  une  paraphrase 
inconnue  du  jurisconsulte  Gains  ^^\ 

107.  L'autre  (n*  qi)  offre  le  commentaire  de  Grégoire 
le  Grand  sur  Job,  en  belle  minuscule  du  yiu*  siècle;  mais  de 
nombreux  feuillets  montrent  une  version  des  évangiles,  en  on- 
ciale  du  vi'  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre  lignes (^). 

ORLÉANS. 

108.  Parmi  les  précieuses  reliques  de  Fleury-sur-Loire  dont 
se  compose  le  manuscrit  199  (169)  d'Orléans,  le  5*  fragment 
contient  des  parties  du  commentaire  de  saint  Jérôme  sur  Isaïe, 
en  onciale  du  vm""  siècle.  En  les  examinant,  Edmund  Haider 
y  a  trouvé  la  trace  des  discours  de  Salluste,  copiés  en  écriture 
capitale  :  ces  six  feuillets  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  du  Vatican 
et  au  petit  morceau  palimpseste  de  Berlin,  détaché  jadis  du 
manuscrit  d'Orléans  et  acheté,  dit-on,  à  Tolède,  par  Heine. 
C'était  un  beau  volume  de  deux  colonnes ,  à  vingt  et  une  lignes  ^^\ 

MONTPELLIER. 

109.  Le  manuscrit  lAi  de  l'Ecole  de  médecine  de  Mont- 

(^)  Cf.  Journal  des  êavarUs,  1898,  p.  d'jS^BUtliothèquede  fEcoU  des  charte$, 
LIX,  1898,  p.  383.  (Au  tirage  à  part  de  cet  artide,M.  Léopold  Delisle  a 
joint  plusieurs  facsimiiés)  ;  Revue  de  philologie,  1899,  P*  ^^9  ^^  ^^^*  ^^ 
A'  édition  des  Gai  institulionea ,  par  Krueger  et  Studbmund  (BeroL,  Weidmanu, 
1900)  donne  en  entier  les  Fragmenta  interpretationi»  Gai  Inetitutionum  Augus- 
todunensia  ad  recensionem  Aemilii  Châtelain  édita  a  Paulo  Kruegero,  —  Cf.  mon 
Uncialis  scriptura,  tab.  LXI  et  LXXIV-LXXV. 

^')  Cf.  Journal  dès  savante,  1898,  p.  38o;L.  Dblislk,  BibL  de  VEcole  des 
chartes,  1893,  p.  385,  (Facsim.  joint  au  tirage  à  part,  pi.  V.) 

(3)  Cf.  Revue  de  philologie,  1886,  p.  ii3-i3i  et  Wiener-Studien ,  1886, 
p.  3i5,  avec  un  facsimilé.  —  Paleogr,  d.  cl,  lat,,  pi.  LI  a. 
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pellier  est  une  compilation  de  sermons  et  de  traités  théo- 
logiques, surtout  d'Alcuin,  exécutée  au  commencement  du 
ix* siècle.  Les  folios  4 1-7 9  sont  palimpsestes;  ils  ne  contien- 
nent pas  le  texte  de  Festus,  comme  on  lavait  cru  jadis  ^*^,  mais 
une  partie  du  grammairien  Pompée.  L'ancienne  écriture  est,  du 
reste,  de  très  peu  plus  ancienne  que  la  seconde. 

DOUAI. 

110.  La  Bibliothèque  municipale  de  Douai  possède,  sous  le 
n°  li,  un  manuscrit  du  ix*  siècle,  provenant  de  Marchiennes, 
et  qui  contient  les  Actes  des  Apôtres,  l'Apocalypse,  Job,  Tobie, 
Judith,  Esther,  etc.  Trois  feuillets  palimpsestes,  mentionnés 
au  Catalogue,  semblent  des  pages  gâchées  par  le  copiste  et 
qu'il  n'a  pas  voulu  sacrifier.  Ainsi,  au  folio  65  v**,  la  seconde 
écriture  porte  :  c?  Inctpit  prefatio  de  libro  Job.  In  terras  n ,  celle 
qu'on  a  exhumée  au  moyen  de  la  noix  de  galle  :  ALIA  PRE- 
FATIO I  lOB  QVOQVE  EXEM  |  PLAR ...  La  page  anéantie 
était  restée  inachevée  ;  les  deux  colonnes  ne  sont  pas  pleines , 
et  la  première  écriture  paraît  contemporaine  de  la  seconde  ^^\ 


LISTE  DES  TEXTES  PALIMPSESTES. 


Asper,  98. 

Augustin  in  Psalmos,  5i. 
Aulu-Gelle,  35. 

Bible,  i5,  16,  95,  a6,  98,  /i8,  55, 
56 ,  63 ,  6/i ,  68 ,  69 ,  70 ,  73 ,  7/1 

7^'  77'  79»  81,  90,  91,99,  96 
97,  99,  100,  107,  110. 


Gassîen,  A3,  5o. 
Gassiodore,  /i5. 
Gésaire  d'Arles,  86. 
Gicëron,  Discours,  10,  11,  99,  3o. 
3i,  38,  Al. 

Epist,  89. 

Republ.,  90. 


^^)  Catalogue  génial  des  manutcriU, . .  de$  dêpartemenU ,  1. 1  (Paris,  18A9, 
A''),p.  338. 
^^)  Catalogue  général  des  manuscrits,  in-A**,  t.  VI  (Paris,  1878),  p.  11. 
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Glemcntis  recognitiones,  17. 
Didascalia  apostolorum ,  7. 
Droit  antéjufltinien  ,91. 
Eudide,  h, 
Eusèbe,  hk. 
Fronton,  19. 
Gaius,  1 ,  106. 
Gai*giliii8  Mariialis,  66. 
HUarius  in  Psalmos ,  66. 
Hygin,  36. 

Itinéraire  d^Antonin,  101. 
Jiiniiius,  69. 
Justinien,    ode,  6. 

digeste,  li^]. 

Lactance,  65. 
Léon  le  Grand,  5/i. 
Lex  Burgundionum ,  a 3. 

rom.  Wisigoth.,  96. 

Licinianus,  9/1. 

litui^gica,  19,  5a,  57,  58,  78,  8a, 
8A,  85,88,  89,  10/i. 


Lucain,  33,  69. 

Merobaiides,  60. 

Oracula,  59. 

Ovide,  93. 

Passio  S.  Sébastian!  ,71. 

Pelagoniu»,  75. 

Plante,  8. 

Pline  l'Ancien,  37,  79,  100. 

le  Jeune,  1/4. 

Pompée,  109. 
Salluste,  108. 
Sénèque,  tragédies,  9. 

philos.,  34. 

Sermons,  18,  87. 
TertulUen,  83. 

Tite  live,  3,  39,  ho. 
Traité  grammatical,  67. 

philos,  chrétien,  5. 

théoL  arien,  i3. 

Végèce,  61. 

Virgile,  a. 


Celle  liste  des  manuscrits  latins  palimpsestes  n'est  certaine- 
ment pas  complète  ^^\  mais  elle  suffit  à  montrer  l'étendue  des 
découvertes  faites  dans  le  domaine  classique. 

L'usage  d'employer  du  parchemin  lavé  et  gratté,  faute  de 
parchemin  neuf,  remonte  à  l'antiquité;  il  a  été  pratiqué  durant 
tout  le  moyen  âge,  mais  c'est  surtout  pendant  les  siècles  les 

(')  J'ai  omis  sciemment  un  certain  nombre  de  palimpsestes  fournissant  des 
textes  d'une  importance  secondaire  pour  la  philologie,  par  exemple  les  manu- 
scrits de  Darmstadl  760  (duxii'  siècle  avec  des  feuillets  d'un  sermonaire  en  mi- 
nuscule du  Yii"  siècle)  et  7/19  (du  xii"  siècle  avec  des  feuillets  d'un  vieux  sacra- 
mentaire  grégorien);  le  manuscrit  de  Trêves  107  (sous  le  texte  de  saint  Augustin, 
Cité  de  Dieu^  un  vieux  sacramentaîre  grégorien);  le  manuscrit  de  la  cathé- 
drale de  Yerceil,  n°  hS,  composé  de  vieux  feuillets  roulant  sur  des  matières 
ecclésiastiques  (Fr.  Monb,  op.  cit.,  p.  ^7-/18). 
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plus  pauvres  et  les  plus  ignorants ,  les  vu®  et  viii%  qu'on  a  sa- 
crifié de  beaux  textes  classiques.  Bobbio  et  Vérone  semblent 
les  principaux  témoins  de  ce  dédain  des  vieux  débris,  mais  à 
Corbie,  Fleury-sur-Loire ,  Autun  et  probablement  partout,  on 
n'agissait  pas  autrement. 

Il  est  impossible  de  voir  une  intention  marquée  de  détruire 
Cicéron  ou  Tite  Live;  on  a  effacé  autant  de  textes  ecclésiasti- 
ques que  d'auteurs  païens  pour  se  procurer  du  parchemin.  Si, 
pour  copier  Cassien,  on  a  anéanti  du  Pline  (n°  io5)  et  des 
textes  juridiques  (n"  9i,  29,  aS,  106),  d'autres  fois  c'est 
Cassien  qu'on  a  lavé  pour  copier  autre  chose  (n""  43,  5o). 
En  général,  ce  qu'on  détruisait,  c'était  des  livres  démodés, 
comme  le  Droit  Antéjustinien,  le  CodeThéodosien,  parce  que 
les  réformes  de  Justinien  les  rendait  inutiles;  ou  les  anciennes 
versions  de  la  Bible,  parce  que  la  traduction  de  saint  Jérôme, 
plus  correcte,  était  préférable.  Naturellement,  dans  les  mo- 
nastères bénédictins ,  les  auteurs  classiques  étaient  sacrifiés  au 
besoin  d'avoir  les  textes  liturgiques  et  les  écrits  des  Pères  de 
l'Eglise.  Mais  il  semble  bien  qu'on  n'ait  détruit,  en  général, 
(|ue  des  manuscrits  incomplets  ou  usés,  des  cahiers  détachés 
ou  des  feuillets  isolés,  car  on  n'a  jamais  retrouvé,  dans  les 
palimpsestes,  un  ouvrage  entier. 

Les  manuscrits  copiés  du  x*"  au  xv*  siècle  fournissent  quel- 
quefois d'anciens  textes  palimpsestes,  mais  les  écrits  précieux 
ont  été  presque  tous  trouvés  sous  des  écritures  onciales  ou  cur- 
sives  du  vf  au  viii®  siècle.  C'est  dans  les  volumes  de  cette  caté- 
gorie qu'il  faudrait  poursuivre  les  recherches.  Je  suis  persuadé 
qu'il  existe  encore  des  palimpsestes  qu'on  ne  soupçonne  pas. 
La  finesse  des  membranes  de  nos  plus  vieux  manuscrits  indique 
souvent  qu'elles  ont  subi  plusieurs  opérations  de  grattage.  Les 
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points  traces  par  le  compas  qui  servait  à  régler  la  page  sont 
paifois  d'un  précieux  secours,  quand  on  les  trouve  à  une  place 
que  l'écriture  du  volume  ne  justifie  pas.  Lorsqu'on  voit  des 
pages  ou  des  lignes  laissées  en  blanc  par  un  copiste,  parce  que 
le  parchemin  d'un  feuillet  lui  semblait  trop  faibie,  c'est  encore 
une  probabilité  que  ce  feuillet  a  servi  à  une  écriture  anté- 
rieure. La  vieille  encre  a  laissé  quelquefois  sa  trace  dans  une 
petite  fenêtre,  comme  l'on  dit  depuis  Studemund.  Si  l'on  tient 
compte,  d'autre  part,  des  progrès  de  la  chimie  et  de  la  photo- 
graphie, appliqués  dès  maintenant  au  Vatican  sous  l'intelli- 
gente direction  du  savant  P.  Ëhrle,  on  peut  espérer  que  les 
palimpsestes  n'auront  pas  dit  leur  dernier  mot. 

Emile  CHATELAIN. 


ETAT 

DE  LA   SECTION  DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  vicOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

(i"  juillet  1903.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  rinstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  la  période 
triennale  igoi-igoi  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  TEcole  des  hautes 
études ,  maître  de  conférences  à  TÉcole  normale  supérieure ,  rue  du 
Paro-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président, 

Gaston  Maspero,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  T École  des  hautes 
études,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  ai 
(xiv*  arr.),  Secrétaire. 

Gaston  Boissibr,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi*  arr.). 

Michel  Br^al,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 
(?•  arr.).  ^ 

Henri  Wbil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  maître  de  conférences  honoraire  à  l'École  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon ,  16  (xvi*  arr.). 
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DIRECTEURS  D*ÉTUDES 

QUI  NB  PROFESSENT  PAS  A  L'BGOLB  DBS   HAUTES  BTUDBS. 

MM. 

Jules  Oppert,  membre  de  l^Iostitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  an  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  a  (xvi'  arr.). 

Louis  DocHBsiiB,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  6m,  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'École 
française  d'ExIréme-Orient  (à  Paris,  rue  Vauqueiin,  aS,  v*  arr.). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condé,  9  (vi'  arr.). 

BéRARo,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi*  arr.). 

CuATELAm,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv*arr.). 

Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (vin*  arr.). 

Derenbourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(xvi*  arr.). 

Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47  (xiii*arr.). 

FoucHER,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv*  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  ââ  (vi"  arr.). 

GiLLi^RON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  »2,  à  Levallois- 
Perret. 

GoiEYssE,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  a  (v*  arr.). 

Halévy,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  a 6  (m"  arr.). 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix*  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5  (i"  arr.). 

H^RON  DE  ViLLEFossE,  directeur  d'études ,  rue  Washington,  16  (vui'arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière,  7  6w  (v*  arr.). 

Lambert  ( May er),  maître  de  conférences,  avenue  Trudaine,  37  (ix*  arr.). 
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MM. 
Lbbègue,   chef   des    travaux    paléographiques,    boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefranc  (Abel),  maître  de  conférences,  au  Collège  de  France  (v'  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

L0N6NON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  62  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  maître  de  conférences,  avenue  de  l'Observatoire,  i3 
(vi*  arr.). 

Mfjllet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ai  (vi*  arr.). 

MoNOD ,  président  et  dii^ecteur  d'études,  me  du  Parc-de-Clagny,  1 8  bis, 
à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  i4  (v"arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagram,  ii4 
(xvu'arr.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  k  Madeleine,  20,  à  Bourg-la- 
Reine. 

PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  16  (ix*  arr.). 

Recss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles. 

Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,  4 
(v*  arr.). 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille,  19  (vi*  arr.). 

ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Madame,  76  (vi*  arr.). 

SocRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Saint-Guillaume,  i4  (vii*aiT.). 

Thevenin,  directeur  adjoint ,  boulevard  Saint-Michel,  84  (vi*  arr.). 

Thomas    (Antoine),    directeur     d'études,    rue    Léopold- Robert,    10 
(xiv*  arr.). 
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RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES, 


L  —   Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  Il  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  École  pratique  dei 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  cAtë  de  l^enseignemenl  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortiGer  et  f  étendre. 

2.  Cette  École  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1*  Mathématiques;  â**  physique  et  chimie;  3*"  histoire  naturelle  et 
physiologie;  &*  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di^ 
recteur»  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  diree^ 
teurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'École  pratique  des  hautes  études  qui  Tout  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  k  des  répétiteurs  ou  à  des  âèves  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  nëcessaires  pour  obtenir  Ten- 
Irëe  des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'ëtudes  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  TÉtat ,  des  travaux  eflfectuës  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

1&.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  rËcole  pratique 


II.   —  Règlement  intérieur. 

\ .  La  Section  d^histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études ,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseib  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

4.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  BihUothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

(^)  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  tnattre  ds  confé- 


48  DOCUMENTS. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  Tintermëdiaire  de 
son  président,  président  de  h  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête ,  pour  chaque  semestre ,  les  sujets  des  conférences 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

I^e  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  TEcole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'iuscriptioQ  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
1*'  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvi^,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  phflologie. 

Le  directeur  de  la  conférence ,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres ,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Ta  vis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

crSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  resj^onsables ,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'ilève  diplômé  de  la  Section 

d* histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

rrLes  commissaires  responsables,  signé 

rrLe  président  de  la  Section,  signé y» 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaii^es  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Us  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d*adresser  h  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

t^)  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  rinslruction  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  Télève  diplômé. 

ANNUAIRE.  igoA.  A 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  k  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'âève  diplômé 
pourra  paiement  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie ,  avec  voix  consultative ,  du  Conseil  de  la  Section. 

1  i.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges,  (^^i  juillet  189 3. — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d*étude  du  Ministère  de  Tinstruction  publique,  soit  une  bowrse  d'étude 
de  b  Ville  de  Pans  sur  h  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  FEcole  de  Rome.  (20  novembre  18 7 5.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  1**  Des  membres  de  première  année  de  TEcole 
d'Athènes;  â**  Des  membres  propres  à  TiiiCole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  TEcole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  ^histoire 
et  de  philologie  de  V École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats. . .  de  l'École  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  le 
iître  d'élève  diplômé. 
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V.  —  Règlement  de  H Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  D  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique^^) 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  Tautorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scieatiQqae  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Tin- 
stitut  de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1**  De  travailler  à  rexploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tons  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

s°  De  contribuer  à  Fétude  érudite  des  r^ons  el  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  FAcadémie  des  inscriptions. 

n  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

i""  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  foi'mer  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  Tœuvre 
archéologique  poursuivie; 

â**  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  &. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  &.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  h  désignation  de 

(^)  Un  arrêté  do  ao  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Miêtion 
archéologique  d*Indo-Chine  en  celle  àacole  françaite  ^ Extrme-Orient. 

h. 
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i'Acadëmie  des  inscriplions ,  des  peasionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonstances  et  Topportunitë ,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  Tétude  de 
rinde  ou  des  pays  d'Ëxtréme-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  à  Tobjet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  èive  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  f  Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Abt.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  i'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetas,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  ie  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  ie  Directeur  toutes  les  fois  qu  elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Abt.  6.  U  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
sation du  service  des  musées  nationaux,  (i*'  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  relhno<ypn[)hie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  h  un 
attaché. 
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Les  musées  da  LuxembcNir^,  de  Versaittes  et  de  Suot-GermÛD  soot 
également  confiés  à  on  ooosenatair  et  à  im  attadié. . . 

8 Les  attadiés  seroot  dioîsîs  de  préférmoe  panni  les  anciens 

élèves  de  TÉcole  normaie  snpénenre,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
ci  de  Rome,  de  Y  Ecole  des  hautes  études,  de  FEcoie  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  sdentifiqœs  on  artistiques  eotretomes  par 
l'Étal 


VIL   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  Fagr^ation  f  histoire 
et  de  géographie ^^\  (38  juillet  189 4.  — Elirait) 

Toul  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  l' le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  9*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géograpliie  prévu  à  Tarticle  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  dij[^^kne  d'ardiiviste  paléographe, 
soit  ie  diplôme  de  l'Ecole  des  houles  études  (section  dliistoire  et  de  philo- 
logie); 3**  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  an  fgngrzfhe  a 
de  Tarticie  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  FEcoie  des  hautes  études. 


VIII.  —  PrinàpavM  événemenU  ie  la  Section  Jt histoire 

et  de  philologie. 

1868.  3i  juill^  —  Décret  de  fondation. 

q8  septembre.  —  Arrêté  constituant  1 1  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  ensagnant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal ,  directeurs  d'odes; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^*)  Voir  le  texte  complet  de  rarrété  de  M.  ie  Ministre  de  l'instractioa  pu- 
blique et  Texposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Minittire  de  l'instruction  publique,  1896,  n**  iiaS, 
p.  190-199. 
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1869.  i&  janvier.  —  Inaaguration  des  coofâreoees  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  rUniversitë. 

i"  février.  —  loaiigaration  de  deux  salles  de  tiavail. 

lâ  juin.  —  M.  Maspero,  répëtitear  d^ardiëologîe  égyptienne.  (Direc- 
teur d*ëtudes,  3  novembre  iSyS.) 

1871.  1 6  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

i"  aoât.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

9  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  chai- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  ai  août  1896.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Ramband.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

1872.  1 4  novembre.   —   M.   Jules  Nicole,   répétiteur  de  philologie 
grecque. 

là  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  dliistoire.  (Directeur  ad- 
joint, 96  octobre  1899.) 

ih  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

i4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  ai  avriL  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines ,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Morel. 

3o  octobre.  —  M.  Charies  Graux,  répétiteur  pour  la  phUologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mars.  —  M.  01.  Rayet,  rëpëtiteur  pour  les  antiquités  grecques 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz ,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  Utte'- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'ëtudes,  a 3  avril  i88à.) 

3i  octobre.  —  M.  Ciermont-Cianneau ,  rëpëtiteur  pour  Tarchëologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d*une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nonmié  secrétaire  de  la  Section. 

a 5  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'ëgyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  4  janvier  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(  Directeur  d'études ,  a  6  octobre  189a.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  conunémoratifde  la  fondation  de  l'École,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

il   novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  188C.) 

a  4  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  a  6  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  rhistoire, 

1881.  a6  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  mattre  de  conférenees  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  novembre.  —  M.  Perd,  de  Saussure,  chargé  d'une  confëreDce  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 

1898.) 

1 883.   1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thnrot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

9 5  avril.  —  M.  Héron  de  ViUefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigraphie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Gollège  de  France.  (Directeur d'études,  a6  octobre  189a.) 

1883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ix)- 
manes,  en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  189a.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defrémery. 

I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  a 6  oc- 
tobre 189a.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

1 5  avril.  —  M.  0.  Riemanu ,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  GoUège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  to  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

28  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maître  de  confëreoces  de  langues  ro- 
maaes.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

90  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeuj* 
d'études,  10  décembre  1896.) 

94  novembre.  — M.  l'abbé  Duchesne ,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  janvier.  —  M.  P.  do  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  G  h.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(  Directeur  adjoint ,  1 0  décembre  1896.) 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  90  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault, 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter, 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  99  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

90  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaii*e  comparé<\ 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  DearoiisManx,  mattre  de  confërenees  de  philo- 
lo^pe  ijrcc  jue.  (Dii'edeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

s 8  novembre.  —  M.  Henri  Lebègne,  chef  des  travaux  pdéogra- 
phiques. 

a  1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TEcoIe,  pour  la  philologie  latine , 
en  remplacemenl  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  96  oc- 
tobre 189s.) 

1892.   1 3  février.  —  Mort  de  M.  Alfired  Maury. 

s  6  octobi*e.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1896.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.'  (Directeur  adjoint,   10  décembre 

1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3  o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

q6  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  TÉcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod ,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

39  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  mattre  de  conférences  d*assyriologie. 
(  Directeur  adjoint ,  9 7  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  (Directeur  d'études,  39  mai  1908.) 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  Ix  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  37  mai  1903.) 

6  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  37  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 
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SI  4  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

Q9  novembre.  —  M.  Moret,  charge  de  confërences  d'égyptologie  pour 
la  durëe  de  Tabsence  de  M.  Maspero. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maitre  de  confërences  d'his- 
toire. 

1901.  1 8  juillet.  —  M.  AbelLefranc,  maître  de  confërences  d'iiistoire 
iittëraire  de  la  Renaissance. 

1902.  9  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  confërences  de  langues 
hëbraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  confërences  de  philologie 
romane. 

1  k  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 


lUPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 


DE   LANKEE   SCOLAIRE   1902-1903. 


J.  —  PHII.OLOGre  GRECQUE. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Alfred  Jacob,  licenci«  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M.  Dësboiisheadi,  agrôgé  de 
granimaire,  anriea  membre  de  l'Ecole  rran(,'aise  de  Rome. 

C0>rÉ!IBNCE3   DB  M.   JACOB. 

M.  Jacob  a  Tail  troin  conférences  par  semaine,  les  mardis,  mer- 
credis el  samedis. 

Dans  la  conrÉRENce  du  hardi  on  s'est  occupé  du  telle  d'Arrien, 
dont  les  manuscrits  n'ont  pas  été  étudiés  depuis  i8/i6.  date  où 
parut  l'édition  de  Diïbncr.  On  n'a  pas  tardé  à  s'apercevoir  que 
cette  édition,  faite  un  peu  liâlivemeut,  comme  t'a  avoué  son 
auteur,  était  par  endroits  incorrecte  et  que  son  apparat  critique 
laissait  fort  à  désirer.  Les  collations  des  deux  manuscrits  de  Paris, 
17&3  et  i683,  ne  sont  ni  complètes  ni  exactes;  elles  ont  été 
entièrement  refaites  par  le  directeur  d'études  pour  tout  le  pre- 
mier livre  et  une  partie  du  second  ;  on  y  a  joint  celles  des  manus- 
crits 1755  et  lth&;  puis  celte  du  manuscrit  i^ijàa  été  entreprise 
par  M.  Jenu  Frinel,  qui  a  montré  de  très  sérieuses  aptitudes 
pour  la  philologie.  L'examen  des  leçons  du  codex  1/107  ^  fourni 
la  preuve  certaine  que  ce  manuscrit  n'est  qu'une  copie  fautive 
du  1755.  Ou  B  aussi  étudié  les  variantes  d'un  manuscrit  de 
Milan,  dont  une  collntion  a  été  publiée,  en  1891,  dans  la  Bimita 
ili  fhlogia;  ce  manuscrit  parait  apparenté  avec  le  Parifànus  45C. 
MM.  CuAviNON  el  Franel  ont  apporté  le  plus  jjrand  zèle  à  l'expli- 
catioD  et  à  le  discussion. 
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Les  CONFÉRENCES  DU  MERCREDI  Ont  été  d'abord  consacrées  à 
Tétude  des  scholies  d'Aristophane  contenues  dans  le  codex  Pari- 
sintis  2880,  dont  quelques  parties  n'ont  pas  été  publie'es;  ce 
travail  n'a  pas  été  poussé  loin  par  celui  qui  l'avait  entrepris.  A 
partir  du  mois  de  janvier,  on  a  étudié  d'abord  quelques  données 
de  comput,  prises  par  M.  Serruys  dans  un  manuscrit  du  cou- 
vent de  Saint-Pantaleimos,  que  l'on  a  comparées  avec  celles  que 
Ton  trouve  dans  le  codex  Parisinus  aigi;  puis  une  liste  de 
consuls,  tirée  d'un  manuscrit  du  monastère  de  Vatopédi,  qui  va 
de  284  à  475  après  Jésus-Christ;  enfin  un  extrait  êx,  tôjv 
^XopevTiov  (sic)  Tsepi  fiérpojv  xa\  arladfxôjv^  copié  dans  le  Vatope- 
dinus  507  par  M.  Serruys,  qui  publiera  les  résultais  obtenus. 

Le  samedi  a  été  consacré  à  l'examen  et  à  la  lecture  de  fac- 
similés  de  papyrus  depuis  le  m''  siècle  avant  Jésus-Christ  jus- 
qu'en 487  de  notre  ère;  on  s'est  surtout  attaché  à  montrer  les 
altérations  subies  par  l'onciale,  dans  le  cours  du  temps,  sous 
rinduence  de  la  cursive. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  MM.  Mayence 
(Belge)  et  Grenier,  agrégé. 

CONFERENCES  DE  M.  DESROUSSEAUX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  devrait  être  consacrée  à  la  suite  des 
études  sur  l'histoire  du  texte  des  tragiques,  prise  d'un  point  de 
vue  particulier  :  par  les  citations  qu'en  ont  faites  les  divers  au- 
teurs. Mais  des  travaux  récemment  parus  ayant  ôté  à  ces  recher- 
ches leur  caractère  de  nouveauté,  le  plan  a  été  élargi  et  les  der- 
nières leçons  ont  porté  sur  divers  points  de  l'histoire  des  textes 
grecs  dans  l'antiquité. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  il  faut  mettre  en  relief  tout 
d'abord  la  part  principale  qui  revient  à  M.  Serruts.  Non  seule- 
ment, en  effet,  les  textes  inédits  qui  ont  été  étudiés  et  préparés 
pour  la  publication,  entre  autres  le  discours  funèbre  de  l'empe- 
reur Léon  le  Sage  à  la  mémoire  de  son  père  Basile,  avaient  été 
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copiés  par  lui  dans  sa  campage  récente  au  Mont  Athos,  mais 
encore  il  a  pris  à  sa  charge  une  très  grosse  partie  de  la  besogne 
faite  en  conférence. 

I^  YENDRBDi,  on  a  continué  Texplication  des  Nuées  d^Aristo- 
pliane,  devant  un  auditoire  relativement  assez  nombreux  tant 
que  les  soucis  d'examen  ne  Tout  pas  réduit. 

IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d*études  :  M.  Jean  Psighari,  agrégé  de  TUniversité. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences  par  semaine  : 
le  lundi  à  ù  heures  et  demie;  le  jeudi,  à  ù  heures  et  demie;  le 
dimanche  (chez  lui),  de  lo  heures  à  midi  dans  le  premier 
semestre,  et  de  i  heure  et  demie  à  3  heures  à  partir  de  Pâques. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI  était  cousacréo  à  une  explication  de 
textes  médiévaux  et  modernes ,  destinée  à  familiariser  les  auditeurs 
avec  la  lecture  de  ces  textes.  On  y  a  fait,  çà  et  là,  à  propos  de 
quelques  chansons  populaires,  une  excursion  ou  deux  daus  le 
folk-lore;  on  y  a  examiné,  entre  autres,  la  légende  de  h'ifrfyouva 
(la  Reine)  que  M.  S.  Ménard  {^îfxos  HevdpSos)  a  récemment 
identi6ée  avec  la  déesse  Aphrodite  (à  Chypre),  dans  un  travail 
suggestif,  d'une  jolie  méthode  et  plein  d'aperçus  nouveaux. 
(A^Xt/ov  t.  larl,  X.  ê9v.  fr.  t.  iEXX.,  1908,  117-148.) 

La  GONFÉRENGB  DU  JEUDI  portait  sur  Texplication,  le  commen- 
taire et  la  mise  au  point  de  l'intéressante  TpapLfiarix^  riis 
pGâfxatïxris  y'Xûia-a-as  de  M.  Philintas,  Athènes,  1909.  Cette  gram- 
maire continue  la  tradition  des  grammaires  de  la  langue  rho- 
maïque,  inaugurée  par  S.  Portius  (voir  BM.  de  ÏEc.  des  A.  rf., 
fasc.  78)  et  de  Sophianos.  Elle  présente  cette  particularité  remar- 
({uable  que  l'auteur  a  partout  essayé,  presque  toujours  avec 
succès,  de  créer  des  termes  scientifiques,  immédiatement  acces- 
sibles à  chacun  (cf.  Lautlehre^  en  allemand,  au  lieu  de  Pheneiik)^ 
avec  les  éléments  que  lui  fournissait  la  langue  dite  vulgaire^ 
c'est  à  savoir  le  grec  moderne.  Il  a,  de  plus,  fait  preuve  dans  ce 
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livre  de  beaucoup  de  sens  linguistique,  d'une  méthode  excellente, 
d'autant  plus  louable  que  M.  Philintas  est  un  simple  petit  insli- 
tuleur  primaire  de  Panormo  (Cyzique),  où  il  n'avait  à  sa  dispo- 
sition que  des  matériaux  extrêmement  restreints.  D'oii  les  quelques 
erreurs  qui  ont  pu  se  glisser  dans  sa  grammaire.  Elle  fait  hon- 
neur, tout  imparfaite  qu'elle  est,  à  l'intelligence  et  à  l'effort 
scientifique  de  la  Grèce  moderne. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivie  avec  assiduité  par 
M.  H.  Labaste,  M^^*  Renée  Lapont  et,  jusqu'au  jour  de  l'an,  par 
M.  PuGiNiER.  Cette  conférence  du  dimanche  était  et  demeure 
consacrée  aux  élèves  qui  entreprennent  des  travaux  personnels. 
C'est  ainsi  que  M.  Labaste  y  a  fait  une  série  d'études  sur  la  lit- 
térature Cretoise  médiévale  et,  remontant  jusqu'à  l'antiquité  par 
Byzance  et  les  Pères  de  l'Église,  sur  le  mime.  M^*  R.  Lafont  y  a 
continué  ses  analyses  des  différentes  versions  de  Digènes  Akritas, 
dont  elle  veut  faire  l'objet  d'un  travail  d'ensemble.  Elle  y  a 
déployé,  comme  toujours,  ses  qualités  de  fines  et  patientes 
recherches.  M.  H.  Labaste  qui,  cette  année,  avait  plus  de  temps 
à  lui,  a  énormément  travaillé.  Ses  aperçus  ingénieux,  une  mé- 
thode solide  et  délicate,  permettent  d'espérer  en  lui  et  promet- 
tent même  un  savant  nouveau  dans  le  domaine  byzantin  et  néo- 
grec. 

Parmi  les  autres  membres  de  la  gonfbrengb  du  lundi  et  du 
JEUDI,  sans  parler  des  hôtes  de  passage,  une  mention  spéciale  est 
due  à  M.  R.  Labry  pour  les  progrès  rapides  accomplis  et  pour  la 
curiosité  heureuse  de  l'esprit.  M.  A.  Strigos  a  témoigné  de  beau- 
coup de  zèle  et  d'entente  des  choses  populaires.  M.  J.  Delebegque, 
qui  se  consacre  à  l'histoire,  a  voulu  très  consciencieusement 
acquérir  les  notions  philologiques  nécessaires  à  l'historien  byzan- 
tin. M.  L.  GuMPEL,  malgr?  la  préparation  aux  examens  de  l'agré- 
gation, a  fait  quelques  bonnes  explications.  M"**  V.  Georgeaki, 
originaire  de  Constantinople,  apportait  sa  connaissance  déliée 
du  grec  moderne,  très  utile  à  ia  conférence. 

Avec  ces  divers  éléments,  les  trois  conférences  avaient  de  quoi 
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être  animëes  et  vivantes.  Le  directeur  d'étude?  en  a  fait  en  tout 
quatre-vingt-une. 

111.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Haussoollier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  suivie  par  un  petit  nombre  d'au- 
diteurs, MM.  BuLARD  et  Cavaignag,  candidats  à  TÉcole  d'Athènes; 
M.  Gremer,  candidat  à  l'École  de  Rome;  M.  H%tzpeld  et,  pen- 
dant le  premier  semestre  seulement,  M.  Matbnce,  un  Belge,  qui 
se  prépare  lui  aussi  à  TÉcole  d'Athènes.  Le  point  de  départ  des 
recherches  faites  en  commun  dans  la  conférence  a  été  ie  récent 
ouvrage  de  II.  van  Herwerden ,  Lexicon  graecum  suppktarium  et  cUa- 
lecticum.  Un  certain  nombre  d'articles  [âSoSj  oJfvos,  etc.)  ont  été 
signalés  par  le  directeur,  et  M.  Grenier  s'est  chargé  de  les  com- 
pléter et  de  les  corriger  ;  son  travail  a  donné  lieu  à  l'explication 
d'un  grand  nombre  d'inscriptions.  D'autres  sujets  de  travaux  ont 
été  pris  dans  le  grand  ouvrage  de  E.  R.  Bevan,  The  House  of 
SeleucuSj  1902,  et  M.  Hatzpeld  a  remis  au  directeur  un  mémoire 
sur  le  culte  des  Séleucides.  M.  Mayenge  et  M.  Grenier  se  sont 
réunis  pour  étudier  un  lot  de  papyrus  inédits  mis  par  le  direc- 
teur à  leur  disposition.  MM.  Bulard  et  Cavaignac  ont  été  guidés 
dans  la  préparation  des  mémoires  qu'ils  doivent  présenter  en 
qualité  de  candidats  à  l'École  d'Athènes.  Un  certain  nombre  de 
leçons  ont  été  consacrées  à  l'architecture  et  à  la  numismatique 
grecques  et  aux  découvertes  de  Cnossos,  enfin  les  visites  au 
Louvre  ont  été  plus  fréquentes  que  l'an  dernier. 

La  GONFÉRENGE  DU  JEUDI,  plus  ouvcrtc  quc  Celle  du  lundi,  est 
fréquentée  par  des  auditeurs  qui  dispo#nl  de  moins  de  loisirs  : 
candidats  à  l'agrégation  ou  même  à  la  licence.  J'y  noterai  la  pré- 
sence de  MM.  Tourneur  et  Renié,  qui  suivent  fidèlement  la  con- 
férence d'épigraphie  grecque  depuis  plusieurs  années.  Le  direc- 
teur a  expliqué  de  préférence,  cette  année,  des  textes  d'auteurs, 
des  inscriptions  et  des  papyrus  historiques. 
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IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  TEcole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

La  CONFÉRENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  de  Plante, 
Captifs,  au  point  de  vue  dé  rétablissement  du  texte.  Comme  les 
années  précédentes,  la  leçon  de  TEcole  était  accompagnée  d'une 
leçon  jumelle  faite  au  Collège  de  France;  en  principe,  la  théorie 
était  méthodiquement  formulée  au  Collège  de  France,  tandis 
qu'à  l'Ecole  les  élèves  étaient  exercés  à  découvrir  et  à  résoudre 
les  difficultés  dans  des  groupes  de  vers  indiqués  à  l'avance.  Un 
très  grand  nombre  de  conjectures  nouvelles  ont  été  discutées. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pra- 
tiques de  paléographie  latine.  On  a  lu  de  préférence  des  fac- 
similés  de  manuscrits  dont  la  date  est  connue  avec  certitude, 
tantôt  en  les  choisissant  dans  les  publications  françaises  et  étran- 
gères, tantôt  en  recourant  à  la  collection  de  photographies 
exécutées  au  cours  de  divers  voyages  par  le  directeur  adjoint. 
MM.  Ernout  et  Grenier,  agrégés  de  grammaire,  et  M.  Tabbé  Sol 
se  sont  distingués  dans  les  exercices  de  déchiffrement. 

Les  conférences  du  samedi  ont  été  remplies  par  l'étude  des 
notes  tironiennes.  On  a  étudié,  entre  autres,  un  certain  nombre 
de  pages  du  manuscrit  de  Milan,  Ambrostanus  M  12,  contenant 
divers  ouvrages  de  Bède  le  Vénérable,  suivis  d'un  fragment  du 
traité  d'Hygin ,  de  Sideribus,  On  a  été  amené  à  examiner  si  ce  vo- 
lume ,  exposé  sous  la  vitrine  de  l'Ambroisienne ,  ne  serait  pas  le 
fameux  manuscrit  d'Hygin  offert  au  pape  Jules  II,  célébré  par 
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Pierre  Bembo  et  cherché  en  vain  partout  depuis  un  siècle.  (  Cf. 
Comptes  rendus  de  VAeai.  des  irner.,  1908,  p.  169.) 

M.  Legendre,  professeur  au  lycëe  de  Chartres,  est  venu  chaque 
semaine  apporter  le  résultat  de  son  ëtude  du  manuscrit  i3  de 
Chartres,  offrant  un  commentaire  carolingien  sur  la  cinquième 
et  la  sixième  églogue  de  Virgile.  Bien  que  le  principal  intérêt 
de  ces  gloses  soit  purement  palëographique,  à  cause  des  notes 
tironiennes,  plus  ou  moins  conformes  à  la  liste  des  Commentarii 
notarum,  publiéespar  Gruter,  Kopp  et  Schmitz,  la  publication  que 
prépare  M.  Legendre  donnera  en  même  temps  une  idée  de  la 
manière  dont  les  mattres  de  Tépoque  carolingienne  interprétaient 
le  grand  poète.  Ce  sera  donc,  en  quelque  sorte,  une  contribu- 
tion à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROJUAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  H^ron  de  Villbpossb,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  H^RON  DE  YILLEFOSSE. 

Une  très  intéressante  inscription  latine,  trouvée  dans  le  Liban 
près  de  Beyrouth  {Corp.  inscr.  latin.,  III,  i4i65*),  et  relative 
aux  naviculaircs  de  la  ville  d'Arles,  a  servi  de  point  de  départ 
aux  travaux  de  la  conférence.  Rapprochée  de  plusieurs  textes 
d'Arles,  de  Marseille  et  d'autres  points  de  la  Narbonnaise,  elle  a 
permis  d'esquisser  à  grands  traits  l'histoire  du  cabotage  sur  le 
littoral  méditerranéen  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine.  Les  in- 
scriptions concernant  les  associations  de  transports  par  eau  et 
plusieurs  ex-voto  de  bateliers  découverts  sur  différents  points 
du  territoire  ont  été  l'objet  d'une  étude  particulière;  ces  monu- 
ments ont  fourni  des  indications  utiles  pour  déterminer  les  voies 
navigables  suivies  dans  l'antiquilé.  Pour  les  voies  terrestres,  les 
renseignements  des  Itinéraires,  ceux  que  fournissent  les  bornes 
milliaires,  l'examen  du  terrain,  les  textes  géographiques  ont  été 
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les  bases  des  travaux  de  la  conférence.  On  a  étudié  la  voie  Domi" 
tia  dans  son  parcours  de  Nimes  à  la  frontière  d'Espagne,  la  voie 
Aurélia  entre  Arles  et  la  frontière  d'Italie,  les  voies  secondaires 
aboutissant  à  la  voie  Aurélia  ^  puis  les  différentes  routes  qui  met- 
taient la  Gaule  en  communication  avec  Tltaliepar  les  Alpes,  en 
particulier  celle  des  Alpes  Pennines  et  celle  des  Alpes  Cottiennes. 
On  s  est  attaché  surtout  à  Tidentification  des  stations  dont  le  nom 
est  connu  par  des  documents  littéraires  ou  épigraphiques,  sans 
négliger  Texamen  des  monuments  religieux  découverts  sur  le 
parcours  des  voies,  ni  les  questions  historiques  ou  géographiques 
que  ces  recherches  pouvaient  soulever. 

Pendant  le  second  semestre ,  la  coNFiRENCs  a  eu  lieu  au  Musée 
du  Louvre  dans  la  Galerie  africaine.  Les  élèves,  mis  en  présence 
des  monuments  originaux,  ont  été  exercés  à  la  lecture,  à  la  res- 
titution des  textes  et  à  la  solution  des  différents  problèmes  épi- 
graphiques.  Comme  les  années  précédentes,  ces  exercices  ont 
donné  les  meilleurs  résultats  et  ont  vivement  intéressé  les  élèves 
qui  ont  pu  y  prendre  part. 

VL  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Th^venin,  ancien  examinateur  à  l'École 
polytechnique  ;  —  Roy,  archiviste  paléographe  ;  —  Ch.  B^- 
MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe; — Rodolphe 
Rbdss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFERENCES  DE  M.  MONOD. 

Les  GONréRENCES  ont  été  dirigées  en  novembre  et  décembre  par 
M.  MoNOD,  de  janvier  à  juin  par  M.  Auguste  Molinier.  Elles  ont 
été  consacrées  à  Tétude  des  origines  et  de  l'organisation  du  régime 
féodal  depuis  le  vin*  jusqu'au  xii*  siècle.  Dans  le  premier  tri- 
mestre, M.  MoROD  a,  dans  des  leçons  d'introdoelion ,  donné  la 

5. 
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bibliographie  du  sujet,  exposé  les  traits  essentiels  des  principales 
théories  proposées  au  xviu*  et  au  xix*  siècle  sur*  les  origines  du 
régime  féodal,  indiqué  les  éléments  principaux  qui  ont  constitue 
la  société  féodale,  eniin  aualysé  et  critiqué  les  idées  de  Montes- 
quieu sur  ce  sujet.  M.  Bernard  Monod  a  analysé  et  critiqué  les 
théories  de  M"*  de  Lézardière;  M.  Boutillier  du  Retâil,  celles 
de  Guizot;  M.  Dbbrâte,  celles  de  Boutaric;  M.  Besques,  celles  de 
M.  Viollet.  M.  GuiBTssE  a  analysé  Touvrage  de  M.  Fustel  de  Cou- 
langes  sur  Talleu. 

De  janvier  à  fin  juin  IgoS,  M.  Molinier,  ancien  élève  de 
Técole,  a  suppléé  M.  Monod;  il  a  naturellement  fait  continuer 
les  travaux  commencés  en  novembre  et  décembre  1903,  tout 
d*abord  Tétude  des  théories  émises  jusqu'ici  touchant  les  origines 
du  régime  féodal;  M.  Dblvert,  daus  plusieurs  leçons  très  détail- 
lées et  très  approfondies,  a  exposé  le  système  de  Fustel  de  Cou- 
langes  et  contrôlé  les  assertions  de  Tillustre  écrivain  à  Taide  soit 
des  textes,  soit  des  travaux  de  détail  parus  depuis  sur  quelques 
points  du  sujet.  M.  Bourdon  a  donné  aux  auditeurs  un  aperçu  du 
système  de  Waitz;  M.  Barbey  a  exposé  celui  de  Roth,  d'après  le 
Beneficialwesen ;  M.  F.  Martin,  celui  tout  nouveau  de  M.  Guilher- 
moz,  enfin  M.  Molinier  a  analysé  les  vues  de  M.  Flach  touchant 
la  recommandation  et  la  vassalité,  le  régime  seigneurial,  enfin  le 
compagnonnage  du  ix*  au  xii*  siècle. 

Une  fois  le  terrain  ainsi  déblayé,  la  conférence  a  cherché  à 
déterminer  les  principaux  caractères  du  nouveau  régime.  M.  Bar- 
bey a  traité  de  l'hommage  et  de  la  fidélité  au  xi*  et  au 
XII®  siècle;  M.  Boutillier  du  Retail  a  fait  deux  leçons  sur  l'alleu, 
le  bénéfice  et  le  fief;  M.  Louis-Joseph-Léon  Jacob  a  examiné 
rhérédité  et  la  transmission  du  fief;  M.  B.  Monod  a  examiné  la 
place  occupée  par  la  femme  dans  la  société  féodale  primitive, 
d'abord  à  l'aide  des  documents  diplomatiques,  puis  avec  les  chro- 
niques des  xi''  et  xii®  siècles,  en  comparant  ces  données  à  celles 
fournies  par  les  textes  littéraires,  notamment  la  chanson  de 
Girard  de  Roussillon.  Dans  une  leçon  finale,  M.  Molinier  s'est 
attaché  à  classer  et  à  caractériser  sommairement  les  droits  et 
revenus  qui  constituent  le  budget  delà  féodalité  primitive,  en 
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profitant  de  Toccasion  pour  marquer  les  traits  définitifs  du  régime 
au  point  de  vue  politique  et  social. 

M.  DE  LA  FoRGB  u'd  pas  pris  une  part  directe  aux  travaux  de  la 
conférencevmais  il  a  fait,  pendant  cette  année,  pour  M.  Monod  un 
travail  sur  Alexandre  Ili  qui,  malgré  ses  imperfections,  lui 
mérite  le  titre  d'élève. 

CONFERENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  ses  conférences,  le  directeur  adjoint  a  exposé  Thistoire 
des  institutions  de  droit  privé,  de  droit  public,  etc.  pendant  les 
périodes  mérovingienne  et  carolingienne,  d'après  le  Recueil  général 
des  Formules  usitées  dans  V empire  des  Franks  du  v' au  ji'  siècle  [édit. 
de  Rozière  et  Zeumer).  Sous  la  direction  du  professeur,  chacun 
des  élèves  a  fait  le  dépouillement  systématique  des  formules  ainsi 
que  du  recueil  de  M.  Thévenin  et  a  présenté  la  théorie  juridique 
de  chaque  institution. 

L'histoire  des  institutions,  etc.  pendant  les  périodes  mérovin- 
gienne et  carolingienne,  d'après  les  Formules,  est  d'ailleurs  ins- 
crite, cette  année,  au  programme  d'agrégation  pour  l'histoire  du 
Droit. 

M.  Thibault  a  fait  une  étude,  qu'il  compte  puhlier,  sur  les 
Pa&ocinia  vicorum. 

CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  la  conférence  du  mardi  matin  (9  heures  à  10  h.  i/s), 
suivie  par  un  seul  auditeur,  M.  Bernard,  le  professeur  a  fait  la 
bibliographie  critique  des  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  au 
temps  d'Elisabeth  et  de  Marie  Stuart. 

La  conférence  de  l'après-midi  (de  5  heures  à  6  h.  i/â)  a  été 
consacrée  à  différents  points  de  l'histoire  d'Angleterre  au  moyen 
âge,  étudiée  surtout  au  point  de  vue  de  l'agrégation.  MM.  Bas- 
sede,  Besques,  Bouteron,  Heinrigh,  Lizerand,  Paultre,Rebillon, 
RoHUER,  Talbert  ont  fait  des  leçons  sur  l'expédition  de  Guil- 
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Itame  le  Conquérant  en  1066,  la  formation  et  la  dissolution  de 
fempire  angevin,  le  différend  de  Henri  II  et  de  Thomas  Becket, 
la  lotte  enire  la  royauté  anglaise  et  les  barons  au  xiii*  siècle,  les 
origines  du  Parlement  et  du  gouYemement  représentatif  au 
xiii''  siècle,  la  transmission  du  pouvoir  royal  de  1066  à  1397,  etc. 
Us  ont  également  entrepris  de  traduire  le  Carmm  de  Hastmgenti 
proeUo;  leurs  traductions  ont  été  corrigées  dans  la  conférence. 
Leurs  observations  pourraient  servir  de  base  à  une  édition  cri- 
tique de  cet  intéressant  poème  historique.  Comme  il  arrive  trop 
souvent,  ces  élèves  ont  été  assidus  pendant  le  premier  semestre; 
plusieurs  ont  cessé  de  venir  après  Pâques.  La  préparation  aux 
examens  fait  tort  aux  travaux  d'érudition  pure. 

GONFIÎRENGES  DE  M.  REUSS. 

M.  Rbuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures.  Il  y  a  repris  Tétude  de  lliistoire  interne 
du  Saint-Empire  romain-germanique,  entamée  Tannée  dernière, 
à  partir  de  i5&8,  date  à  laquelle  Charles-Quint  imposait  aux 
princes  et  aux  États  protestants  vaincus  V Intérim  d'Âugsbourg;  il 
Ta  continuée  jusqu'au  moment  de  la  bataille  de  Lutzeo  et  de  la 
mort  de  Guslave-Adolphc  (i63â),  point  culminant  de  la  guerre 
de  Trente  Ans. 

Tout  en  s'occupant  de  Thistoire  extérieure  de  TAllemagne  dans 
la  mesuie  nécessaire  pour  expliquer  l'influence  des  événements 
du  dehors  sur  ceux  du  dedans,  on  s'est  attaché  à  examiner  tout 
particulièrement  le  double  mouvement,  politique  et  religieux, 
qui,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi*'  et  la  première  moitié  du 
x\if  siècle,  doQiine  et  détermine  les  affaires  du  Saint-Empire. 
D'une  part,  on  a  étudié  les  tendances  expansives  de  la  Réforme, 
même  après  la  paix  de  religion  d'Augsbourg  et  malgré  la  clause 
du  reservatum  ecclesiasticum ;  l'antagonisme  croissant  qui  en  résulte 
entre  les  représentants  des  deux  confessions  officiellement  re- 
connues; le  progrès  lent,  mais  continu,  de  la  Contre-Réforma- 
tion,  bientôt  après  l'avènement  de  Rodolphe  IL  D'autre  part,  on 
a  montré  le  pouvoir  croissant  des  princes  et  des  États  de  l'Em- 
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pire  à  partir  du  moment  où  Charles-Quint  a  été  yaincu  par 
Maurice  de  Saxe,  les  efforts  des  électeurs  pour  limiter  le  pouvoir 
central  dans  les  capitulations  imposées  à  Ferdinand  P%  Maximi- 
lien  II,  Rodolphe  II  et  leurs  successeurs,  et  comment,  la  crise 
religieuse  aidant,  les  organes  officiels  du  Saint-Empire  se  para- 
lysent peu  à  peu  et  refusent  tout  service  :  tribunaux  supérieurs, 
collèges  électoraux  et  princiers,  diètes  officielles  et  conférences 
officieuses,  organisation  de  la  paix  publique  et  levée  des  troupes 
ou  des  impôts.  L'autorité  de  l'Empereur  lui-même  disparaît,  an- 
nihilée par  les  groupes  hostiles  de  la  Ligue  catholique  et  de  YUnion 
protestante  et  les  rivalités  individuelles,  jusqu'à  la  tentative  faite 
par  Ferdinand  II  de  reconstituer  un  pouvoir  central  plus  fort, 
grâce  à  la  confusion  générale,  amenée  par  la  rébellion  de  Bohême, 
qui  met  le  feu  à  l'Empire  et  se  termine  par  une  guerre  univer- 
selle en  Europe.  Mais  cette  tentative  échoue  par  suite  du  renvoi 
forcé  de  Waldstein  et  de  l'apparition  du  roi  de  Stiède  et  laisse 
l'Empire  plus  impuissant  et  plus  divisé  que  jamais. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  une  assiduité  méritoire 
par  presque  tous  les  auditeurs  inscrits;  Tun  d'entre  eux,  M.  Jean 
Petrbsco,  a  livré  à  l'impression,  eu  un  volume  de  3 96  pages,  le 
travail  sur  Henri  IV  et  la  Ligue  évangélique,  qui  lui  avait  valu  pré- 
cédemment le  titre  d'élève  diplômé  de  l'École. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  on  a  poursuivi  et  achevé  l'étude  des  règnes 
des  successeurs  de  Charles  le  Chauve,  Louis  II,  Louis  III,  Car* 
loman,  jusqu'à  la  reconnaissance  de  la  souveraineté  de  Charles 
le  Gros  par  les  Francs  occidentaux  à  l'assemblée  de  Pontion. 
Nous  nous  sommes  arrêtés  au  début  de  la  grande  invasion  nor- 
mande en  juillet  885.  Comme  dans  les  années  précédentes,  on 
a  passé  en  revue  toutes  les  sources  contemporaines  :  annales, 
diplômes,  capitulaires,  textes  hagiographiques,  lettres  du  pape 
Jean  VIII,  des  souverains,  d'Hincmar  de  Reims.  M.  Courteault 
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s'est  chargé  de  rédiger  pour  la  Bibliothèque  le  résultat  de  nos  re- 
cherches, de  manière  à  combler  la  lacune  entre  le  volume  de 
M.  Favre  sur  le  roi  Eudes  (fasc.  99)  et  les  Annales  du  rigne  de 
Charlee  le  Chauve.  Celles-ci  avancent,  quoique  lentement.  Le 
maitre  de  conférences  en  a  publié  un  fragment  (Tannée  866)  à 
titre  de  spécimen  (voir  le  Moyen  Âge,  1909,  p.  393-/i38).  Un 
autre  mémoire  sur  quelques  personnages  du  nom  de  Hilduin 
paraîtra  sous  peu  dans  le  même  recueil,  ainsi  que  diverses  études 
traitant  du  Pont  de  Pitres,  des  comtes  Bernard,  de  la  translation 
de  sainte  Foy,  d'un  comte  de  Boulogne  Hernekin,  etc. 

M.  PouPARDiN  a  publié  sa  leçon  sur  la  lettre  de  Louis  II  à  Ba- 
sile le  Macédonien,  taxée  de  faux  par  M.  Kleinclausz  dans  son 
livre  sur  TEmpire  carolingien.  Il  y  établit  {Moyen  Age,  1908, 
p.  1 85-302  )  que  ce  texte  est  parfaitement  authentique  et  qu'il  a 
été  rédigé  par  Anastase  le  Bibliothécaire  au  printemps  de  871 
pour  l'empereur  Louis  IL  Le  Catalogue  des  actes  de  Henri  /%  par 
M.  Sœhnée,  revu  par  M.  F.-E.  Martin,  sera  prochainement  mis 
sous  presse.  Létude  de  M.  Kirkâldt  sur  les  Invasions  normandes  en 
France  sera  envoyée  à  l'impression  aussitôt  que  certains  rema- 
niements auront  e'té  effectués.  M.  René  Giard  poursuit  son  tra- 
vail sur  les  Rois  d'Aquitaine,  qu'il  pense  terminer  au  cours  de 
Tannée  prochaine.  Enfin  le  maître  de  conférences  vient  de  publier 
dans  la  Bibliothèque  (fasc.  147)  ses  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues 
Capet  et  la  fin  du  x'  siècle, 

II.  La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  été  cousacréc  à  l'étude  de  la  res- 
tauration de  l'Empire  d'Occident.  Après  avoir  énuméré  la  biblio- 
graphie extrêmement  abondante  du  sujet,  on  a  traité  delà  situa- 
lion  de  l'Italie  depuis  la  disparition  de  l'Empire  jusqu'à  la  fin 
du  VIII*'  siècle.  L'étude  des  rapports  de  la  Papauté  avec  Constan- 
tinople  et  avec  les  souverains  Francs  nous  a  retenus  longtemps. 
Les  problèmes  touchant  la  sincérité  des  donations  de  Pépin  et  de 
Charles  au  Saint-Siège  ont  été  examinés  minutieusement.  Nous 
nous  sommes  prononcés  en  laveur  de  l'authenticité  des  deux  do- 
nations. Quant  au  Constitutum  Constantini,  dont  la  fausseté  est 
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admise  depuis  longtemps,  nous  croyons  que  sa  composition  ne 
saurait  se  placer  au  ix"*  siècle  (opinions  de  Martens,  Grauert, 
Brunner,  Weiland,  Lamprecht,  etc.),  encore  bien  moins  au 
vil®  siècle  (J.  Friedrich,  le  P.  Colombier).  C'est  très  certainement 
un  faux  du  viu*  siècle.  Mais  de  quelle  période?  Nous  devons 
écarter  le  pontificat  de  Grégoire  II  (715-731),  mis  en  avant  sans 

preuve  sérieuse  par  Genelin.  Etienne  II  (752-757),  inculpé  par 
DôUinger  et  Hauck,  doit  être  décbargé  de  cette  accusation.  Le 
choix  ne  peut  porter  que  sur  Paul  P'  (757-767)  ou  Hadrien  P" 
(773-795).  En  faveur  de  la  première  opinion,  il  faut  noter  des 
rapprochements  de  style  frappants  entre  la  correspondance  et  les 
actes  émanés  de  Paul  P'  et  le  texte  du  Constitutum,  rapproche- 
ments entrevus  plutôt  que  prouvés  par  Bayet  et  mis  en  pleine 
lumière  par  Scheffer-Boichorst.  Mais,  d'autre  part,  toutes  les 
vraisemblances  historiques  parlent  en  faveur  du  pontificat  d'Ha- 
drien P',  et  Loening  a  démontré  que  les  analogies  de  style  entre 
les  actes  de  celui-ci  et  la  fausse  donation  de  Constantin  étaient 
également  remarquables.  Nous  nous  sommes  décidément  rangés 
à  cette  dernière  vue.  Notre  conclusion  est  que  ce  faux  célèbre 
a  été  fabriqué  sur  l'ordre  du  pape  Hadrien  P',  entre  774  et  778, 
plutôt  vers  cette  dernière  date.  Le  but  principal  qu'on  cher- 
chait à  atteindre,  c'était  de  décider  Charles  à  remplir  ses  enga- 
gements de  77/1.  Les  préliminaires  du  rétablissement  de  l'Empire 
et  le  couronnement  de  Charlemagne  comme  empereur  ont  fait 
l'objet  des  dernières  conférences.  Il  a  paru  que  l'événement  du 
2  5  décembre  800  était  le  résultat  d'une  sorte  de  conspiration  du 
pape  Léon  III  et  surtout  d'un  petit  groupe  d'antiquaires  amis 
du  prince,  Alcuin,  Ângilbert,  etc.  Charles  voulait  l'Empire,  mais 
il  le  voulait  à  son  heure.  De  là  sa  surprise  et,  un  instant,  son 
mécontentement  d'une  cérémonie  improvisée  qui  risquait  d'in- 
disposer les  Francs  laïques  et  contrariait  ses  plans  sur  l'Orient. 
Ce  seconde  conférence,  qui  traitait  de  questions  difficiles  mais 
intéressantes  et  d'une  portée  générale,  était,  semble-t-ii,  tout  à 
fait  dans  le  sens  de  l'enseignement  de  notre  Ecole.  Mais  comme 
elle  exigeait  l'étude  attentive  de  textes  épineux  et  la  lecture  d'un 
nombre  considérable  de  livres  et  d'articles  en  langues  étrangères. 
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elle  a  promptement  décourage  les  auditeurs.  Le  professeur,  de- 
meure avec  un  petil  nombre  de  fidèles,  a  dû  supporter  tout  le 
fardeau  des  recherches  et  des  explications.  Signalons  cependant 
quatre  leçons  de  M.  Poupardin  ,  qui  nous  a  continué  son  concours 
(ritalie  après  la  chute  de  TEmpire,  théorie  de  Grauert  sur  le 
CùHêtitutumy  préliminaires  du  couronnement  et  couronnement 
de  Charles). 

M.  Labrossb  a  remarqué  dans  les  Hiitariae  Farfemet  une  cu- 
rieuse discussion  du  début  du  xii*  siècle  sur  la  valeur  de  la 
fameuse  donation  de  Constantin  au  pape  Silvestre. 

CONFERENCES  DE  M.  ROT. 

Pbeiiière  g  onfbrbnge.  Sources  de  ThUtaire  de  France  au  ivi*  êiicle  : 
ordonnances  administratives  et  judiciaires.  —  Trois  groupes  de  ques- 
tions ont  fait  l'objet  des  travaux  de  cette  conférence  :  i*'  étude 
critique  des  recueils  généraux  et  particuliers  d'ordonnances  con- 
cernant les  règnes  des  rois  de  France  depuis  Louis  XII  jusqu'à 
Louis  XIII;  indication  des  fonds  à  consulter  pour  retrouver  les 
ordonnances  politiques  et  administratives  non  publiées;  collec- 
tions de  manuscrits  utiles  au  même  objet  et  conservés  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  aux  Archives  nationales  et  dans  les  biblio- 
thèques du  Sénat,  de  la  Chambre  des  députés  et  de  la  Cour  des 
comptes;  ù""  examen  des  questions  d'administration  ecclésiastique 
traitées  dans  la  Pragmatique-Sanction  de  Bourges  ainsi  que  dans 
les  États  généraux  du  xiii''  siècle;  explication  du  texte  du  Con- 
cordat de  i5i6;  3°  étude  des  ordonnances  de  Blois  (1/199),  de 
Saint-Germain-en-Laye(i534),  de  Crémieu  (iB36),  de  Villers- 
Cotterets  (1539),  de  Cognac  (i5/iq),  de  Fontainebleau  (iSSi), 
d'Orléans  (i56i),  de  Roussillon  (i564),  de  Moulins  (i566),  de 
Blois  (1579).  Chaque  ordonnance  a  été  l'objet  d'une  notice  histo- 
rique et  bibliographique;  celle  de  Blois  (1679),  qui  a  réglé, 
d'après  les  cahiers  des  États,  les  grandes  questions  politiques, 
administratives  et  ecclésiastiques  agitées  dans  ce  siècle  si  fécond 
en  essais  de  reTormation,  a  donné  lieu  à  un  commentaire  détaillé 
pendant  le  semestre  d'été. 
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Deuxième  conférence.  Etude  sur  le$  conciles  françait  du  iif  siècle. 
—  Pour  cette  période,  comme  il  l'avait  fait  pour  ua  autre  siècle 
Tannée  précédente,  le  professeur  s'est  attaché  personnellement  à 
l'étude  des  conciles  les  plus  utiles  à  l'histoire  des  institutions  de 
la  France  de  Louis  VI  à  Philippe  Auguste.  11  a  fait  autographier 
des  extraits  de  leurs  décisions  relativement  à  la  discipline  et  à  la 
juridiction,  à  l'observation  générale  des  lois  de  l'Église,  aux  rap- 
ports des  rois,  des  papes  et  du  clergé  français,  et  ces  extraits  ont 
été  expliqués  et  commentés  par  les  élèves. 

M.  Bernard  Monod,  qui  s'occupe  depuis  trois  ans  de  l'histoire 
ecclésiastique  de  celte  époque,  a  pris  à  ces  travaux  une  part 
exceptionnelle  qui  mérite  une  mention  spéciale.  Signalé  déjà 
dans  le  rapport  de  l'année  précédente  pour  deux  conférences  qui 
avaient  attiré  sur  lui  l'attention  de  ses  camarades  aussi  bien  que 
celle  du  professeur,  il  a  fait,  cette  année,  quatorze  leçons  sur  des 
sujets  aussi  intéressants  que  difficiles  à  traiter  :  simonie,  concu- 
binage, hérésie,  croisade,  royauté  et  épiscopat,  royauté  et  pa- 
pauté, clergé  régulier  et  clergé  séculier;  c'est  la  partie  tout  à  la  fois 
la  plus  neuve  et  la  plus  curieuse  des  règnes  de  Henri  P'  et  Phi- 
lippe P',  et  du  gouvernement  de  Grégoire  VII,  d'Urbain  II  et  de 
Paschal  II.  Dans  ce  travail  approfondi  et  de  longue  haleine, 
M.  Bernard  Monod  s'est  débarrassé  de  quelques  défauts  de  forme 
qui  avaient  été  relevés  dans  ses  mémoires  antérieurs;  il  a  achevé 
de  se  familiariser  avec  l'art  de  grouper  des  textes,  d'en  dégager 
nettement  la  substance,  de  rédiger  et  d'exposer  les  choses  sous 
une  forme  toujours  simple,  claire,  précise.  Il  a  fait  plus  encore  : 
utilisant  les  conclusions  auxquelles  l'ont  fait  aboutir  ses  confé- 
rences sur  Texcommunication  et  sur  l'absolution  de  Philippe  1", 
il  a  rédigé  une  critique  ferme  et  juste,  pour  la  Revue  historique  y 
du  livre  du  P.  Paulot  sur  Urbain  II;  il  a  aussi  commencé  la  pu- 
blication, dans  la  Revue  des  études  juives ,  d'un  mémoire  sur  Gui- 
bert  de  Nogent,  qui  ne  sera  ni  moins  solide  ni  moins  intéressant 
que  les  travaux  qu'il  a  préparés  pour  la  conférence.  Il  y  a  dans 
toutes  ces  études  la  marque  d'une  maturité  qui  s'affermit,  d'une 
activité  intellectuelle  qui  ne  craint  aucun  labeur,  d'une  éducation 
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historique  qui  s'achève  heureusement  et  qui  promet  de  faire  hon- 
neur à  rÉcole. 

L'œuvre  de  M.  de  la  Forgb  a  tenu  aussi  dans  cette  conférence 
une  place  qui  lui  fait  honneur.  Il  nous  est  arrivé  au  commence- 
ment de  Tannée  avec  un  plan  d'études  un  peu  trop  vaste,  qu'il 
a  peu  à  peu  circonscrit,  et  dont  quelques  parties  traitées  par  lui 
avec  grand  soin  seront  utiles  à  ceux  qu'intéressent  également 
l'histoire  des  mœurs  du  moyeu  âge  et  celle  de  l'Eglise.  C'est  ainsi 
qu'il  a  tenté  de  faire  pour  l'Espagne  ce  que  M.  Bern.  Monod  a  fait 
avec  succès  pour  la  France,  et,  dans  deux  longues  conférences, 
il  a  suivi,  textes  en  main,  l'histoire  de  la  simonie  dans  ce  pays 
depuis  le  vu*  siècle  jusqu'au  xi';  il  a  recherché  aussi  avec  sagacité 
et  exposé  avec  critique  la  politique  de  Grégoire  VII  dans  ses  rap- 
ports avec  le  clergé  espagnol  et  avec  les  souverains  de  ce  pays. 
Celte  étude  pourra  faire  l'objet  d'une  utile  publication.  M.  de  la 
Forge  nous  a  remis  deux  autres  travaux,  qui  n'ont  pu  encore  être 
examinés  en  confe'rence,  l'un  sur  Origène,  l'autre  sur  le  pape 
Alexandre  III;  on  y  trouvera,  comme  dans  le  précédent,  le  té- 
moignage d'un  esprit  soucieux  de  chercher  la  ve'rité,  de  se  tenir 
en  dehors  de  toute  opinion  préconçue,  d'étudier  des  textes  et 
d'exprimer  sincèrement  ce  qu'ils  lui  apprennent.  Un  autre  élève 
de  seconde  année,  M.  l'abbé  Victor  Carrière,  a  communiqué  au 
professeur  plusieurs  chapitres  d'une  histoire  de  Melz-sur-Seine, 
qui  est  en  préparation  depuis  plusieurs  années.  Les  chapitres  sur 
la  condition  de  la  classe  agricole,  sur  les  justices  seigneuriales  et 
sur  l'organisation  paroissiale  permettent  d'espérer  qu'il  sortira  de 
ce  travail  un  mémoire  qui  pourra  être  soumis  ultérieurement  à 
l'approbation  du  Conseil  de  l'École. 

VIL  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
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mestres,  à  l'histoire  des  théories  des  sensations  et  des  images 
mentales,  accompagnée  des  démonstrations  nécessaires  à  Tin- 
teliigence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie ,  dans  l'antiquité,  de  Démocrite  à  Galien,  au  moyen  âge 
et  dans  les  temps  modernes  avant  d'arriver  à  l'époque  contem- 
poraine. 

Dans  la  conférbnce  du  vendredi  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Ver- 
tébrés, en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tique des  faits  constatés  par  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  directions  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M»  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFERENCE  DU  JEUDI  a  OU  pour  objet  exclusif  les  noms  de 
lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  partie,  des  mots 
basilica,  parrochia,  eccUsia,  ecclesiolay  capella,  oratorium^  canmiicà, 
monasterium,  monastellurriy  monasteriolum  ^  abbatia,  cella^  cellula,  ou 
des  formes  vulgaires  de  ces  différents  substantifs.  Immédiatement 
après,  il  a  rappelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  religieux  fon- 
dés au  xii*"  et  au  xiii*'  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean  de 
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Jérusalem,  Saint-Lazare,  Saint  Esprit  et  Rédemption  des  captifs) 
ont  laissés  dans  la  toponomastique  française,  et  il  a  signalé  les 
vocables  géographiques  qui,  dans  notre  pays,  ont  étë  empruntés 
à  des  localités  de  Palestine  célèbres  par  le  Nouveau  Testament. 
Passant  ensuite  aux  noms  géographiques  dans  lesquels  figure  le 
nom  divin  ou  Tun  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  se- 
conde et  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité,  il  a  pu  enfin 
entreprendre  au  mois  de  mars  Tétude,  parfois  si  intéressante  au 
point  de  vue  historique,  comme  au  point  de  vue  philologique, 
des  noms  géographiques  qui,  empruntés  à  l^hagiographie,  ont 
pour  élément  initial  le  mot  latin  ionetuty  ou  son  équivalent  de  la 
période  franque,  domnus. 

La  GONPiRBNGB  DU  SAMEDI  a  été  consacrée  à  Tétude  étymolo- 
gique des  noms  de  commune  du  département  de  la  Vienne,  pour 
laquelle  ii  s'est  particulièrement  aidé  du  Dictionnaire  topographi- 
que du  département  de  la  Vienne  de  Louis  Rédet  (Paris,  i88i, 
in-4°). 

CONFÉRENCES  DE  M.   BÉRARD. 

Conférence  du  lundi  matin.  —  Géographie  de  la  Crète.  Textes 
anciens  sur  la  géographie  physique  de  la  Crète  ancienne.  Situa- 
tion de  la  Crète  eotre  les  terres  d'Europe  et  d'Afrique.  Le  rôle 
historique  des  ports  crétois.  L'alternance  des  capitales  Cretoises  : 
Gortyne,  Cnossos ,  Gortyne ,  Candie.  Les  origines  Cretoises  diaprés 
les  auteurs  de  KprjTiKà^  dont  Strabon  et  Diodore  ont  conservé 
les  théories.  La  Crète  dans  la  période  mycénienne  :  Egypte , 
Phénicie  et  Crète. 

Conférence  du  mercredi  matin.  —  Explication  des  chanta  X- 
XII  de  VOdyssée  :  la  fin  du  Nostos  d'Ulysse. 

Arrêté  parla  maladie,  ie  directeur  adjoint  a  dû  suspendre, 
pendant  un  mois,  ses  conférences;  il  profite  de  ce  congé  forcé 
pour  aller  en  Crète  étudier  les  dernières  fouilles,  et  en  Grèce 
compléter  sur  certains  points  les  renseignements  nécessaires 
au  second  volume  de  son  ouvrage  Les  Phéniciens  et  FOdyssée,  dont 
ii  achève  la  rédaction  et  qui  paraîtra  en  novembre  prochain. 
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IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

■ 

Directeur  d'études  :  M.  BnéAL,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvau, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome;  Mejllet,  docteur  es  lettres. 

CONFERENCES  DE  M.  DUVAU. 

M.  Duvau  avait  commencé ,  au  début  de  Tannée ,  deux  séries  de 
conférences.  La  première  devait  servir  à  une  revision  du  livre 
de  Bûcheler  sur  la  déclinaison  latine.  La  seconde  était  réservée 
à  Texplication  d'un  choix  d'inscriptions  latines  archaïques  et  dia- 
lectales, que  le  professeur  se  proposait  d'éditer  avec  la  collabora- 
tion de  ses  élèves. 

La  maladie  n'ayant  pas  permis  k  M.  Duvau  de  reprendre  ses 
cours  après  le  nouvel  an,  ses  élèves,  MM.  Ernout  et  Grenier, 
agrégés  de  grammaire ,  ont  résolu  de  continuer  pro  viribus  les 
travaux  entrepris. 

Le  MARDI,  ils  ont  étudié  diverses  questions  de  phonétique  et  de 
morphologie  latine ,  en  se  servant  particulièrement  des  ouvrages 
de  Lindsay  et  de  Sommer. 

Le  MERCREDI,  ib  ont  continué  l'étude  des  plus  anciennes  ins- 
criptions latines,  en  utilisant,  outre  le  Corpus,  les  recueils  de 
Garrucci,  de  Wordsworth,  de  Schneider  et  de  Conway. 

CONFiRENCES  DE  M.  MEILLET. 

La  GONPBRBNGB  DU  LUNDI  a  eu  pour  objet  l'étude  des  thèmes 
verbaux  du  grec.  On  s'est  surtout  préoccupé  de  mettre  en  évi- 
dence les  nouvelles  formations  helléniques  et  de  montrer  com- 
ment le  système  verbal  indo-européen  s'est  modifié  pour  se  trans- 
former en  une  conjugaison  à  la  manière  moderne;  ce  qui  donne 
àTétude  du  verbe  grec  un  intérêt  tout  particulier,  c'est  précisé- 
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menL  que  celle  transformation  du  syslème  verbal  qui,  dans  les 
antres  langues,  est  prëtiisloriqne,  se  produit  en  pleine  période 
historique,  et  qu'on  en  peut  ainsi  suivre  le  développement.  — 
Ont  pris  part  fi  cette  conférence  jusqu'à  la  6n  de  l'année,  MM.  Cunv 
Jules  lïi.oGH,  AuDKA,  (iiLLES,  Ërkodt,  et  jusqu'à  Pâques,  MM.  Jo- 
LivRT  et  PoLACK,  tous  bien  préparas  par  leurs  connaissances  el 
leurs  travaux  antérieurs. 


La  coi^FÉHENCR  DE  SLivB  DU  HARDI  a  été  consacrée ,  cette  année, 
à  la  phone'tique  comparée  du  vieux  slave;  de  pins  un  morceau 
de  texte  était  expliqué  à  la  fin  de  chaque  leçon  au  point  de  vue 
grammatical.  Outre  M.  Cvnr  qui  a  en  grammaire  comparée  des 
connaissantes  extrêmement  solides  et  étendues,  la  conférence  a 
été  suivie  par  plusieurs  auditeurs  novices  en  grammaire  com- 
pan^e,  mais  ayant  fait  de  Bolides  études  de  russe,  MM.  Roubdb, 
Rf.by,  H\RPRa,  Mkrcier  db  Saistb-Croix,  Suhuguk. 


M.  Gadtuiot  a  publié,  cette  année,  sa  remarquable  et  très 
personnelle  EtuiU'  xur  le  pm-lfr  liluanûn  de  Buividge,  Il  rontlnue 
activement  la  préparation  de  ses  Ihi'ses  de  dortorat  et  reste  en 
rapports  suivis  avec  la  conférence. 

M.  CuNT  a  entrepris  une  étude  complète  du  nombre  duel  eu 
grec,  qui  doit  aussi  lui  servir  de  thèse  de  doctorat. 

Enliii  M,  Barbelenbt  poursuit  ses  recherches  sur  l'emploi  de 
préverbes  et  les  aspects  verbaux  en  latin  pour  lesquelles  il  se 
tient  aussi  en  rapports  avec  la  conférence. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  ;  M,  Paul  Passï,  docteur  es  lettres. 

Les  C0KFÉnE^CES,  commencées  avec  une  excellente  rentrée, 
ont  été  suivies  assidûment  pendant  les  trois  premiers  mois.  Mais 
elles  ont  été  interrompues  par  une  maladie  du  directeur  adjoint, 
et  n'ont  pas  pu  être  reprise». 
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XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  CONFERENCE  aurait  été  consacrée  seulement  à  quelques  le- 
çons sur  Tancienne  Irlande  et  à  rexposition  de  la  grammaire 
galloise,  leçons  destinées  à  des  étudiants  nouveaux  dans  les 
études  celtiques,  si,  pendant  le  semestre  d'hiver,  elle  n'avait  eu 
Tavanlage  de  posséder  comme  auditeur  et  comme  collaborateur, 
un  jeune  ccltiste  belge,  M.  Victor  Tourneur,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres  de  Liège,  ancien  élève  de  MM.  Thurneysen  et 
Zimmer  en  Allemagne,  et  lui-même  un  maître  de  demain. 

On  a  donc  pu  étudier  des  textes  dans  le  facsimilé  du  manu- 
scrit irlandais  appelé  Leabhar  Breac.  On  a  étudié  et  traduit  deux 
homélies  consacrées  à  saint  Michel  et  traitant  surtout  de  sa  lutte 
avec  le  dragon  du  mont  Gargan.  Ce  récit  provient,  pour  le  fond, 
d'un  écrit  latin  du  i\®  siècle,  Apposiûo  S.  Michaelis,  relatant  une 
légende  locale  de  Tltalie  méridionale  dans  laquelle  saint  Michel 
avait,  sans  doute,  pris  la  place  d'un  héros  ou  dieu  antérieur 
au  christianisme. 

L'histoire  était  trop  merveilleuse  pour  ne  pas  jouir  de  grande 
faveur  auprès  des  clercs  irlandais  qui  l'ont  racontée  à  leur  façon. 
Ainsi  un  de  ces  récits  a  mêlé  la  légende  pieuse  avec  un  épisode 
de  conte  populaire,  celui  d'un  animal  recueilli  tout  petit  qui 
devient  rapidement  un  être  monstrueux,  menaçant  de  tout  dé- 
truire et  que  l'on  est  forcé  de  combattre.  Nous  pouvons  citer 
encore  l'introduction  de  l'Antéchrist  à  propos  de  saint  Michel, 
mais  cet  Antéchrist  a  pris  une  physionomie  particulière  faite 
d'éléments  chrétiens,  païens  et  indigènes.  Il  est  né  d'un  inceste 
comme  dans  la  légende  chrétienne;  il  a  l'œil  au  milieu  du  front 
comme  Polyphème;  il  déracine  les  arbres  comme  un  géant  des 
contes  irlandais;  il  fait  de  l'or  avec  les  excréments  des  chevaux 
comme  le  Diable. 

C'est  ainsi  qu'au  moyen  âge  l'Irlande  s'est  approprié  les 
légendes  chrétiennes,  en  les  adaptant  au  milieu  et  en  les  impré- 
gnant de  ses  propres  traditions  et  croyances.    ^ 

ANNI  AIRK.  190^1.  G 
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XIK  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie française  et  Académie  desinscriptions),  et  depuis 
le  îjs  mai,  M.  Antoine  Thomas,  archiviste  paléographe, 
docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome.  — 
Directeur  adjoint:  M.  Morbl-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Mattre  de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire. 

CONFERENCES  DE   M.  A.  THOMAS. 

i°  La  maladie  et  la  mort  de  Gaston  Paris,  directeur  d'études, 
ont  porté  à  renseignement  de  la  philologie  romane  un  coup  ter- 
rible, dont  malheureusement  Tannée  scolaire  1909-1 908  ne 
sera  pas  lu  seule  à  se  ressentir.  Désigné  parla  Section ,  le  96  avril, 
pour  succéder  au  maître  décédé,  et  nommé  officiellement  direc- 
teur d*études  le  33  mai  suivant,  M.  A.  Thomas  a  pris  possession 
de  ses  fonctions  dès  le  i*"*  mai.  Laissant,  comme  par  le  passé,  le 
domaine  du  latin  vulgaire  à  M.  Mario  Roques,  il  a  consacré  tous 
ses  eflbrts  aux  études  de  lexicographie  comparée  qui  tenaient  une 
place  de  plus  en  phis  grande  dans  renseignement  de  Gaston 
Paris.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Latein-romanischea  Woer* 
terbuch  de  G.  Korling  avaient  été  répartis  entre  les  étudiants  au 
commencement  de  Tannée,  et  Gaston  Paris  avait  pu  diriger  et 
corriger  les  travaux  de  MM.  Henri  Châtelain  {alacer,  alanuêy  alapa^ 
alaternus,  alauda^  alausa)^  Emanublli  [albus  et  ses  dérivés)  et  Fran- 
(jois  {algeoy  alica^  aUquis).  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  la 
conférence  a  entendu  MM.  Bôdtkbr  {alius,  allecto)^  Lughsingbr 
(aZ/tiim,  allucino,  alnut,  alo,  aloxinus^  Alpes) y  LbuaItre  {aUery 
adulter^  allus^  alucus)  et  Mamblok  (o/tila,  aheuê,  alvus);  elle  s'est 
vue  forcée,  faute  de  temps,  de  renvoyer  au  mois  de  novembre 
MM.  BucDANAN,  Oscar  Blogh  et  Snejders  de  Vogel.  Le  directeur 
d'éludés  a  été  frappé  du  bon  esprit  de  tous  les  membres  de  la 
conférence;  ceux  qui  ont  lu  leurs  travaux  devant  lui,  n'avaient 
pas  tous  le  même  degré  de  préparation,  mais  tous  se  sont  eflbr- 
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ces  de  faire  œuvre  de  critique  en  classant  rigoureusement  les 
faits  multiples  qu  ils  avaient  à  examiner  et  à  exposer.  M.  Oscar 
Blogh  a  résumé,  au  début  de  chaque  séance,  ce  qui  avait  été  dit 
dans  la  séance  précédente;  il  lui  est  arrivé  plus  d'une  fois  d'in- 
troduire, dans  ces  résumés,  des  éléments  nouveaux  qui  ont  fait 
rebondir  la  discussion  et  provoqué  des  recherches  supplémen- 
taires. Le  directeur  d'études  lient  à  signaler  son  zèle  constant  et 
ses  connaissances  de  plus  en  plus  étendues. 

9®  Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  des  travaux  en 
préparation  :  le  directeur  ne  signalera  que  ceux  pour  lesquels  on 
a  sollicité  ses  conseils  dans  des  entretiens  particuliers  :  le  dialecte 
des  îles  anglo-normandes  (Emanuelli);  le  vocabulaire  de  l'in- 
dustrie du  lait  (Lugdsinger);  l'idée  d'crenfant??  dans  les  langues 
romanes  (Maiuelok). 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  professeur  a  continué ,  pendant  les  deux  semestres  de  l'an- 
née scolaire,  l'étude  et  l'explication  du  Libro  de  atnor  de  l'arcbi- 
prêtre  de  Hita  (éd.  Ducamin),  qu'il  avait  commencées  l'an  der- 
nier. Le  travail  a  porté  sur  l'épisode  de  la  Bataille  de  Carême  et  de 
Charriage  (str.  1667  et  suiv.  de  l'éd.  Ducamin)  et  sur  les  fables 
qui  suivent  cet  épisode.  Il  a  exercé  ses  auditeurs  à  se  servir  des 
variantes  recueillies  par  l'éditeur  pour  rétablir  le  texte  très  altéré 
de  cet  ouvrage.  Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  colla- 
boré très  activement  à  ces  exercices  soit  en  étudiant  les  sources 
du  poète  espagnol ,  soit  en  se  livrant  à  des  recherches  linguis- 
tiques sur  des  mots  difficiles.  Il  convient  de  citer  parmi  les  plus 

zélés,  MM.  BÔDTKER,  BUGHANAN,  GoLDREIGH  ,  LaBORDR  et  LuGO- 
SINGER. 

GONFiRENGES  DE  M.  ROQUES. 

De  novembre  à  mai.  M,  Roques  suppléant  M.  Thomas  empêché, 
a  exposé  les  particularités  phonétiques  du  latin  mlgaire.  A  cette 
conférence  ont  assisté  régulièrement  MM.  Barot,  Bugbanan,  Lb- 

MAITRE,    LUGHSINGER,    MaHBLOK,    SnBJDERS    DE    VoGBL,  et   de    pluS, 

G. 
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pendant  le  premier  semestre,  MM.  Adams,  Digke,  François, 
HousE,  Lkibigke,  Marsh,  Mongin,  Moosb,  Vigknby  et  pendant  le 
second  semestre,  M.  Wilpert. 

Les  GONFÉRKNGES  du  mois  de  juin  ont  été  employées  à  expli- 
quer la  lettre  rythmée  et  assonancée  de  Frodebert  à  Importunus 
publiée  dans  le  Recueil  ^anciens  textes  de  M.  P.  Meyer  (part.  I, 
p.  8).  MM.  LemaItre,  Lughsinger,  Mamelok,  Snejders  de  Vogel  et 
Wilpert  ont  pris  part  ou  assisté  à  ces  explications  qui  ont  do  ne 
lieu  à  d'intéressantes  remarques  sur  les  modifications  du  latin  en 
Gaule  au  yii''  siècle. 

Enfin  une  seconde  série  de  gonférenges  ont  été  consacrées,  pen- 
dant le  mois  de  juin,  à  l'explication  en  commun  delà  Séquence  de 
sainte  AtiJa/i^,  avecMM.  Bughanan,Leiia1tre, Lughsinger,  Snejders 
de  Vogel,  Wilpert. 

M.  VAN  Hanel,  professeur  à  Tuniversité  de  Groningue,  a  bien 
voulu  nous  faire  Tbonneur  d'assister  et  de  prendre  part  à  ces  di- 
verses conférences  pendant  les  trois  derniers  mois. 

Xlll.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliiîron. 

Sauf  une  dizaine  d'heures,  réservées  à  la  lecture  des  textes 
divers,  les  deux  conférences  hebdomadaires  ont  été  consacrées  à 
commenter  une  cinquantaine  de  cartes  qui  flgurent  ou  doivent 
figurer  dans  ï Atlas  linguistique  de  la  France,  ouvrage  en  cours  de 
publication. 

Les  faits  que  présentent  ces  cartes  sont  si  nombreux,  l'obser- 
vation des  aires  lexicales  y  est  si  intéressante,  les  discussions  ély- 
mologiques  qu'elles  provoquent  sont  si  variées  que  souvent  les 
deux  heures  du  jeudi  ont  suffi  à  peine  à  l'examen  attentif  d'une 
seule  des  cartes.  Les  plus  intéressantes  ont  été  :  celle  d'épervier, 
dans  laquelle  abondent  de  précieux  souvenirs  de  l'époque  où 
florissait  l'aulourserie;  celle  de  cercueil,  où  figurent  encore  uup 
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bonne  partie  des  nombreux  synonymes  consignés  dans  le  diction- 
naire de  Godefroy;  celle  de  coquelicot,  où  nous  voyons  l'imagina- 
tion populaire  s'ébattre  en  toute  liberté;  celle  de  bltiet,  coq,  blai- 
reau, bélier,  cage,  caillou,  chat,  mouton. 

Des  sept  élèves  qui  ont  suivi  régulièrement  les  conférences, 
trois  consacrent  en  ce  moment  tout  leur  temps  à  des  recherches 
dialectologiques. 

M.  Oscar  Bloch  prépare  une  monographie  sur  les  patois  d'une 
vallée  des  Vosges; 

M.  LucHsiNGKR  fait  une  thèse  sur  les  termes  de  l'industrie  lai- 
tière dans  les  Alpes  suisses; 

M.  Mamelok  étudie  les  mots  qui  désignent  Xenfant  dans  tous  les 
papiers  romans. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefbanc  ,  maître  de  conférences. 


1° 


Conférence  du  lundi  :  Etudes  sur  les  poètes  français  du  règne 
de  François  7*^. 

I.  Histoire  de  la  réputation  de  ces  poètes  depuis  le  xvi"  siècle. 
Bibliographie.  Cadre  adopté.  Nomenclature  et  groupement  des 
poètes. 

II.  Poètes  de  cour  :  François  I**"  poète,  Louise  de  Savoie  et 
Marguerite  d'Angoulême.  Éditions  et  manuscrits  des  poésies 
royales.  Recueils  poétiques  publiés  avant  i56o.  Eléments  nou- 
veaux d'inspiration  relevés  dans  ces  compositions.  De  Tinfluencc 
des  cours  de  France  et  de  Navarre  et  des  autres  milieux  princiers 
sur  la  poésie  de  l'époque.  Rôle  de  l'Italie.  Initiatives  littéraires 
et  action  personnelle  de  la  reine  de  Navarre.  Les  femmes  dans 
la  civilisation  française  delà  Renaissance.  Les  œuvres  poétiques  de 
Marguerite  et  YHeptaméron.  Théorie  de  la  beauté  au  moyen  âge  et 
au  XV*  siècle  :  sa  transforma! ion  au  xvi"  siècle,  d'après  les  poètes 
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de  i5oo  à  i55o.  Conception  de  TAmour  au  xt'  et  au  xyi'  siècle. 
Changements  amenés  par  la  Renaissance  dans  les  sentiments  et 
dans  leur  expression.  Les  ArreU  Jt Amour  de  Martial  d'Auvergne. 
VAmant  rendu  cordelier  à  Fobiervanee  i Amour.  Les  rondeaux 
d'Amour  au  xv'  siècle  :  recueils  divers.  Antoine  Heroël  :  ses  divers 
poèmes,  bibliographie;  examen  particulier  de  la  Parfaicte  Amye. 
Querelle  littéraire  et  philosophique  suscitée  par  ce  poème.  Étude 
de  toutes  les  œuvres  qui  se  rattachent  à  cette  querelle.  Le  plato- 
nisme et  le  mouvement  poétique  en  France.  Thèses  de  la  Borderie , 
Fontaine,  Paul  Angier,  Papillon,  Billon,  etc.  Poésies  fugitives 
inédites  inspirées  par  celte  querelle.  —  Corrozet  et  le  Conte  du 
RoêiignoL  François  Habert  et  la  Nouvelle  Venus.  Claude  de  Taille- 
mont  et  les  Ciamp«Faéz.  —  Le  IIP  livre  du  Pantagruel  ei  la  «r  Que- 
relle des  femmes 7).  Rabelais  a  certainement  publié  son  livre,  en 
i5/i6,  pour  prendre  part  à  cette  querelle.  L'analyse  de  l'œuvre 
et  divers  témoignages  cootemporains  le  prouvent.  —  Le  Quintil 
Horatianei  YArt poétique  français. 

Deux  leçons  ont  été  consacrées,  en  outre,  à  l'exposé  critique 
des  travaux  de  Gaston  Paris  sur  la  littérature  française  des  xv*  et 
XVI*  siècles. 

Cette  CONFERENCE  a  été  régulièrement  suivie,  pendant  toute  l'an- 
née, par  M"*  V.  BiLiBiNE,  M.  Jacques  Boulenger,  M^  B.  Brbdan, 
MM.  MiLTON  A.  BuGHàNAN,  CoLONNA ,  Knud  Ferloy,  Garelaw, 
R.E.  HousE,  L.  Jacquemin,W.-A.-R.  Kerr,  Kroquidas,  M.  Lazard, 
Lemoisne,  J.-B.  Marsh,  C.-K.  Moore,  Mutiaux,  Pair  y,  A.  Pigeon, 
Louis  Polain,  F.  Vidaud  de  Poherait,  H.  Rettio,  G.  Robrich, 
M^^"^  Sabiuelson,  Seoerson-Mahoney,  Tautzscuer,  J.  Taupbnot  de 
Chenel,  D'  YizERiE,  et  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Ara- 
gon, Beythien,  Breckniridgb,  L.  Gautuier,  h.  Hardy,  Johlis, 
Kaiblinoer,  Leyallois,  h.  Longnon,  Pighegru,  m.  et  M"^*  Plan, 
0.  Maurer,  M^^^"  Revenu,  A.  Schmidt,  MM.  K.-S.  de  Vogel,  Vogler 
et  Wendel. 

La  CONFERENCE  R  été houorée  delà  visite  de  M.  SteflenSjprÎYat- 
docent  à  l'Université  de  Bonn. 
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Plusieurs  conférences  ont  été  faites  par  des  auditeurs  sur  des 
sujets  spéciaux.  M.  L.  Polain  a  traité  de  la  bibliographie,  notam- 
ment au  point  de  vue  de  ia  description  des  livres  des  xy""  et 
xvi''  siècles,  en  deux  leçons  d  une  ampleur  et  d'une  érudition  re- 
marquables. M.  Kerr  a  parié  de  la  nolion  de  beauté  chez  Marot 
et  chez  Ronsard,  du  Cercle  d^  Amour  et  de  diverses  poésies  inédites; 
M.  Ferlov  a  étudié  certains  aspects  de  l'œuvre  de  Marot  et  fait  le 
dépouillement  des  éditions  et  des  manuscrits  des  poésies  royales. 
D'autres  auditeurs  ont  également  pris  la  parole.  Un  certain  nom- 
bre de  travaux  ont  été  entrepris  ou  continués  par  les  membres 
de  la  conférence.  M.  Boulenger  a  fait  un  très  utile  dépouillement 
des  noms  propres  cités  dans  nos  poètes  latins  de  la  Renaissance; 
il  a  entrepris  également  des  recherches  sur  Diane  de  Poitiers. 
M.  Patry  s'est  occupé  de  Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  II. 

fà""  Conférence  du  mardi:  Rabelais  de  i5ûo  à  î 553, Explication 
et  commentaire  du  IV"  livre  du  Pantagruel  (à  partir  du  chapitre  xi). 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  les  mêmes  élèves  que  celle 
du  lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  M.  Maugeret  et,  pendant  une 
partie  de  Tannée ,  M.  Plattard. 

I.  Rapports  de  Rabelais  avec  les  lettrés  et  notamment  avec  les 
poètes  de  l'époque.  Séjours  en  France  de  iBSy  à  i54o.  Troi- 
sième séjour  en  Italie  de  tbUo  à  iB&S.  Opérations  militaires  de 
G.  du  Bellay  en  Piémont.  Le  prologue  du  II*  livre  et  les  souvenirs 
guerriers  de  Rabelais.  Les  lettres  de  G.  Pellicier.  Dans  quelles  cir- 
constances fut  publié  le  III*  livre.  Examen  sommaire  de  ce  livre. 
H  faut  tenir  le  plus  grand  compte  non  seulement  des  événements 
généraux  et  particuliers  au  milieu  desquels  chacun  des  livres  de 
Rabelais  a  paru  d'abord,  mais  aussi  des  circonstances  qui  ont 
accompagné  l'apparition  de  chacune  des  éditions  successives  du 
Gargantua  et  du  Pantagruel.  Les  variantes,  suppressions,  addi- 
tions, intercalations  et  autres  changements  peuvent  fournir  de 
précieux  renseignements  sur  Rabelais  et  sur  ses  préoccupations 
dominantes  à  diverses  périodes  de  son  existence.  Entre  les  textes 
successifs  de  ses  différents  livres  et  sa  biographie,  il  y  a  une  con- 
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cordance  très  remarquable.  Certaines  ënigmes  relatives  à  sa  vie, 
à  ses  idées,  ou  à  Tinterprétation  de  son  œuvre,  peuvent  être 
ainsi  résolues  avec  certitude.  Si,  par  exemple,  le  chapitre  96  du 
H*"  livre  ne  figure  pas  dans  les  éditions  antérieures  à  i5&9,  c'est 
qu'il  a  été  composé  pour  dénoncer  la  nouvelle  agression  de 
Charles-Quint  contre  François  I",  vers  cette  date.  Séjours  en  dif- 
férentes villes  de  France.  Séjour  à  Metz  qu'il  importe  de  mieux 
préciser  par  des  recherches  nouvelles.  Le  IV'  livre.  Dernier  séjour 
en  Italie.  La  mort  de  Rabelais  (date  et  circonstances). 

II.  On  a  ensuite  repris  l'explication  et  le  commentaire  du 
livre  IV  du  Pantagruel,  depuis  le  chapitre  x  jusqu'au  chapitre  xt 
inclusivement.  Comme  l'année  dernière,  tous  les  membres  de  la 
GONFÉREKiGE  out  pris  part  à  l'explication  du  texte,  qui  a  été  ainsi 
absolument  collective.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  principes 
qui  ont  dirigé  cette  interprétation  ;  on  les  trouvera  exposés  dans 
Y  Annuaire  précédent. 

La  Société  des  études  rabelaisiennes,  annoncée  l'année  dernière,  a 
été  définitivement  fondée.  Issue  directement  de  la  coRFéREifCE, 
elle  compte  aujourd'hui  3  55  membres,  dont  un  tiers  à  l'étranger. 
Son  organe  :  la  Revue  des  études  rabelaisiennes,  a  publié  et  publiera 
un  certain  nombre  des  travaux  entrepris  l'année  dernière,  à 
l'Ecole  (ceux  de  MM.  Barat,  Boulenger,  Plattard,  etc.).  L'étude 
de  M.  Talant,  Rabelais  et  la  Réforme,  a  été  présentée  comme  thèse 
à  la  Faculté  de  théologie  protestante  (Cahors,  1903,  in-8°, 
129  pages). 

Le  travail  de  M.  Kattein  sur  des  Périers  grammairien,  a  été  pré- 
senté comme  thèse  pour  le  doctorat  d'Université,  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques  ont  eu  lieu  pen- 
dant l'été,  en  dehors  des  leçons,  sous  la  direction  du  maître  de 
conférences  :  la  première,  suivie  par  trente-deux  personnes,  à 
Écoueu,  la  seconde,  suivie  par  vingt-et-un  auditeurs,  au  château 
de  Chantilly,  la  troisième,  suivie  par  le  même  nombre  d'élèves, 
dans  Paris  (visite  de  Saint-Eustache,  du  quartier  des  Halles,  du 
Marais  et  du  quartier  Saint-Paul). 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lbvi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  l'Université. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  les  deux  conférences  ont  été 
groupées  dans  la  matinée  du  samedi,  Tune  à  g  heures  et  demie, 
l'autre  à  1 1  heures. 

La  PREMIÈRE  élait  destinée  aux  élèves  de  seconde  année,  déjà 
exercés  à  la  lecture  des  textes  faciles;  le  premier  chant  du  Râ- 
mâyana  a  été  lu  et  traduit  en  partie.  MM.  Chauvirb,  Odend'dal, 
La  vallée-Poussin  et  Hell  ont  pris  part  à  l'explication  avec  une 
assiduité  soutenue.  M.  Baston,  malgré  sa  honne  volonté,  a  dû, 
cette  année  encore,  négliger  ces  études  de  prédilection  pour  soi- 
gner sa  santé  ébranlée. 

En  vertu  d'un  roulement  devenu  régulier,  la  seconde  confé- 
rence a  eu  pour  objet  un  historique  sommaire  de  la  littérature 
sanscrite. 

Parmi  les  nouvelles  recrues  de  l'indianisme,  il  convient  de 
signaler  à  part  M.  Chauviré  qui  donne  les  espérances  les  plus 
brillantes  et  les  plus  solides;  il  faut  espérer  que  les  circonstances 
favoriseront  sa  vocation  bien  arrêtée;  M.  Odend'hal,  avant  de 
venir  à  l'École  lui  appartenait  déjà  par  des  liens  indirects;  rési- 
dent en  Indo-Chine,  il  a  prêté  à  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient,  dès  ses  débuts,  un  concours  précieux;  il  a  été  un  des 
auxiliaires  les  plus  dévoués  et  les  plus  éclairés  de  M.  Finot;  c'est 
grâce  à  son  aide  efficace  que  M.  Caraton,  un  ancien  élève  de 
notre  École,  a  pu  rassembler  les  matériaux  de  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  Cbams. 

M.  HuBER,  ancien  élève  de  l'Ecole,  actuellement  pensionnaire 
de  l'École  de  Hanoï,  a  achevé  la  traduction  du  Sûtrâlamknra 
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d'Açvaghosa,  destinée  à  lui  servir  de  mëmoire  en  vue  de  notre 
diplôme. 

M.  DE  LATALLiB-Poussiii,  qui  s*est  embarqué  pour  la  Chine  à 
la  fin  du  mois  de  mai,  n'a  pas  pu  terminera  temps  le  mémoire 
qu'il  préparait  sur  un  texte  intéressant  buddhiste-sanscrit-chi- 
nois  :  le  SiUra  sur  les  douze  promenades  du  Buddha;  mais  il 
compte  l'achever  en  Chine  même. 

CONFÉRENCES  DE  M.  FOUGHER. 

Pour  la  première  fois,  le  chargé  de  conférences  a  pu  faire 
usage  des  Éléments  de  satucrii  classique  ^  publiés  Tan  dernier  par 
M.  V.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  et  qui  forment 
le  tome  I*'  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  française  d'Extrême- 
Orient.  Ce  nouveau  manuel  présente ,  avec  l'œuvre  si  fortement 
condensée  et  à  tous  les  points  de  vue  si  remarquable  de  M.  A.  Ber- 
gaigne,  des  différences  qui  sont  toutes  à  l'avantage  des  commen- 
çants. Plus  explicite,  moins  avare  d'exemples  et  de  paradigmes, 
il  recourt  largement  à  l'exercice  si  utile  du  thème  et  fournit,  pour 
servir  de  version,  une  série  de  phrases  simples  et  de  textes  vrai- 
ment aisés.  Aussi  les  progrès  des  élèves  s'en  sont-ils  trouvés  sin- 
gulièrement facilités,  et  notamment  les  règles  si  compliquées 
du  sandhi  —  cette  crise  des  débutants  —  ont  été  maîtrisées,  dès 
les  premiers  mois,  avec  une  rapidité  surprenante.  L'expérience 
recommande  donc  l'emploi ,  pour  le  cours  élémentaire,  du  manuel 
de  M.  V.  Henry.  La  Chrestomathie  et  le  lexique  raisonné  de 
M.  Bergaigne  continuent  d'ailleurs  à  fournir  aux  étudiants  le  meil- 
leur exercice  de  seconde  année.  Il  reste  seulement  à  souhaiter  que 
rÉcole  française  d'Extrême-Orient  comble  aussi  promptement 
que  possible  la  dernière  grosse  lacune  dont  souffrent  encore  chez 
nous  ces  études  et  complète  notre  outillage  par  la  publication 
d'un  bon  dictionnaire  classique  sanscrit-français. 

Ont  remis  des  devoirs  écrits  (thèmes  sanscrits):  MM.  Lktorey, 
Louis,  Odend'hal  et  Warren.  Ont  encore  pris  une  part  active  aux 
exercices  oraux  pendant  le  premier  semestre  :  MM.  Beaurieux, 
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Dereknes,  Dufour,  et  pendant  le  second  semestre,  MM.  Hell  el 
Ernest  Psigbàri. 

CONFÉRENCES  DE  M.  SPECHT. 

Cette  année,  M.  Speght  a  expose,  dans  la  leçon  du  lundi,  YHis- 
ioire  du  Bouddhisme  dans  Flnde, 

Le  SAMEDI,  il  a  expliqué  la  chronique  bouddhique  Li-iai-san" 
pao-ki, 

XVI.  —  ZBND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Mbillrt,  docteur  es  lettres. 

Des  textes  tire's  de  l'Avesta  ont  été  expliqués  par  M.  GuNY,qui 
débutait  dans  cette  étude.  Durant  le  second  semestre,  où  Ton  a 
abordé  les  textes  gàthiques,  notre  collègue  de  la  section  des 
sciences  religieuses,  M.  M.  Mauss  a  bien  voulu  prendre  part  à 
la  conférence  et  la  faire  profiter  de  sa  profonde  connaissance  des 
faits  religieux. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lamrert. 

La  gonférbncb  d'hébreu  a  éM,  cette  année,  dédoublée.  Une  heure 
a  été  consacrée  à  renseignement  classique  de  la  grammaire  et  à 
Texplication  des  textes  relativement  faciles.  En  grammaire  le  pro- 
fesseur a  exposé  l'emploi  des  signes,  le  genre,  le  nombre,  Tétat, 
la  détermination,  les  formes  des  pronoms  et  des  noms,  la  pre- 
mière conjugaison  des  verbes  réguliers.  On  a  traduit  les  cha- 
pitres xii-xix  de  la  Genèse  (histoire  d'Abraham)  en  accompagnant 
le  texte  d'un  commentaire  grammatical  et  critique.  Dans  la 
SECONDE  CONFÉRENCE  OU  a  expUqué  les  huit  premiers  chapitres 
d'Isaïe  au  point  de  vue  littéraire  et,  dans  la  mesure  du  possible, 
au  point  de  vue  historique.  Ces  chapitres  présentent  des  diffi- 
cultés particulières  à  cause  de  l'état  fragmentaire  du  texte. 

Un  grand  nombre  d'élèves  ont  suivi  plus  ou  moins  longtemps 


f^ 
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la  conférence.  Nous  devons  noler  Tassiduitë  de  MM.  Hkrbkrt, 
Roman,  abbé  Bissir.,  Minmk,  Vaillant,  abbë  ViGOT^et  de  M*^  Mai- 
TRET.  En  outre,  dans  le  second  semestre,  d'anciens  élèves  de 
M.  Carrière, MM.  GAUDONel  Dbssus-Lamare,  sont  revenus  à  TEcole 
et  ont  repris  avec  ardeur  leurs  études  hébraïques. 

M.  Roman  continue  à  remettre  des  exercices  écrits. 

La  GONFÉRENGB  de  syriaque  a  été  suivie  par  MM.  Herbert  ,  abbd 
BissiG,  Delaporte  et  Bagk.  Le  maître  de  conférences  a  exposé  les 
éléments  de  la  grammaire  syriaque,  et  les  élèves  ont  expliqué 
dans  la  Chrestomathie  de  Bernstein,  un  fragment  de  la  Peschitto 
sur  Job  et  des  extraits  du  commentaire  d'Ephrem  sur  la  Ge- 
nèse. 

M.  Delaporte  continue  à  travailler  à  la  publication  d'un  ma- 
nuscrit syriaque,  dont  il  a  été  question  dans  le  précédent  rap- 
port. 

XVII!.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig   Derenbocrg,    membre   de 
rinstilut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  cours  de  cette  année  a  été  consacré  à  Texplication  des  pas- 
sages qu'Aboû  Schéma,  dans  son  Livre  des  deux  jardins,  a  consacrés 
à  la  vie  et  à  la  mort  violente  de  ^Oumâra  du  Yémen  (I,  p.  sii5- 
<i!i7).  Né  à  Martândans  le  Tihâma  vers  iiai,  ^Oumâra  étudia, 
puis  enseigna  le  droit  dans  TUniversité  de  Zabld,  mais  ne  tarda 
pas  à  quitter  Tétude  pour  la  vie  plus  agitée  et  plus  lucrative 
du  commerçant,  sans  renoncer  pour  cela  aux  belles-lettres,  à  la 
poésie,  aux  récits  historiques.  Les  schérifs  de  la  Mecque  ren- 
voyèrent deux  fois  en  Egypte,  à  la  cour  des  khalifes  Fâtimides, 
pour  y  régler  des  affaires  pendantes.  Il  s'y  fixa  après  sa  seconde 
ambassade,  fut  pensionné  par  les  princes  et  par  les  vizirs  et  ne 
renia  pas  ses  anciens  protecteurs,  lorsque  en  1171,  après  la  chute 
de  la  dynastie,  ils  furent  remplacés  par  Saladin  et  les  Ayyoûbite.^. 
Ses  longs  panégyriques  en  vers  firent  croire  qu  il  se  ralliait  nu 
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nouveau  régime.  Cependant  il  s  affilia  à  une  conspiration  de  pa- 
lais visant  à  la  restauration  des  Fâtimides  et  à  la  mise  sur  le 
trône  d'un  descendant  du  dernier  khalife  Al-^Âdid.  Le  plan  des 
conjurés  fut  dénoncé  à  Saladin  qui  fit  pendre  ^Oumâra  en  1 176. 
Je  raconterai  bientôt  cette  biographie  au  dénouement  tragique 
dans  un  volume,  dans  lequel  seront  mis  en  œuvre  les  matériaux 
publiés  jusqu'ici  dans  mon  ^Oumâra  du  Yémen,  sa  vie  et  son  œuvre, 
XXX  pages  d'avant-propos  et  698  pages  de  textes  arabes,  Paris, 
1897.1909. 

M.  Lucien  Bouvat  semble  ajourner  la  publication  de  sa  thèse 
sur  les  Barmécîdes,  malgré  le  rapport  favorable  dont  elle  a  ëté 
l'objet  de  la  part  des  deux  commissaires,  noire  regretté  collègue 
Auguste  Carrière  et  notre  collègue  Joseph  Halévy. 

En  revanche,  les  thèses  de  M. , Georges  Salhon  sur  la  Topo- 
graphie de  Bagdad  en  Van  1000  et  de  M.  Jean-Baptiste  Péribr  sur 
Al-Hadjdjâdjy  le  plus  illustre  général  du  premier  siècle  de  l'hégire, 
du  VII*  siècle  de  notre  ère,  sont  en  cours  d'impression. 

M.  Eugène  Protot  a  commencé  les  études  préliminaires  pour 
une  thèse,  dont  le  titre  n'est  pas  encore  arrêté,  sur  les  Femmes 
chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  m'  siècle. 

M.  Georges  Salmon,  membre  de  la  conférence,  élève  diplômé, 
ancien  membre  de  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire, 
attaché  à  la  Bibliothèque  nationale,  a  fait  avec  succès  une  série 
de  leçons  élémentaires,  qui  ont  mis  en  lumière  sa  science  pré- 
cise, sa  méthode  et  ses  aptitudes  pédagogiques. 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  CONFÉRENCES  out  été  précédées  par  un  exposé  sommaire  de 
rbistoire  del'Abyssinie  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  On  a 
cherché  à  déterminer  approximativement  l'époque  de  la  fonda- 
tian  d'Adoulis  et  d'Aksum.  A  l'aide  des  inscriptions  récemment 
découvertes,  il  a  été  possible  de  préciser  le  rôle  que  l'influence 
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sabëenne  d*une  pari,  et  Tinflueiice  grecque  «  d  autre  part,  ont 
joué  dans  la  création  de  la  littérature  gueèr  ou  éthiopienne. 

Les  textes  traduits  et  analysés  au  cours  des  conférences  ont  été 
successivement  empruntés  à  VHiitoire  de  Boëda-Maryam,  publiée 
par  M.  Perruchon,  et  au  recueil  falacha  {TeezAza  Sanhat)  qui  a 
paru  dorniërement  dans  les  publications  de  TEcole  des  hautes 
études. 

La  discussion  des  parallèles  apportés  des  autres  langues  sémi- 
tiques a  été  suivie  avec  un  vif  intérêt  par  les  élèves.  Divers  phé- 
nomènes phonétiques  ou  sémantiques  ont  été  signalés  et  expliqués 
avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance,  entre  autres  :  les  suiSxes 
personnels,  le  pluriel  brisé  et  le  diminutif  arabe. 

Plusieurs  élèves  ont  copié  des  manuscrits  éthiopiens  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées  aux  principes  élé- 
mentaires de  Tépigraphie  sabéenne. 

L^explication  des  inscriptions  turques  runiformes  de  la  Sibérie 
a  été  suivie  par  trois  élèves.  M.  Michel,  grâce  à  ses  bonnes  con- 
naissances des  régions  caspiennes,  prépare  des  matériaux  pour  une 
étude  d'ensemble  sur  le  chamanisme  des  tribus  turco-finnoises 
de  la  Russie.  M.  Axtghourin  s'intéresse  particulièrement  à  This- 
toire  des  origines  de  Tislamisme,  ainsi  qu'au  développement  de 
la  littérature  du  turc  oriental  moderne.  Enfin  M.  Maksoudoff, 
originaire  de  Kasan ,  fait  prévoir  des  travaux  sur  le  dialecte  po- 
pulaire de  cette  région. 

Des  notions  sommaires  de  la  langue  hongroise  ont  été  fournies 
en  même  temps  que  l'explication  des  termes  ongro-turcs  com- 
parés. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Offert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scheil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

En  l'absence  de  M.  Scheil,  retenu  à  Suse  par  les  fouilles  de 
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la  mission  de  Morgan,  la  cOiNFÉRENCE  d'assyriologie.  a  été  dirigée 
par  M.  François  Martin  ,  élève  diplômé  de  la  Section. 

Le  vendredi,  il  a  explique' des  textes  relativement  faciles  :  les 
annales  d'Assur-nasir-apal,  et  celles  de  Salmanasar  IL  Le  cours 
du  lundi  a  éié  consacré  à  des  textes  qui  présentaient,  quelques- 
uns  au  moins,  d'assez  grandes  difficultés:  le  quatrième  volume 
des  lettres  assyriennes  et  babyloniennes  éditées  parR.  Fr.  Harper  ; 
les  inscriptions  archaïques  des  premiers  rois  de  Chaldée  et  de 
Ghamchi-Adad. 

Parmi  les  anciens  MM.  Coince  et  Delaporte,  parmi  les  audi- 
teurs de  première  année  MM.  Brodu,  Colonna  ,  Magnin  et  Pressoir 
ont  pris  une  part  très  active  aux  travaux  de  la  conférence. 

M.  Coince  met  la  dernière  main  à  une  thèse  qui  a  pour  objet 
la  transcription  et  la  traduction  des  lettres  assyriennes  et  baby- 
loniennes du  cinquième  volume  de  Tédition  Harper. 

XXL  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Le  dieu  de  Kadès  en  Galilée  (dédicace  grecque  datée,  inédite, 
gravée  sur  un  autel  provenant  de  cette  ville)^^^.  —  L'ère  propre  de 
Dora  de  Palestine  (inscr.  gr.  inédite  )^^l  —  Inscriptions  grecques 
de  Sidon  et  de  Tyr(^)  (corrections  diverses  aux  lectures  proposées; 
détermination  du  point  de  départ  exact  delà  dernière  ère  tyrienne 
fixée  au  19  octobre  126  av.  J.-C.)(*).  — Sur  le  calcul  des  indic- 
tions en  concordance  avec  les  années  des  diverses  ères  employée.^ 


^iJ  Rec.  d'Arckor.,  t.  V,p.  36i 

t»'  ld.y  V,  p.  285. 

^'^  M,  V,  p.  212. 

«*)  W.,V,  p.  288. 
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dans  l'épigrnphie  de  Syrie.  —  Inscriptions  grecques  du  Ponl  pu- 
bliées par  iM.  Cumont  (corrections  et  restitutions)^^).  —  Inscrip- 
tion grecque  mëlrique  de  Gerasa^^'.  —  Les  Tyriens  à  Pouzzoles 
(d'après  diverses  inscriptions  provenant  de  cette  ville  et  une  inscrip- 
tion inédite  de  Didymes,  communiquée  par  M.  HaussouUier).  — 
Observations  sur  l'ossuaire  juif  de  Nicanor,  constructeur  d'une 
des  portes  du  Temple^^l  —  Inscription  inédite  des  croisés  (pro- 
venant de  Sainl-Jean-d'Acre)^*).  — Le  toponyme  Sahoué  et  le  mot 
nabatëen  mns^^^  —  Sofsaf  et  Menagadem^^^  —  Le  Jupiter  Hé- 
liopolitanus  et  ses  représentations,  d'après  divers  documents 
inédits  ou  méconnus ^'^  —  Tripoli  de  Barbarie  (étude  détaillée 
d'un  hypogée  décoré  de  peintures  à  fresques,  déchiffrement  des 
inscriptions;  défunts  d'origine  punique  adeptes  mitbriaques; 
grade  de  la  femme  qualifiée  Ica  «r lionne^,  clc.)^^l 

Les  conférences  ont  été  interrompues  à  partir  du  &  avril,  le 
directeur  d'études  ayant  été  chargé  par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  d'ouvrir,  au  sujet  de  l'authenticité  de  la  tiare  dite 
de  Saïtapharnès  acquise  par  le  Louvre,  une  enquête  qui  a  réclamé 
tout  son  temps. 

M.  Chabot,  dans  les  conférences  à  lui  confiées,  a  étudié  suc- 
cessivement :  un  certain  nombre  de  textes  paimyréniens  inédits, 
un  choix  d'inscriptions  néo-puniques,  quelques  passages  puniques 
du  Pœnultis, 

M.  Labourt,  élève  titulaire,  a  enirepris  de  réunir  et  de  com- 
menter tous  les  textes  néo-puniques  découverts  jusqu'à  ce  jour  ; 
il  compte  faire  de  cette  étude  le  projet  d'une  thèse  pour  l'obten- 
tion du  diplôme  de  l'Ecole. 


Rec»  d'Arch.  or.,  t.  V,  p.  291. 

/rf.,  V,  p.  807. 

Id,,  V,  p.  334. 

C.  r.  de  l'Acad,^  i9'>3,  p.  73. 

Rec,  d*Arch,  or,,  t.  V,  p.  290. 

/rf.,p.  299. 

C.  r.  del'Acad.,  1908,  p.  90. 

]d.,  p.  79,  io5  et  116. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  mrmb  e  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lellres).  —  Directeur 
adjoint:  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences: 
M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  dès  la  renlii'e[j.oupés,  SLil»antleurs  forces, 
dans  les  trois  conférences  liabitueUes. 

La  PREMIERE  conférence  avait  pour  objet  la  lecture  et  Texplica- 
lion  grammaticale  de  textes  hiéroglyphiques;  pour  Tétude  des 
signes,  le  professeur  a  eu  recours,  pendant  les  premières  leçons,  à 
la  collaboration  de  M.  Deiber. 

La  SECONDE  conférence  portait  sur  la  transcription  et  la  traduc- 
tion des  papyrus  Anastasi  3  et  4  du  British  Muséum. 

Dans  la  troisième,  le  professeur  a  achevé  la  traduction  des 
Maximes  d'Ani. 

M.  Weill  a  commencé  un  important  travail  sur  les  inscriptions 
égyptiennes  du  Sinaï. 

CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

La  CONFÉRENCE  DO  LUNDI  a  été  cousacrée  à  l'histoire  intérieure 
de  l'Egypte  depuis  le  règne  de  Thoulmès  P'  jusqu'à  l'avènement 
de  Thoutmès  IIL  Le  professeur  a  exposé  quelles  solutions  ont  été 
proposées,  dans  ces  derniers  temps,  pour  résoudre  l'énigme  des 
règnes  de  Thoutmès  II,  Thoutmès  III  et  de  la  reine  Hâlsho- 
psitou.  Les  inscriptions  du  temple  de  Deïr  el  Bahari  (éd.  Na- 
ville),  relatives  à  la  naissance  et  au  couronnement  d'Hàtshopsitou 
et  à  l'expédition  au  pays  de  Pount  ont  été  expliquées  en  détail 

A^^UAlnB.  —  icjo/i.  "y 
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avec  Taido  de  MM.  Lavillk,  Mumier,  Tuiard  et  Weill.  A  cette 
occasion,  le  professeur  a  mis  au  courant  ses  auditeurs  de  ia  théorie 
ffénérale  élaborée  par  les  théologiens  d'Egypte  sur  la  naissance 
divine  des  Pharaons,  et  du  rituel  observé  pour  le  couronnement 
des  Pharaons. 

La  coNFÉRENCK  DU  MARDI, il  laquelle out  pris  part  les  mêmes  au- 
diteurs et  en  plus  M.  Soldi,  a  été  consacrée  à  l'étude  des  inscrip- 
tions et  des  tableaux  gravés  sur  les  murs  des  chapelles  d'Osiris  à 
Dendérah.  L'inscription  relative  à  la  confection  des  statuettes 
funéraires  de  TOsiris  et  au  mythe  des  frJardins  d'Osiris^î  et  les 
tableaux  où  sont  retracés  les  rites  à  observer  pendant  les  douze 
heures  du  jour  et  les  douze  heures  de  la  nuit,  ont  surtout  retenu 
lattention. 

Dans  le  dernier  trimestre,  M.  R.  Weill  a  expliqué  et  com- 
menté, avec  beaucoup  de  précision,  des  inscriptions  hiérogly- 
phiques retrouvées  aux  mines  du  Sinaï. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LICENCIE  ES   LETTRES,  CUEP  DES  TRAVAUX  PALEOGRAPBIQOES. 

I.  (loNFÉRENGE  ELEMENTAIRE  DE  PALEOGRAPHIE. La  GONFRRENGB  DU 

JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture  minuscule 
dans  les  publications  de  facsimilés  paléographiques.  On  a  fini 
par  la  lecture  de  la  Commmtatto  palœojraphica  de  Bast.  La  confé- 
rence a  été  suivie  par  MM.  Mayrnce,  qui  a  du  toutefois  nous 
quitter  après  Pâques  pour  les  universités  allemandes,  et  par 
MM.  Fra>kl  et  Grenier.  Tous  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit 
de  dilliculté  moyenne.  M.  Mayence  a  une  connaissance  particu- 
lière des  papyrus. 

II.  SiRVEILLANCE    ET     ASSISTANCE   DONNEES    AUX     ELEVES     DANS     LES 

BiBLioTiiÈQiKs.  — Pour  les  BoLLANDisTEs,  M.  Mayence  a  coUatîonné 
les  mss  grecs  1019,  i537  et  1691  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (ce  dernier  avec  M.  Grenier).  M.  Franel  a  coUationné  les 
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mss  grecs  i488,  i468  et  iBig  (ces  deux  derniers  avec  M.  Gre- 
nier). 

M.  Enander  s'est  chargé  pour  M.  Traube,  de  Munich,  de  la  col- 
lation des  mss  latins  8901,  i2o48  et  i3*i46. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléograpuiquks  : 
Français.  —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejeanne,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre ,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copié 
deux  pièces  de  Marcoat  dans  les  mss  854  et,  1^^478  (I  et  K  de 
Bartsch). 

Grec.  —  Il  a  exécuté  une  collation  partielle  des  mss  1020, 
1/187  ^*  i529  pour  les  Bollandistes  et  des  mss  i846,  1917  et 
9062  pour  M.  DiELs,  de  Berlin,  en  vue  de  Téditiondes  commen- 
tateurs d'Âristote.  M.  Pio  Franchi  de  Cavalieri  a  reçu  des  notices 
concernant  le  ms.  1449. 

Latin.  —  M.  SuMMERs,de  TUniversity  Victoria,  à  Manchester,  a 
obtenu  une  série  de  vérifications  concernant  les  mss  latins  8o65 
et  8066;  M.  le  professeur  Riese,  de  Francfort-sur-le-Mein ,  a 
obtenu  une  collation  partielle  du  ms.  4 126. 

Sur  la  demande  de  M.  Mommsen,  de  Berlin,  le  chef  des  tra- 
vaux paléographiques  a  exécuté  une  collation  des  mss  44o4, 
44o5. 

Il  a,  pour  la  direction  du  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  lati'- 
norum  de  Vienne,  exécuté  des  collations  des  mss  3842%  3848*, 
1221,  i454,  i455  de  la  Bibliothèque  nationale,  du  ms.  de  Va- 
lenciennes  160  et  du  ms.  d'Arras  644. 

M.  Cumont,  professeur  à  Gand,  a  obtenu  une  collation  par- 
tielle du  ms.  7440  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  M.  le  docteur 
PagetToynbec,  une  copie  delà  iVc^Mya  contenue  dans  le  ms.  7880^. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Depuis  1H77.  le  Conseil  municipal  de  Paris  allouait  à  la 
Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  iî),ooo  francs  consacrée  à  des  bourses  d'études  ou  de 
voyage.  En  1909,  il  a  décidé  que  cette  subvention  ne  serait  pas 
continuée  sous  la  même  forme,  mais  que  les  élèves  parisiens  seuls 
pourraient  demander  individuellement  des  secours  d'études  ou 
des  bourses  de  voyage.  Dans  ces  conditions,  MM.  Boulenger, 
Cahen,  Déprez,  Jacob,  Labaste,  Legrand  et  Martin  ont  obtenu, 
en  1902,  une  bourse  de  voyage,  mais  le  vote  du  Conseil  muni- 
cipal n'ayant  eu  lieu  qu'au  mois  de  décembre,  les  voyages  se  sont 
trouvés  relardés,  et  nous  devons  remettre  au  prochain  Annuaire 
les  Rapports  de  nos  boursiers. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre   1902  ont  été  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Co>sTA.M  (Gustave-Léon-Marie-Joseph),  ancien  élève  des  conférences 
d'histoire. 

M.  Dubois  (Charles-Antoine),  ancien  élève  des  conférences  d^antiquités 
grecques  et  romaines. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Zfiller  (Jacques),  élève  des  conférences  d'épigraphie  et  antiquités  ro- 
maines. 


BIBLIOTHEQUE 

DE   L'ÉCOLE   DES   HAUTES   ÉTUDES 

PUBLIEE  SOUS  LES  AUSPICES 

OU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Vibweg  [Booillon,  successeur],  de  1869  à  igoS.) 


1.  La  stratification  du  latigage,  par  Max  Mûller,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8". 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asie- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Temois,  Avec  9  cartes.  1869,  in-8". 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8°. 

li.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliques  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  iii-8". 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  iii-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xii*,  xiii*  et  xiv*  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  1873,  in-8". 

9.  Le  Bhâmini'Vilâsa ,  texte  sanscrit  publie  avec  une  traduction  et  dos 

notes  par  A.  Bergaigne.  1879,  in-8''. 

10.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédiges  par  E.  Tournier.  1872-1875,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Lungnon.  3*  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims,  Avec  4  cartes.  1879,  iii-8\ 
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là.   Du  ffent-e  èpislolaire  ekei  les  anciens  Égyptiens  de  V  époque  pharaonique , 
par  G.  Maspero.  1878,  in-8*. 

13.  La  procédure  de  la  Lcx  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  {la  fidejussio 

dans  la  législation  franke  ;  —  les  Saeebarons  ;  —  lagiosse  malher- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  TUniversitë  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Thëvenin.  iSyS,  in-8% 

1 4.  Itinéraire  des  Dix  Mille,  htude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 

3  carti?8.  1873,  in-8*. 

15.  hJude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morei. 

1873,  in-8*. 

\6,  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  1876,  in-8*. 

17.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares,  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii*  siècle  , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  Tlnstitut.  187/1,  iD-8*. 

18.  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  looo, 

par  R.  de  Lasteyrie.  1874,  in-8*. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmesteter. 

1874,  in-8*. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle, 

par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goultre.  1876,  in-8*. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduit  et  commenté  par  E.  Grëbaut.  1874,  in-8*. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publie  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  Tabbë  E.  Auvray.  1876,  in-8*. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât,  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8*. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bûcheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8*. 

25.  Anis-el-'Ochchâq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart.  1876,  in-8*. 

26.  Les  Tables  Euguhines,  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Brëal.  1875, 
in-8*.  Accompagné  d'un  album  in- fol.  de  1 3  planches  en  hélio- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8°. 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie.  1876,  in-8*. 

29.  Ormazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 

teter.  1877,  in-8". 

.*^0.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend  ;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagné 
de  3  planches.  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses   institutions  jusqu'au 

iiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge.  1877,  in-8''. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  un'  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8'. 

3^.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  2' partie.  1878,  in-8'. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8*. 

37.  Histoire  critique  des  règnes  de  Childertch  et  de  Chlodovech,  par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-4\ 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pogncm, 
1"  partie.  1879,  in-8°. 

40.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  {Bas-Valais) ,  par  J.  Gilliéron.  Avec 

une  carte.  1880,  in-8°. 

41.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8". 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
9*  partie.  1880,  in-8'. 
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hZ.  De  Salurnio  LaUnomm  venu.  laest  reliquiaruin  quolquot  supersuai 
sylloge,  scripsitL.  Havet.  1880,  in-8°. 

64.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau ,  t.  I, 
!'•  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
a*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  1896,  in-4°. 

45.  Histoire  des  institution*  municipales  de  Sentis,  par  J.  Flammermont. 

1881,  in-8'. 

46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  par  Ch.  Graux. 

1880,  in-8\ 

47.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain , 

a*  et  3*  livraisons.  1881,  in-4'. 

48.  Étude  critique  sur  1$  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 

par  Ch.  Kohler.  1881,  in-8*. 

49.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  De- 

renbourg.  1881,  in-8*. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  lapa  à  iSjS,  par  A.  Leroux.  188a,  in-8°. 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  impartie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravëcs.  1882 ,  in-4". 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  xiif  etxir'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8^ 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  IletlIL  i883,  in-8^ 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  L  i883,  in-8'. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoncain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses ,  par  J.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epislola.  Texte  latin  traduit  et  annote  par 

M.  Prou.  i885,in-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  IL  i885,  in-8°. 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,  in-8°. 

61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens,  Poème 
de  la  fÎQ  du  xii*  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  HameL  i885,  a  vol.  in-8". 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 
Compilation  dite  de  Frëdëgaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8'*. 

6U,  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i,  par  G.  Pfister. 

i885,in-8'. 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1,  II  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,in-8°. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8". 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  i886,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  GayeL  Avec  6o  planches.  i886,  in-4°. 

69.  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8'. 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  iii-8". 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  WadiBrissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  a  fascicules  in- 8". 

73.  Mélanges  Renier,  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8°. 
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7â.  Lm  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Contribntions  à  rhistoire  des  collec- 
tions dltalie  et  k  Tétude  de  U  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 

1887,  in-8*. 

75.  Histoire  de  la  ville  de  Noytm  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

iiii'  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8'. 

76.  niude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

France  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

1888,  in-8'. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières,  Texte,  notes  et  inti*o- 

duclion,  par  G.  Desdevises  du  Dexert.  1888,  in-8^ 

78.  Grammatica  lingum  grœcm  vulgaris,  auctore  S,  Portio,  Reproduction 

de  rëdition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique ,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 

1889,  in-8". 

79.  Ld  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  AmiauJ. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  C6te-d*0r,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8*. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 

1889,  in-8-. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  L^eth.  1890,  in-8*. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lëvi.  1890,  in-8*. 

8^.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés 
par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8*. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fay  youm ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8*. 

86.  Etude  sur  Geoffroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8*. 

87.  Les  derniers  Carolingiens,  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lon^aine, 

gSâ-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  i8yi,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton.  189a, 

in-8*. 
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89.  Artstote,  Constitution  d'Athènes,  tradaite  par  B.  Haussonllier  avec 

la  collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann. 
1893,111-8°. 

90.  Etude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  1894,  in-8*. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliolhèque,  par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1893,  in-8''. 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Baeda  Mary  dm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-8°. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  fav  Louis 

Havet.  1893,  in-8*. 

95.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre, 

de  Resson,  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
puW.  par  van  HameL  T.  I,  1893,  in-8°. 

96.  Ideîn.  T.  II.  1  "  livraison ,  1894,  in.8\ 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin  «  par  Gustave  Jéquier.  1898 ,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux,  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8''. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8". 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  [1868-1 8 gS),  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt- cinq  premières  années  de  son  existence. 
l'Mivr.  l893,in-8^ 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Petit-Dutaillis. 

1894,  in-8*. 

102.  Plauti  Amphitruo,  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Beileville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  l895,in-8^ 

103.  Saint  Césaire,  évéque  d'Arles,  5o3-5i3,  par  A.  Malnory.  1894, 

in-8°. 
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1 0&.  Chnmique  de  Galàwdêvoot  {Claudius ) ,  rot  d'ÈUùopie.  Texte  ëthiopien , 
traduit,  annote  et  prêché  dune  introduction  historique,  par 
William-Ël.  Conzelman.  1898,  in-8*. 

105.  Al-Fakhri,  Histoire  du  Khalifatet  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 

jusqu*à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-fiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  1896,  in-8'. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1898,  in-8*. 

107.  Matériaux  pour  $ervir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8''. 

108.  Essai  sur  PAugustalité  dans  t empire  romain,  par  Félix  Mourlot. 

1 895 .  in-8*. 

109.  Tite  Live,  Étude  et  collation  du  manuscrit  87  a 6  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1896,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Mézières  (li^'j-ihab)  et  la  croisade  au  iiv'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1896,  in-8*. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (h'  partie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  i6â  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française ,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8*. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4°. 

11^.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbé  J.  Viteau. 

1896,  in-8*. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meiilet.  1897,  in-8*. 

116.  L'Alsace  au  ivif  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1897,  in-8°. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8*. 

118.  htude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  iiv'  et  au 

iv'  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8*. 

119.  Etudes   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1  "  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8*. 


PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE.  109 

120.  L'Alsace  au  ivn'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  ia-8'. 

121 .  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d  astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Abouifarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  IN  au. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8'.  2*  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8°. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8*. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parler  s  de  3  00  communes 
du  Calvados,  par  Ch.  Gueriin  de  Guer.  1899,  in-8°. 

12^.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  iû-8°. 

125.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  m 5 g  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitch.  1899,  in-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  5^-8°. 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8**. 

128.  Le  Diwdn  de  Tara/a  Ibn-al-Abd  al-Bakrî,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8*. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairts,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8". 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par   François  Martin. 

1900,  in-8*. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8\ 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8**. 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901 ,  in-8°. 

136.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française, 
par  Emile  Picarda.  1901,  in-8°. 

135.  La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 
Charles  le  Chauve  (848-877),  par  Joseph  Calmette.  1901, 
in-8°. 


110  PUBLICATIONS  DE  L^ÉGOLE. 

136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados)^  par 

Cil.  Gueriin  de  Guer.  1901,  in-8*. 

137.  Téezaza  Sanbat,  Rëcit  légeodabne  de  la  création.  Teite  ëlhiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halëvy.  1909 ,  in-8°. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Mxlet  et  du  Didifmeion,  par  B.  Haussoullier. 

1902,  in-8'. 

139.  Eludes  sur  Ntymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1''*  partie), 

par  A.  Meiilet.  190a,  in-8'. 

140.  lùude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xinophon,  par 

A.  Chavanon.  1903,  in-8*. 

141.  Histoire  de  saint  Azazaïl,  par  F.  Macier.  1902,  in-8°. 

142.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 

y  ont  pris  part,  par  M""  V.  Vaschide.  1908,  in-8'. 

143.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1  gos , 

in-8°. 

144.  Le  Nil  à  l'époque  Pharaonique,  par  Palanque.  1908,  in-8*. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupout- 

Ferrier.  190Q,  in-8°. 

146.  Ktude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1908,  in-8'. 

147.  rJtudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  {Sous  presse,) 

En  cours  d'impression. 

G.  Saimon ,  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad. 

Chapot ,  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie. 

Lassalle-Serbal,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6i5). 

Fitz-Gerald,  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de 
Berceo. 

J.  et  P.  Passy,  Le  patois  des  Osmalois. 

Mario  Schiff,  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane. 
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ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 

1894.  Ed.  ToDRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est,  —   M.  Bréal,  Janies  Dar- 

mesteter, 

1896.  G.  MoNOD,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  Vempire  carolingien, 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte,  —  A.  Car- 

rière, Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient, 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française, 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  adcUtions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis, 

1901.  L.  Havet,  Un  caniicum  de  Cecilius,  —  F.  Lot,  Arthur  Giry, 

1902.  H.  Gaidoz,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Ch.   Clermont-Ganneac  ,   Où   était  l'embouchure  du  Jourdain  à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière, 

La  Bibliothèque  de  F  Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^)  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernesl  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

î'î  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d*en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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136.  Lt  parler  populaire  dans  Ui  commune  de  Thao»  {Calnado») , 

Cil-  (iiierliii  de  Giier.  1901,  ii 

137.  Ténaui  Saabat.  Rikil  légenilalre  de  lu  créatioa.  Tcil«  ^thiopia 

traduction  frunçHise,  puLI.  par  J.  Halévy.  190a,  in-8*. 

138.  Eludes  sur  l'fiistoire  de  Milti  et  du  Dîdi/meion.  par  B.  Haussnulâ 

,90.,  in-8-.  T 

1 39.  Eliales  sur  Vètymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  nlave  (1  "  parti 

par  A.  Meillet.  iQoa,  ia-8'. 

l^lO.  ttudf  sur  les  tourees  principales  des  Mémorables  de  XéiiojAoi 

A.  Chavanon.  1903,  in-8*. 
Hl.  Hixtuire  de  saini  A:nui!l,  \iarV.  fAackr.  igoa.in-S". 

1  42.  Uiilaire  de  la  conquête  rommne  dt  la  Daeie  et  des  corps  d'nm 
y  oui  pris  pari,  par  M"*  V,  Vawhide.  ii)o3,  iri-8°. 

143,  Le  caiOionnemcnl  dniis  l'ancien  droit  ffrrc ,  par  T.  W.  Beasley.  igà 
in-8". 

l'jS.  Le  Nil  à  l'épo<iue  Pkaruonufue ,  par  Palanquc.  igoS.in-S*. 

145.  Les  oj^ciers  rogiiu.r  îles  BatllingeH  et  Sénécltaussies ,  jtarG.  Dup< 
Ferrier.  igoa,  in-8'. 

I'i6.  VAude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Ituiv'die,  |)ar  R. 
Ihiot.  if)o3,  in-8*, 

147.   Eludts  ««r  h  règne  de  lluifiieK  Capel ,  [lar  Keiil.  I.ot.  (Somi 
Eu  cours  d'impreaalon. 
G.  Salmon,  Inlroduclion  lopographique  à  l'hisloirr  de  liagdnd. 
Chapol,  La  province  rommiie  jirocontttlairt  d'Asie, 
Lassalle-Serbal,  Les  aisemblèes  du  clergé  de  France  (i56t-ifii5). 

FitK-Geraid,  La   Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gooialo  de 
Berceo.  ^* 

J.  et  P.  Pasay,  Le  patois  des  Osmalols. 

Mario  Sctiiff,  Ln  bihholk^^.fof  du 


tL 
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le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique , 
la  Revue  de  ^histoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  rehtifs  à 
la  philologie  et  à  V archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales 
du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio, 
sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TËcole. 


ANNUAIRR.  ÎQ'^'l-  ^ 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1902-1903. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION 

(  ExtrailB  du  Regbtre  des  procès-Ycrbaux.) 


2  NOVEMBRE  1902. 

Le  Président  annonce  que  M.  Scheil,  charge  d'une  nouvelle  mission 
en  Perse,  a  confie  la  conférence  d'assyriologie,  pendant  son  absence, 
M.  François  Martin  ,  ëlève  diplôme  de  la  Section. 

n  rend  compte  des  fêtes  de  la  Bibliothèque  Bodiëienne  d'Oxford ,  aux- 
quelles il  a  représente  TEcole  ave«  M.  BéMONT. 

liapports  favorables  : 

1*  De  MM.  G.  Paris  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Fitz-Gerald  (édi- 
tion critique  de  la  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo); 

9°  De  MM.  MoRET  et  Desrousseaux  sur  la  thèse  de  M.  Deïber  (Cié- 
ment  d* Alexandrie)  \ 

3°  De  MM.  Châtelain  et  Thédenat  sur  la  thèse  de  M.  Louis  Poinssot 
Inscriptions  latines  de  Dougga). 

Î21  DÉCEMBRE  1902. 

Le  Président  explique  pourquoi  la  réunion  de  janvier  a  été  avancée 
de  deux  semaines.  Obligé  de  se  rendre  en  Itahe  auprès  d'une  malade, 
il  a  désiré  présider  encore  une  réunion  avant  son  départ. 

Au  sujet  des  bourses  accordées  par  la  Ville  de  Paris  à  nos  élèves,  il 
met  la  réunion  au  courant  des  démarches  faites  auprès  du  Président  du 
Conseil  municipal  et  de  M.  Chautard,  rapporteur  de  la  Commission  des 
bourses.  Désormais  les  élèves  originaires  de  Paris  ou  ceux  dont  la  famille 
est  fixée  à  Paris  depuis  dix  ans  pourront  seuls  obtenir  une  subvention 
de  la  Ville  de  Paris. 
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Sonl  éius  membres  de  la  Commission  des  bourses  pour  1908, 
MM.  Derenbourg^  Havst,  Roy. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  de  publication  pour  1908, 
MM.  BiMONT,  Haussouiueb,  Mkulet. 

Rapport  favorable  : 

De  MM.  L0N6NON  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Léon  Gautiiier  :  Les  Lom- 
bards dans  les  deux  Bourgognes. 

M.  Derenbodrg  dépose  une  thèse  de  M.  Jean-Baptiste  Perier  :  Le 
général  arabe  Hadjadj,  Commissaires  responsables  :  MM.  Mayer  liAHBERT 
et  R.  Dussaud,  élève  diplômé. 

29  MARS  1903. 

M.  Thévenin,  présidant  à  la  place  de  M.  Monod,  retenu  à  Rome,  donne 
lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  le  Président  déplore  le  vide  causé  h 
l'Ecole  par  la  mort  récente  de  M.  Gaston  Paris. 

M.  Thévenin  exprime  les  regrets  du  Conseil  au  sujet  de  cette  perte 
iiTéparable.  Il  ajoute  que  Gaston  Paris  aura  eu  au  moins  une  dernière 
joie,  celle  de  voir  entrer  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le 
Secrétaire  de  la  Section. 

M.  Morel-Fatio  expose  son  projet  de  faire  installer  à  l'Ecole  les  livres 
de  philologie  romane  laissés  par  G.  Paris  et  achetés  par  la  marquise 
Arconati-Visconti ,  en  mémoire  de  son  père  Alphonse  Peyrat.  Le  cata- 
logue en  serait  dressé  antérieurement,  aux  frais  de  M*"*  la  marquise 
Arconati*Visconti.  La  donation  a  été  faite  à  l'Etat,  en  stipulant  que  la 
bibliothèque  serait  conservée  soit  au  Collège  de  France,  soit  dans  tout 
autre  établissement  d'enseignement  supérieur. 

La  Section  confie  à  ceux  qui  ont  été  ou  seront  môit^  aux  n^ocialions 
le  soin  de  pourvoir  à  ce  que  les  livres  de  G.  Paris»  restent  la  propriété 
de  l'Ecole  des  hautes  études. 

La  Section  décide  ensuite,  h  mains  levées,  que  renseignement  de 
G.  Paris  sera  maintenu.  On  nomme  une  commission  chargée  de  faire  des 
présentations.  Sont  élus  ;  MM.  Gillii^ron,  Havet,  Morel-Fatio. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  M.  Fernand-Eugène  Martin  :  Alphonse  II, 

8. 
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roi  (fArttfftm  {t  iôq-î  îg6),  marquis  de  Provence.  Sa  politique  dans  le 
midi  de  la  France.  Commissaires  responsables  :  MM.  Mobbl-Fatio  et  Roy. 

Au  nom  (le  M.  Moifoo,  est  dëposëe  une  thèse  de  M.  André  Pidodx  :  Gil- 
bert CA>uêin,  secrétaire  d* Érasme.  Commissaires  responsables  :  MM.  Le- 
FRANC  et  RoY. 

Rapports  favorables  : 

1**  De  MM.  BÉMoifT  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Kirkaldy  :  Invasions 
normandes  en  France  jusqu'en  yii.  Cette  thèse,  écrite  en  anglais,  ne  sera 
imprimée  qu^après  avoir  été  traduite  en  français; 

â**  De  MM.  Lambbbt  et  Dlssauo  sur  la  thèse  de  M.  Parier  :  Le  génci-al 
arabe  Hadjadj. 

26  AVRIL  1903. 

liecture  est  donnée  du  rapport  de  la  Commission  nommée  dans  la 
pi'écédente  réunion,  concluant  à  nommer  M.  Mario  Roqubs  maître 
de  conférences  de  langues  romanes.  Ces  conclusions  sont  adoptées  par 
1 5  voix  contre  i . 

M.  Sylvain  Levi,  au  nom  de  M.  Hâlévy,  absent,  dépose  une  thèse  de 
M.  Isidore  Lévv  :  L'histoire  juive  dans  la  littérature  aleœandrinc.  Commis- 
saires i*esponsables  ;  MM.  Lambert  et  Moret. 

28  JUIN  1903. 

M.  Bréal,  remplaçant  ù  la  présidence  M.  Monod,  l'etenu  pai*  la  ma- 
ladie, rappelle  le  rôle  prépondérant  joué  par  G.  Paris  dans  la  fondation 
de  l'Ecole  des  hautes  études.  C'est  lui  qui  a  donné  le  modèle  d'une  con- 
férence de  l'Ecole,  fourni  le  plan  de  la  Bibliothèque  de  l'École,  pris  la 
plus  grande  part  à  rélaboration  des  règlements  qui  nous  régissent. 

M.  Roques,  introduit  dans  la  salle  de  réunion,  reçoit  de  M.  Bréal  ics 
souhaits  de  bienvenue. 

Rapport  favorable  : 

De  MM.  Châtelain  et  Hadssoullier  sur  la  thèse  de  M.  Seymour  db 
Ricci  :  Corpus  papyrorum  laùnorum,  qui  devra  être  remaniée  avant  l'im- 
pression. 
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M.  Roy  dépose  une  thèse  de  M.  Gandilhon  :La  Cour  et  la  vie  privée  de 
Louis  XI,  Commissaires  responsables  ;  MM.  Bémont  et  Lefrang. 

Est  déposée,  au  nom  de  M.  Monod,  la  thèse  de  M.  Lesne  :  Les  métro- 
politahis  à  V époque  carolingienne.  Commissaires  responsables  :  MM.  Lot 
et  Roy. 

Sont  désignés  comme  candidats  de  T Ecole  des  hautes  études  à  TEcoie 
française  de  Rome  :  M.  Louis  Poinssot,  par  i  à  voix  ;  M.  Fernand-Eugène 
Martin  ,  par  1 1  voix.  En  conséquence ,  ils  seront  présentés  tous  les 
deux,  M.  Poinssot  en  première  ligne,  M.  Martin  en  seconde  ligne. 

M.  Roy  annonce,  pour  Tan  prochain,  comme  candidat  à  l'École  de 
Rome,  un  de  ses  élèves  de  troisième  année,  M.  Bernard  Monod,  qui  a 
entrepris  une  histoire  complète  du  pape  Pascal  IL 

M.  Havet  signale  un  de  ses  élèves,  M.  Grenier,  qui  a  de  grandes 
dispositions  pour  la  philologie,  quoiqu'il  s'occupe  surtout  de  questions 
archéologiques  pour  lesquelles  un  séjour  à  Rome  serait  très  désirable. 

La  question  de  publier  un  volume  de  Mélanges  dédié  à  la  mémoire  de 
G.  Paris  est  renvoyée  h  l'examen  de  la  Commission  de  publication. 

Sur  la  demande  M.  Morel-Fatio  ,  on  nomme  une  Commission ,  com- 
posée de  MM.  Thomas,  Lbfranc,  Morel-Fatio  ,  qui  sera  chargée  d'assister 
le  Président  et  le  Secrétaire  dans  l'organisation  de  la  bibliothèque  Gaston 
Paris. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR  L4NSTITUT   EN   1903 


ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

Prix  Gûbert.  —  Premier  prix  dëeernë  à  M.  Pierre  de  Nolhag  pour  «on 
ouvrage  :  Lm  création  de  VertaiUeê  d'êprh»  de»  doeun^enU  iniditê. 

AGAD1^.MIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert,  —  Premier  prix  d^rnë  à  M.  G.  DupoiiT-FsRaiEB  pour 
son  ouvrage  :  Les  officiers  royaux  des  hailliages  et  sénéchaussées  et  les 
institutions  monarchiques  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge  (Bibl.  de  rÉeole , 
fasc.  i/i5). 

Deuxième  prix  à  M.  Eugène  Depbbs  pour  son  ouvrage  :  Les  origines 
de  la  guerre  de  Cent  Ans, 

Prix  Bordin,  —  Dans  le  partage  de  ce  prix,  une  récompense  de 
1 ,000  francs  a  été  accordée  à  M.  René  Dussaud  pour  son  Histoire  et  reli- 
gion des  Nosatris  (Bibi.  de  T École,  fasc.  lag)  et  son  Voyage  au  Sofa 
(publie  en  collaboration  avec  M.  Magler). 

Prix  Saintour.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix,  une  récompense  de 
i,Q00  francs  a  été  accordée  à  M.  Fosse  y  pour  son  ouvrage  :  La  magie 
assyrienne,  et  une  de  5oo  francs  à  M.  Moret  pour  son  Rituel  du  culte 
journalier  en  Egypte. 

Prix  Chavée,  —  Dans  le  partage  de  ce  prix ,  une  somme  de  6oo  francs 
a  été  accordée  à  M.  Guerlin  de  Gder  pour  son  Parler  populaire  dans  la 
commune  de  Thaon  (Bibl.  de  rEcole,fasc.  i36),  son  Essai  de  dialectologie 
normande  (Bibi.  de  TÉcoie,  fasc.   lâS)  et  son  Atlas  dialectdogique  de 
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Normandie,  —  Pareille  somme  à  ëtd  attribuée  à  MM.  Dottin  et  Lan- 
GooiîT  pour  leur  Glossaire  du  parler  de  Pléchatel. 

Prix  Prost,  —  Partagé  entre  M.  Pfister  pour  le  tome  I  de  son  Histoire 
de  Nancy  (900  francs),  et  M.  Paul  Marighal  pour  son  étude  intitulée  : 
Remarques  chronologiques  et  topographiques  sur  le  Cartulaire  de  Gerzfi 
(3oo  francs). 

Concours  des  antiquités  de  la  France,  —  Deuxième  mention  accordée 
à  M.  Labande  pour  ses  Études  d'histoire  et  d'archéologie  romanes. 


NECROLOGIE. 

M.  Gaston  Paris,  directeur  des  études  de  philologie  romane  depuis  la 
fondation  de  TÉcole ,  en  1 868 ,  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  président 
de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  de  i885  (date  du 
décès  de  Léon  Renier)  à  1896  (époque  où  il  fut  élu  administrateur 
du  Collège  de  France),  est  mort  à  Cannes,  le  5  mars.  Nous  donnerons 
Tan  prochain  une  notice  détaillée  sur  ses  travaux  et  son  enseignement, 
rédigée  par  M.  Antoine  Thomas  qui  lui  succède  comme  directeur 
d'études.  En  attendant,  nous  reproduisons  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés aux  obsèques,  célébrées  au  Collège  de  France,  le  12  mars,  par 
divers  membres  ou  anciens  membres  de  l'École  des  hautes  études  ^^^ 

Le  discours  suivant  a  été  lu  par  M.  Thévenin,  au  nom  de  M.  Ga- 
briel Monod ,  président  de  la  Section ,  retenu  à  Rome  auprès  d'une  parente 
malade. 

^^)  D'autres  discours  ont  été  prononcés  par  M.  Cbaumié,  Ministre  de  Tinstruc- 
lion  publique;  par  M.  Ferdinand  Brunetière,  au  nom  de  TAcadémie  française 
par  M.  Levasseur,  au  nom  du  Collège  de  France;  par  M.  Paul  Meyer,  au  nom 
de  TEcole  des  chartes;  par  M.  Élio  Berger,  au  nom  de  la  Société  de  TEcole 
chartes;  par  M.  G.  StefTens,  délégué  de  la  Section  romane  de  TUniversité  de 
Bonn. 

Voir  les  articles  consacrés  à  G.  Paris ^  par  M.  Michel  Bréal  dans  la  Revue  de 
Parit;  par  M.  G.  Monod,  dans  la  Revue  hiêtorique;  par  M.  Paul  Meyer,  dans  la 
Romania;  par  M.  Mario  Roques,  à  l'Association  des  Étudiants  (Hommage  à 
Goêton  Parti,  16  mai  igoS,  in-S**);  par  M.  H.  Dereobourg  (Louts  de  Clercq  et 
G,  Parti),  dans  le  Bull,  de  TAc.  de  Thistoire  à  Madrid. 
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DISCOURS  DE  M.  G.  MO?(OD,  AU  NOM  DB  L^écOLB  DBS  HAUTES  ETUDES. 

UÉcole  des  hautes  études  pleure  en  Gaston  Paris  un  de  ses  fonda- 
teurs, un  des  hommes  qui  Font  le  plus  honorée,  qui  ont  fait  le  plus 
pour  sa  réputation  scientifique  et  Teffic acité  de  son  enseignement.  Lorsque 
Victor  Duruy  créa  TÉcole  des  hautes  études  sans  avoir  précisé  quelle 
forme  devait  prendre  renseignement  de  Thistoire  et  de  la  philologie  à 
côté  des  laboratoires  de  physique,  de  chimie  et  de  sciences  naturelles, 
Gaston  Paris ,  qui  avait  déjà ,  à  la  salle  Gerson ,  pris  part  aux  premières 
tentatives  faites  par  le  Ministre  pour  animer  d*une  vie  nouvelle  notre 
enseignement  supérieur,  fut  un  de  ceux  qui,  sous  la  présidence  de  Léon 
Renier,  donnèrent  h  nos  confi^rences  la  forme  et  Torganisation  qu'dles 
ont  conservées  depuis. 

Les  séminaires  de  philologie  classique,  de  philologie  orientale,  de  phi- 
lologie romane,  d'histoire,  qui  furent  organisés  alors  dans  notre  École  ci 
qui  devaient  se  développer  si  rapidement ,  groupèrent  bientôt  tous  les 
jeunes  gens  qui  se  sentaient  attirés  vers  les  travaux  désintéressés  de  féru- 
dition,  formèrent  un  centre  commun  d'études  pour  les  âèves  de  nos 
écoles  spéciales  et  ceux  de  TUnivei^sité  de  Paris  réorganisée,  et  attirèrent 
immédiatement  de  nombreux  étudiants  étrangers. 

Aucun  des  enseignements  de  notre  École  na  été,  à  cet  ég«rd,  plus 
fécond,  plus  remarquable  que  celui  de  Gaston  Paris.  Le  volume  de 
mémoires  philologiques  qui  lui  a  été  dédié  par  ses  élèves  Scandinaves 
en  est  un  éclatant  témoignage.  11  fiit  un  temps  où  il  se  plaignait  même 
que  sa  réputation  attirât  autour  de  lui  un  nombre  encore  plus  grand 
d'élèves  étrangers  que  d'élèves  français.  11  n'avait  plus  lieu,  dans  ces 
dernières  années ,  d'éprouver  le  même  regret.  Si  les  étudiants  en  philo- 
logie romane  de  tous  les  pays  ont  continué  à  considérer  comme  néces- 
saire à  leur  préparation  scientifique  d'avoir  suivi  les  conférences  de 
Gaston  Paris,  les  Français  y  sont  venus  chaque  année  plus  nombreux, 
et  il  n'est  pas  un  seul  de  ceux  qui  cultivent  ou  enseignent  aujourd'hui 
chez  nous  la  philologie  romane  qui  ne  se  fasse  honneur  de  compter 
parmi  ses  disciples. 

Beaucoup  même  de  jeunes  savants,  qui  ne  faisaient  pas  des  langues 
romanes  leur  étude  spéciale,  tenaient  à  suivre  ses  conférences ,  à  déve- 
lopper leur  esprit  par  cet  enseignement  où  la  plus  riche  érudition  litté- 
raire s'alliait  à  la  conscience  critique  la  plus  scrupuleuse  et  à  une  rare 
puissance  de  pensée.  Ceux  qui ,  comme  moi ,  ont  eu  le  privilège  de  suivre 
ses  leçons  savent  quel  maître  incomparable  il  a  été.  Il  était  de  ceux  à  qui 
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on  regrette  de  ne  pouvoir  se  donner  tout  entier,  à  qui  on  dit  du  fond  du 
cœur  comme  dans  une  prière  :  Tu  duca  e  tu  maestro. 

Vous  savez  quel  fut  son  dévouement  pour  notre  Ecole,  ajoutant  aux 
conférences  qu*il  faisait  dans  notre  local  ordinaire  pour  tous  les  ëlèves 
inscrits ,  des  conférences  spéciales  du  dimanche  données  chez  lui  à  des 
élèves  de  choix.  Jamais  il  n'a  mesuré  ses  efforts  à  ses  forces,  ni  au  mi- 
nime salaire  dont  il  voulut  toujours  se  contenter.  Il  regrettait  de  ne 
pouvoir  faire  plus  encore  et,  il  y  a  trois  mois,  déjà  atteint  gravement  par 
la  maladie j  il  refusait  de  se  rendre  à  mes  supplications,  et  de  s'accorder 
un  peu  de  relâche.  Il  prétendait  que  ses  leçons  des  hautes  études  lui 
donnaient  des  joies  nécessaires  à  sa  santé. 

]je  dévouement  qu'il  apportait  à  son  enseignement,  il  l'apporta  aussi 
à  la  direction  de  notre  Section  pendant  les  dix  années  où  il  a  été  notre 
président.  Nul  de  nous  n'a  oublié  ce  qu'il  a  fait  pour  défendre  l'école 
(piand  elle  était  menacée ,  pour  ouvrir  ses  cadres  à  des  enseignements 
nouveaux ,  pour  améliorer  la  situation  matérielle  de  ses  collègues ,  pour 
maintenir  l'École  dans  l'esprit  primitif  de  son  institution ,  le  culte  désin- 
téressé de  la  science. 

Parlerai-je  des  regrets  que  nous  laisse ,  non  seulement  le  collègue  et 
le  directeur,  mais  l'homme  et  l'ami?  Ici,  j'aurais  trop  à  dire;  trop  de 
souvenirs  nous  remonteraient  au  cœur,  en  songeant  h  ces  réunions  ami- 
cales tout  illuminées  de  sa  cordialité,  de  sa  gaieté,  du  jaillissement  in- 
tarissable de  l'esprit  le  plus  puissant  et  le  plus  orné  qui  fut  jamais.  Il  y 
a  un  mot  qui  vient  involontairement  aux  lèvres  quand  on  pense  à  lui, 
c'est  le  mot  générosité.  Générosité  de  cœur,  de  caractère,  de  tempéra- 
ment, d'esprit,  tout  était  généreux  en  lui. 

Littérature,  art,  philosophie,  histoire,  science,  rien  de  ce  qui  est 
digne  d'occuper  la  pensée  ne  lui  était  étranger.  Sur  tous  les  sujets ,  on 
était  sur  de  l'entendre  exprimer  des  vues  profondes  et  géniales.  Et  dans 
le  domaine  de  la  vie  pratique,  dans  les  relations  personnelles  comme 
dans  les  affaires  publiques ,  on  était  sûr  d'avance  de  trouver  toujours  en 
lui  l'appui  le  plus  sûr,  le  guide  le  plus  clairvoyant  et  le  plus  généreux. 

lia,  certes,  accompli  une  œuvre  considérable,  admirable;  il  laisse 
après  lui  beaucoup  de  belles  œuvres,  beaucoup  de  bonnes  actions,  beau- 
coup d'élèves  excellents;  mais  nous  avions  besoin  de  le  conserver  long- 
temps encore,  pour  le  service  de  notre  pays,  pour  l'honneur  des  lettres 
et  de  la  science  françaises ,  pour  le  développement  de  notre  haut  ensei- 
gnement, pour  le  bonheur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et  aimé,  et  qui 
ne  pourront  jamais  se  consoler  de  sa  perte. 
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DISCOCMS  DB  M.  OIOMOBS  PBMROT, 
PIlisiDBFIT  DK  LUGADémi  DIS  INSOIIPTIOHS  R  BBLLB8-LKTTBBS. 

Par  la  voix  de  son  ëloqueot  directeur,  TAcad^mie  française  vient  de 
rendre  nn  ëdatant  hommage  à  la  mémoire  de  Gaston  Paris;  mais  toute 
sineère  et  profonde  qae  soit  sa  douleur,  elle  ne  saurait  être  comparable 
à  celle  que  nous  éprouvons  en  disant  un  dernier  adieu  à  on  confrère 
qui  si^eait  parmi  nous  depuis  vingt-tept  ans.  Entré  jeune  dans  notre 
Compagnie,  il  allait  bientôt  en  être  un  des  doyens  ou  jdutôt  il  Tétait 
déjà  par  Tautorité  qui  9*y  attachait  k  tous  ses  jugements  et  à  tous  ses 
avis.  G*est  avec  joie  que  nous  Tavons  donné,  je  pourrais  presque  dire 
prêté  à  notre  illustre  sœur  aînée,  TAcadémie  française;  mais  c^est  vrai- 
ment à  nous  qu*il  appartenait  par  ses  origines,  par  une  longue  posses- 
sion d'état,  par  la  méthode  et  la  nature  qui  ont  fait  de  lui,  en  Europe, 
le  maître  incontesté  des  études  romanes,  par  le  caractère  enfin  des 
recueils  où  il  les  publiait  d'ordinaire.  Sa  mort  est  pour  nous  un  deuil 
de  famille. 

De  même  que,  chez  nos  pères,  les  fils  de  certaines  maisons  étaient 
promis,  par  leur  naissance  même,  aux  plus  hautes  dignités  de  la  magis- 
trature ou  de  r  Église  et,  presque  dès  Tadolesoence,  commenç4dent  à  s'y 
préparer,  Gastou  Paris  fut,  en  quelque  sorte,  prédestiné  à  TAcadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Bien  avant  qu'il  y  entrât,  il  y  avait  sa 
place  retenue  et  comme  marquée  à  son  nom.  Dans  ces  vieux  bâtiments 
de  l'arcade  Coibert  où  étaient  encore  logés,  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle ,  héritiers  des  Baluze  et  des  Barthâemy,  les  principaux  conserva- 
teurs de  la  Bibliothèque  nationde,  presque  tous  membres  de  notre 
Compagnie ,  il  y  avait  comme  une  pépinière  de  futurs  savants. 

François  Lenormant  y  apprenait  à  lire  en  déchiffrant  les  légendes  des 
monnaies  antiques,  tandis  que,  dans  l'appartement  voisin,  Paulin  Paris 
amusait  son  fils  en  tirant  pour  lui ,  de  ces  Chansons  de  gestes  qu'il  s'oc- 
cupait alors  à  publier,  de  beaux  contes  que  l'enfant  écoutait  sans  se  lasser 
jusqu'à  ce  que  le  sommeil  le  prit.  C'est  sans  doute  pour  donner  à  d'au- 
tres enfants  le  même  plaisir  que  notre  confrère ,  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans,  s'est  diverti  à  publier,  agrémentée  de  jolies  gravures,  une  él^ante 
traduction  des  Aventures  de  Huon  de  Bordeaux. 

Lorsque  Gaston  Paris  entra  au  collège  Roliin,  où  il  fit,  non  sans 
quelque  caprice ,  d'excellentes  études ,  son  imagination ,  de  bonne  heure 
très  ëvciilëe,  ëlail  déjà  orientée  et  tournée  vers  le  moyen  âge  français. 
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Ce  fut  avec  l'idëe  déjà  arrêtée  de  suivre  le  chemin  frayé  par  son  père  que 
le  jeune  homme,  à  dix-huit  ans,  partitponrrAllemagne.il  avait  compris 
que,  sans  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  allemande,  il  ris- 
quait d'être  arrêté  à  chaque  pas  dans  ses  recherches.  Ce  fut  à  Bonn  qu'il 
alla  d'abord,  pour  y  suivre  les  cours  de  Diez,  le  célèbre  fondateur  de  la 
grammaire  des  langues  romanes. 

L'année  suivante,  ce  fut  à  Gœttingue  que  sMtablit  le  voyageur;  il  y 
fut  conquis  par  un  maître  >  Ernest  Gurtius,  dont  personne  n'a  pu  appro- 
cher sans  subir  la  séduction  de  son  large  esprit  et  de  sa  parole  vivante. 
Avec  lui,  il  rapprit  ou  plutôt  il  apprit  le  grec.  Ce  ne  ftit  pas  pour  lui  du 
temps  perdu.  Il  m'a  souvent  dit  quel  profit  il  avait  tiré  dans  la  suite , 
pour  ses  études  spéciales,  de  Tâan  qui  l'avait  alors  emporté  tout  entier 
vers  la  Grèce,  de  ce  qu'il  entrevit  et  sentit  alors,  bien  mieux  que  parles 
explications  du  lycée,  des  beautés  et  de  l'originalité  des  épopées,  de  la 
poésie  lyrique  et  de  la  poésie  dramatique  de  la  Grèce.  Ces  deux  années 
d'Allemagne,  siu*tout  la  seconde,  lui  avaient  laissé  un  souvenir  ému  que 
voilèrent  et  assombrirent  pour  un  temps  les  tristesses  de  la  guerre,  mais 
qui,  plus  tard,  à  distance,  reprit  pour  lui  tout  son  charme. 

De  retour  en  France,  Gaston  Paris  entra  à  l'École  des  chartes;  il  en 
sortit  en  i86â  et  bientôt  les  oeuvres  géniales  commencèrent  à  se  succéder 
avec  une  rapidité  cpii  tenait  du  prodige.  C'est  la  thèse  présentée  h  cette 
École,  8ur  le  rôle  de  l'accent  latin  dam  la  langue  française ,  qui  fut  dès 
le  premier  jour  et  est  restée  depuis  Ion  un  ouvrage  dassique  :  ce  sont,  en 
18 65,  les  deux  thèses  qui  valurent  au  jeune  homme,  après  une  soute- 
nance des  plus  brillantes,  le  titre  de  docteur  es  lettres;  Tune,  la  latine, 
sur  la  Chronique  du  faux  Turpin,  et  Tautre,  cette  Histoire  poétique  de 
Charlemagne y  à  laquelle  se  rattachent  et  dont  se  sont  plus  ou  moins 
directement  inspirées  toutes  les  études  qui,  dans  le  dernier  quart  du 
xix'  siècle,  ont  été  consacrées  à  nos  épopées  nationales. 

En  1871,  G.  Paris  publie  la  Vie  de  saint  Alexis.  C'était  la  première 
édition  vraiment  critique  qui  eut  été  donnée  d'un  poème  français,  la 
première  ou  eût  été  observée,  avec  une  ferme  décision,  celte  règle  du 
classement  préalable  des  manuscrits  que ,  depuis  le  commencement  du 
siècle,  la  philologie  classique  se  croyait  tenue  d'appliquer  à  l'établisse- 
ment du  texte  des  auteiu*s  grecs  et  latins.  En  partant  de  ce  principe, 
l'éditeur,  grâce  à  la  connaissance  très  précise  qu'il  avait  des  lois  de 
l'évolution  du  langage,  sut  retrouver,  sous  les  formes  sensiblement 
rajeunies  que  lui  fournissaient  des  manuscrits  du  xii*  siècle,  celles 
que  devait  présenter,   vers   lo&o,   la    rédaction    primitive.   Devant 
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cette  merveille  de  science  et  de  sagacité,  il  ny  eut,  en  France  et  à 
l'ëlranger,  parmi  les  connaisseurs ,  qu'un  cri  d'admiration.  Au  texte  ainsi 
devine  et  restitue^  les  progrès  ultérieurs  de  la  grammaire  historique 
n'ont  fait  subir  (jue  de  faibles  retouches  et  encore  celies-ci  y  ont-elles  été 
presque  toutes  apportées  par  la  main  même  du  premier  éditeur.  Il  aimait 
à  i^eprendre  ce  poème  pour  sujet  de  ses  cours  et,  avec  une  finesse  qu'une 
longue  pratique  avait  rendue  de  plus  en  plus  pénétrante ,  il  n'y  revenait 
jamais  sans  y  introduire  qudque  correction  ingénieuse  et  certaine. 

Je  ne  saurais  continuer  cette  énumération;  elle  m'entraînerait  trop 
loin.  Ce  sera  le  devoir  du  successeur  que  Gaston  Paris  aura  dans  notre 
Compagnie  de  citer  et  d'analyser  au  moins  ses  œuvres  principales ,  car, 
même  dans  une  notice  ou  l'espace  ne  lui  sera  pas  étroitement  mesuré, 
il  ne  pourra  prétendre  à  être  complet.  Un  des  plus  chers  élèves  de  notre 
confrère,  qui  a  dressé  la  bibliographie  des  livres  et  des  articles  de  son 
maître,  évalue  k  douze  cents  les  fiches  qui  composent  son  dossier.  Ce 
que  j'ai  voulu,  en  signalant  les  deux  ou  trois  ouvrages  qui  ont  fondé  la 
réputation  de  Gaston  Paris ,  c'est  faire  comprendre  quelle  a  été  sa  supé- 
riorité; pourquoi,  conune  le  proclament  les  hommages  rendus  à  sa  mé- 
moire par  ses  compatriotes  et  par  les  étrangers,  tous  les  romanistes 
s'accordaient  à  saluer  en  lui  le  plus  puissant  promoteur  de  leurs  études , 
le  vrai  maître  du  chœur. 

Des  érudits  qui  cultivent  ce  champ,  les  uns  sont  surtout  grammairiens, 
subtils  analystes  des  formes  et  exacts  éditeurs  de  textes,  tandis  que  les 
mitres  s'intéressent  davantage  aux  idées  et  aux  sentiments  qui  ont  trouvé 
leur  expression  dans  ces  vei's  et  dans  cette  prose,  qu'ils  s'emploient  à  com- 
parer entre  eux  les  thèmes  de  tous  ces  récits ,  qu'ils  s'appliquent  à  en 
découvrir  les  origines  et  les  filiations  probables,  qu'ils  s'attachent  en6n 
à  mettre  en  lumière  ce  que  ces  poèmes  et  ces  romans  contiennent  d'in- 
ventions heureuses ,  d'émotion  sincère  et  de  beauté  durable.  Seul  peut- 
être  parmi  ses  contemporains,  Gaston  Paris  pouvait  suflRre  aux  deux 
tâches;  il  y  a  fait  preuve  d'une  égale  maîtrise,  quoique,  au  dire  de  ses 
élèves ,  il  eût  pour  les  recherches  de  phonétique  une  secrète  préférence, 
ff Langue  et  littérature  française  du  moyen  âgew,  tel  est  le  titre  delà 
chaire  qu'il  occupait  au  Collège  de  France  depuis  plus  de  trente  ans. 
Quel  autre,  après  lui,  se  sentira  capable  de  remplir,  dans  toute  son 
étendue,  le  programme  que  trace  ainsi  au  professeur  la  formide  oflî- 
cielle  ! 

Avant  de  devenir  titulaire  de  cette  chaire,  en  187a,  par  la  retraite 
que  prit  alors  Paulin  Paris,  Gaston  Paris  y  était  déjà  monté  en  1866, 
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comme  suppléant  de  son  père.  En  1867,  il  enseignait  la  philologie  fran- 
çaise à  la  salle  Gerson ,  dans  ces  cours  fondes  par  Daruy,  qui  prélu- 
dèrent à  la  création  de  TÉcole  des  hautes  études.  Celle-ci,  dès  le  premier 
jour,  le  compta  parmi  ceux  de  ses  maîtres  qui  attiraient  le  plus  d'élèves 
dans  la  petite  salle  tout  encombrée  de  livres.  Les  honneurs  lui  étaient 
vite  venus,  sans  jamais  paraître  au-dessus  de  son  mérite.  Il  eut  deux 
fois  le  premier  prix  Gobert,  en  1866,  pour  l'Histoire poétiqtie  de  Charle- 
magne  et,  en  1872,  pour  la  Vie  de  xaint  Alexis,  En  1876,  il  rempla- 
çait Guignant  à  l'Académie  des  inscriptions,  où  il  eut  la  joie  de  siéger 
pendant  cinq  ans  aux  côtés  de  son  père.  En  i885,  quand  mourut  Léon 
Renier,  il  fut  nommé ,  à  l'École  des  hautes  études ,  président  de  la  Section 
des  sciences  historiques  et  philologiques.  Ce  fut  en  1896  qu'il  devint 
administrateur  du  Collège  de  France  après  M.  Boissier,  élu  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française.  CeUe-ci,  en  1896,  choisissait  Gaston 
Paris  pour  y  succéder  à  Pasteur. 

Notre  Compagnie  avait,  de  bonne  heure,  comblé  Gaston  Paris  de 
ses  faveurs.  11  lui  a  largement  payé  sa  dette.  Attaché,  dès  le  lendemain  de 
son  élection,  comme  adjoint  à  la  Commission  de  fr l'Histoire  littéraire 
de  la  France?),  il  en  devint  membre  titulaire  en  1881,  à  la  mort  de 
Paulin  Paris.  Dans  ce  recueil,  la  plus  importante  de  toutes  les  publica- 
tions collectives  qui  représentent  le  travail  continu  de  l'Académie,  il 
donna  de  nombreux  et  remarquables  articles.  C'est,  par  exemple,  dans  le 
tome  XXX ,  une  longue  série  d'essais  sur  les  romans  de  la  Table  ronde 
qui  occupe  la  moitié  du  volume.  Le  tome  XXXII  contient  un  article  très 
développé  sur  Jean  de  Joinville.  L'auteur  y  a  résumé  tout  ce  que  l'on 
sait  sur  le  célèbre  compagnon  de  saint  Louis  et  ajouté  à  ces  renseigne- 
ments nombre  de  considérations  nouvelles.  Le  volume  sous  presse,  le 
XXXIIl",  renferme  de  lui,  déjà  imprimée,  une  monographie  consacrée 
à  Raimon  de  Béziers. 

L'activité  de  Gaston  Paris  ne  s'est  d'ailleurs  pas  restreinte  comme  celle 
de  maints  autres  érudits,  d'ailleurs  très  dignes  d'estime,  à  la  rédaction  de 
savants  Mémoires  qui  ne  sont  consultés  que  par  quelques  spécialistes; 
elle  s'est  hardiment  employée  à  créer  des  Sociétés  et  des  revues  destinées 
à  grouper  les  zélateurs  de  ses  études  et  à  leur  amener  de  nouvelles  recrues. 
Ainsi  se  formerait  le  jugement  de  ceux  qui  liraient  ces  recueils.  On  appren- 
drait à  distinguer  l'ivraie  du  bon  grain.  Les  travailleurs  sérieux  de  tout 
pays  entreraient  en  relation  les  uns  avec  les  autres  ;  dès  qu'ils  auraient 
quelque  chose  à  dire,  ils  sauraient  par  quelle  voie  se  communiquer  leurs 
observations  et  leurs  idées.  Lorsqu'ils  auraient  dûment  témoigné  de  leur 
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compétence ,  les  moyeus  leur  lieraient  ioumin  de  publier,  s  ik  en  ëproa- 
vaienl  le  dësir,  tant  d  œuvres  intéressantet  de  nos  pères,  dont  les  ma- 
nuscrits dormaient  encore  dans  Tombre  des  bibliothèques. 

Cest  dans  cette  pensée  que  Paris,  en  1866,  fondait  la  Revue  critique 
avec  Paul  Meyer,  Charies  Morel  et  H.  ZoCeoberg.  Ce  fut  certainement  de 
tous  les  rédacteurs  celui  qui,  pendant  les  premières  années,  tant  que  son 
nom  parut  en  tête  du  recueil,  y  donna  le  plus  d*artides,  sons  diversss 
signatures.  En  1879 ,  avec  Paul  Meyer,  il  créait  la  Ronumia,  qui,  eomiBe 
son  titre  Tindique,  devait  être  un  instrument  de  progrès  pour  les  ëtudei 
auxquelles  les  deux  directeurs  avaient  dévoué  leur  vie.  Dans  toute  TEu- 
rope  et  au  delà  de  TOcéan,  le  nouveau  recueil  eut  bientôt  pour  abonné 
tous  les  romanistes  et  pour  collaborateurs  tous  ceux  qui  avaient  d^à  ou 
qui  aspiraient  à  se  faire  un  nom  dans  la  Seienoe.  Paris  y  a  écrit  nombre 
de  Mémoires  dont  quelques-uns  ont  une  véritaUa  importance  et  sont  le 
point  de  départ  de  toutes  les  recherches  qui  se  sont  engagées,  depuis  lors, 
sur  les  sujets  qu'il  y  a  traités;  mais  ce  à  quoi  il  s'attachait  surtout,  dans 
la  part  qu'il  prenait  à  la  rédaction  du  recueil,  c'était  à  faire  connaître  les 
livres  nouveaux  par  des  comptes  rendus  très  condensés  qui,  outre  l'ana- 
lyse et  l'appréciation  de  i  ouvrage  annoncé,  contenaient  le  plus  souvent 
l'expression  d'idées  personnelles  et  nouvelles.  Sous  l'empire  des  mêmes 
préoccupations  et  dans  l'ardeur  du  même  zèle,  Paris  fondait  encore,  avec 
le  baron  James  de  Rothschild,  Emile  Picot  et  quelques  autres,  la  Soriété 
des  anciens  textes  français.  C'est  pour  celle-ci  que  Paris  éditait,  en  1899, 
ia  Chanson  d'Onon  de  Beauvais;  mais  sur  plusieurs  autres  des  volumes 
de  la  collection ,  son  nom  se  lit  associé  à  celui  des  éditeurs,  et  c'estjuslice, 
tant  ceux-ci,  au  cours  de  l'exécution  du  travail,  avaient  profité  de  ses 
observations  et  de  ses  conseils,  consignés  sur  les  épreuves  que,  malgré 
ia  fatigue  toujours  croissante  de  ses  yeux,  il  était  toujours  prêt  à  relire 
pour  ses  amis  avec  un  soin  méticuleux. 

On  ne  saurait  apprécier  trop  haut  la  valeur  des  services  qu'il  a  rendus 
par  toutes  ces  initiatives  si  hardiment  prises;  mais  c'est  surtout  par  l'en- 
seignement qu'il  a  agi  sur  ces  générations  d'étudiants  cpie  l'École  nor* 
maie,  i'Ecoie  des  chartes  et  les  Facultés  des  lettres,  comme  aussi  les 
Universités  étrangères  d'Europe  et  d'Amérique,  ont  acheminées  vers  sa 
chaire,  ou  plutôt  vers  ses  chaires  de  l'Ecole  des  hautes  études  et  du 
Collège  de  France.  Pour  les  plus  intelligents  et  les  plus  persévérants 
d'entre  eux,  il  y  avait,  en  outre,  ces  conférences  du  dimanche  matin, 
que  le  maître  faisait  dans  son  cabinet,  au  milieu  de  ses  livres.  On  n'y  était 
admis  qu'après  une  sorte  de  stage,  après  une  station  plus  ou  moins 
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longue  S0U8  le  porche  des  caléchumènes.  Plus  d'un  dëbutaut,  lorsqu'il 
s'y  vit  appelé  pour  la  première  fois,  a  ëprouvë  une  joie  dont  les  succès 
ullérieurs  de  sa  carrière  ne  lui  rendront  peut-être  pas  toute  la  vivacité. 

Pour  être  un  de  ces  maîtres  incomparables  que  Ton  n'oublie  pas  et  qui 
laissent  leur  empreinte  durable  sur  tous  leurs  ëlèves,  Paris  avait  deux 
dons  excellents  que  Ton  ne  trouve  pas  toujours  réunis.  Il  aimait  la  jeu- 
nesse; il  n'avait  même  pas  à  se  défendre  contre  ce  sentiment,  que  j'ai  vu 
parfois  se  trahir  chez  ceux  que  l'on  appelle  des  hommes  arrivés,  la  crainte 
de  se  voir  dépasser  par  les  jeunes  gens  que  Ton  a  armés  pour  la  lutte.  Il 
se  réjouissait  des  succès  de  ses  élèves  autant  et  plus  que  des  siens  propres  ; 
il  était  le  premier  à  signaler  leurs  découvertes  et  à  les  recommander  h 
l'attention  publique.  Il  avait  un  mérite  plus  rai'e  encore,  rare  surtout 
en  France;  il  savait  organiser  le  travail  collectif,  un  travail  où  même  les 
esprits  médiocres,  s'ils  se  laissent  diriger,  peuvent  se  rendre  utiles.  Bien 
des  entreprises  profitables  à  la  science  sont  nées  de  ses  conférences  des 
hautes  études,  et  surtout  de  ses  entretiens  du  dimanche,  où  le  savant 
s'abandonnait  plus  librement  encore,  et  se  livrait  davantage  à  ceux  qu'il 
sentait  capables  de  le  comprendre. 

Jamais  enseignement,  comme  lattestent  tons  ceux  qui  en  ont  en  le 
bénéfice ,  ne  fut  plus  suggestif.  Dans  Ténumération  et  le  classement  des 
faits,  Paris  apportait  la  critique  la  plus  sévère,  un  souci  passionné  de 
l'exactitude;  puis,  quand  il  avait  nettement  défini  les  limites  de  la  con- 
naissance positive,  il  avait  des  envolées  d'invention  et  d'imagination  qui 
ouvraient  à  ses  auditeurs  de  lointaines  perspectives  et  leur  indiquaient , 
en  leur  montrant  la  route,  les  terrains  à  explorer,  les  filons  à  exploiter. 
Dans  les  pmblèmes  dont  il  a  scientifiquement  posé  les  données  et  dans 
les  solutions  possibles  qu^il  a  fait  entrevoir,  ses  successeurs  ont  ainsi  pour 
cinquante  ans  peut-être  de  recherches  dont  le  plan  est  tracé,  de  décou- 
vertes amorcées  ou  pressenties. 

Dégager  ces  inconnues  et  continuer  son  œuvre,  longtemps  même  après 
sa  mort,  voilà  le  plus  pieux  hommage  que  puissent  lui  offrir  ceux  de  ces 
amis  et  de  ses  disciples  qui  se  pressent  aujourd'hui  autour  de  aon  cer- 
cueil. Rien,  sinon  notre  mémoire  fidèle,  ne  nous  rendra  le  charme  de 
son  commerce,  la  grâce  de  sou  accueil,  l'entrain  et  la  variété  de  sa  con- 
versation ;  mais  nous  ne  croirons  pas  l'avoir  tout  à  fait  perdu  si  tous  ceux 
en  qui  a  pu  passer  quelque  chose  de  son  esprit  peraistent  à  travailler 
selon  les  méthodes  qu'il  leur  a  enseignées  et  si ,  par  la  conscience  et  par 
le  talent  avec  lequel  ils  réaliseront  les  projets  que  le  maître  leur  avait 
jadis  suggérés ,  ils  s'efforcent  de  conserver  a  la  France  cette  primauté  dans 
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les  ëliidcs  i*omancs  dont  elle  devait  le  privilège  et  rhonneur  a  ce  que 
je  ne  craindrai  pas  d'appeler  le  gënie  de  notre  cher  et  regrette  confrère 
Gaston  Paris. 

DISCOURS  DE   M.   A.  THOMAS, 
PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIETE  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS. 

Au  nom  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français,  je  viens  adresser 
le  suprême  adieu  à  celui  qui  tut  son  principal  fondateur  et  qu'elle  choisit 
pour  la  présider  k  huit  reprises  différentes.  Atterré  par  le  coup  qui  nous 
a  frappés  si  brusquement ,  je  ne  chercherai  pas  à  peindre  au  vif  nos  regrets 
et  rintensité  d'une  douleur  à  jamais  inconsolable;  mais  je  veux,  en  rap- 
pelant quelle  place  notre  Société  a  occupée  dans  la  vie  et  dans  le  cœur 
de  Gaston  Paris,  faire  comprendre  combien  grande  est  notre  part  dans 
cette  communauté  de  deuil  et  de  détresse,  qui  nous  réunit,  aujourd'hui, 
autour  de  sa  chère  dépouille. 

La  Société  des  Anciens  Textes  français  est  née  pour  ainsi  dire  de  lui, 
et  c'est  surtout  par  lui  qu'elle  a  vécu  depuis  sa  naissance ,  c'est-à-dire 
pendant  vingt-huit  ans.  11  nous  a  donné  à  la  fois  et  le  prestige  de  son 
nom  universellement  honoré ,  qui  nous  a  gagné  dès  la  première  heure  les 
sympathies  empressées  de  tous  les  honunes  d'étude  et  de  quelques  autres, 
non  seulement  en  France  mais  à  l'étranger,  et  le  concours  efficace  de  son 
labeur  infatigable,  auquel  nous  devons  la  partie  la  plus  solide  et  en 
même  temps  la  plus  brillante  de  l'œuvre  accomplie  jusqu'ici.  Un  bon 
nombre  de  nos  volumes  ont  paru  sous  son  nom;  mais  la  liste  de  ces 
volumes  ne  suffit  pas  à  donner  une  idée  de  son  activité.  11  n'est  guère 
de  publication  de  notre  Société  qui  ne  doive  quelque  chose  à  sa  science 
incomparable,  toujours  prête  à  venir  en  aide  à  ceux  qui  en  avaient  besoin 
et  qui  s'adressaient  à  lui  sans  relâche,  sans  ménagement,  sans  merci, 
avec  l'illusion  égoïste  que  cette  source  merveilleuse  ne  tarirait  jamais. 
Le  télégraphe  nous  avait  déjà  apporté  la  nouvelle  foudroyante  de  sa  mort 
que  l'un  de  nous  recevait  encore  une  feuille  d'épreuves  où  sa  main  défail- 
lante avait  inscrit  de  suprêmes  observations.  Nos  regrets  seraient  des 
remords  si  nous  ne  savions  quelle  joie  intime  c'élait  pour  lui  que  de  se 
donner  tout  entier  à  ce  qu'il  aimait.  Et  comme  il  les  a  aimés,  ces  textes 
de  langue  d'oïl  ou  même  de  langue  d'oc,  oii  sommeillent  des  parcelles 
d'âme  de  la  vieille  France,  que  nul  mieux  que  lui  ne  sut  éveiller  et 
animer I  Lui  que  tant  de  tâches  plus  éclatantes  sollicitaient,  lui  qui 
n'ignorait  aucune  des  jouissances  que  donnent  les  manifestations  les  plus 
hautes  et  les  plus  délicates  de  l'esprit  humain,  il  ne  craignait  pas,  que 
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dis-je?  il  se  faisait  gloire  de  descendre  au  rôle  modeste  d'ëditeur,  de  com- 
mentateur, voire  de  simple  copiste  quand  il  s'agissait  de  quelque  texte 
mëdiéval.  Non  content  de  pënëtrer  le  sens  intime,  il  savait  retrouver  sous 
les  défaillances  des  scribes  somnolents,  comme  par  delà  les  audaces  nova- 
trices des  ge'néra tiens  oublieuses,  la  pureté,  la  sincérité  de  Tinspiration 
et  de  l'expression  primitives.  Penché  sur  le  berceau  de  notre  langue  et 
de  notre  littérature ,  il  s'absorbait  dans  le  labeur  philologique  comme 
dans  un  culte  religieux.  Comment  ne  pas  reconnaître  que  Tamour  des 
anciens  textes  français  était  la  forme  concrète  par  excellence  que  revêtait 
dans  son  cœur  épris  d'idéal  cette  passion  pour  la  science,  pour  la  vérité, 
pour  la  patrie ,  dont  il  a  donné  tant  d'autres  preuves ,  et  qui  illumine 
de  reflets  d'auréole  toute  sa  carrière  scientifique,  intellectuelle  et  morale? 
Aussi,  Messieurs,  maintenant  que  nous  le  pleurons,  du  milieu  de  nos 
larmes  surgit,  comme  émané  de  lui,  un  rayon  de  sérénité  et  de  réconfort. 
Oui,  maître  vénéré,  nous  ferons  violence  à  notre  douleur,  nous  nous 
débattrons  contre  l'angoisse  qui  étreint  nos  cœurs,  nous  secouerons  la 
stupeur  qui  paralyse  nos  esprits  pour  nous  appliquer  de  toutes  nos  forces 
à  ce  qui  a  été  votre  pensée  la  plus  chère.  Cette  tâche  que  vous  nous  avez 
assignée  et  dont  vous  nous  avez  fait  comprendre  par  votre  exemple  toute 
la  noblesse,  toute  la  sainteté,  nous  la  continuerons  stoïquement,  sans 
vous,  hélas I  mais  en  pensant  à  vous,  en  nous  inspirant  de  vous,  en  tra- 
vaillant en  quelque  sorte  pour  l'amour  de  vous ,  afin  de  disputer  h  la 
mort  le  principe  de  vie  que  vous  nous  avez  laissé. 

DISCOURS  DE  H.  MOREL-FATIO, 
AU  NOM  DES  ANCIENS  ELEVES  DE  GASTON  PARIS. 

Les  anciens  élèves  de  Gaston  Paris  doivent  un  dernier  adieu  à  l'in- 
comparable maître  qu'ils  viennent  de  perdre  et  qu'ils  pleurent.  Nous 
sommes  encore  si  meurtris  du  coup  qui  nous  a  frappés  que  nous  ne 
pouvons  pas  mesurer  toute  l'étendue  de  cette  perte,  mais  nous  sentons, 
du  moins ,  très  vivement  qu'un  grand  esprit  a  disparu  qui  nous  guidait 
et  nous  réconfortait,  qui  maintenait  l'union  et  la  noble  émulation  parmi 
nous. 

11  fut  en  effet ,  dès  ses  débuts  dans  la  carrière  de  l'enseignement ,  un 
diiecteur  de  conscience  tout  autant  qu'un  directeur  d'études,  un  juge 
singulièrement  habile  à  discerner  chez  ses  élèves  ce  qui  les  rendait  aptes 
à  collaborer  à  l'œuvre  commune,  un  merveilleux  excitateur  révélant  à 
chacun  sa  vocation  et  les  meilleurs  moyens  d^utiliser  ses  efforts;  plus 
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encore,  il  fut  l'ami  aOectueux  et  dévoué  de  ceux  qu'il  sentait  dignes  de 
son  estime  et  de  sa  confiance. 

Gaston  Paris ,  qui  concevait  le  monde  entier  de  Féradition  comme  une 
plus  grande  patrie  et  honorait,  sans  se  préoccuper  de  ses  origines,  qui- 
conque mettait  au  service  de  la  science  des  intentions  pures  et  désinté- 
ressées, était  avant  tout  profondément  attaché  à  son  pays  et  soucieux  de 
sa  grandeur  morale.  Il  aimait  parfois  à  rappeler  qu'il  était  de  piu*e  race 
française  et  que  les  liens  qui  rattachaient  depuis  tant  de  générations  sa 
famille  au  sol  de  la  Champagne  n'avaient  jamais  été  rompus;  bien  sou- 
vent ,  il  mêlait  à  ses  conversations  intimes  le  nom  de  son  village  d'Avenay 
et  les  souvenirs  des  années  d'enfance  qui  le  lui  rendaient  si  cher. 

Oui,  il  fut  un  vrai  Français  de  France;  il  possédait  éminemment  les 
qualités  qui  ont  toujours  distingué  les  meilleurs  de  notre  nation  :  la 
vigueur  intellectuelle  alliée  au  sens  critique  le  plus  fm ,  la  pénétration 
prompte  et  sûre,  l'art  si  difficile  d'assembler  des  faits  et  d'en  extraire 
des  idées,  le  don  du  mot  juste  et  expressif,  et,  comme  couronnement,  la 
grâce  souriante,  la  bonté  exquise  qui  prêtaient  un  charme  si  vif  à  son 
commerce  et  lui  ont  valu  tant  de  précieuses ,  tant  d'illustres  amitiés. 

Ce  cœur  généreux  a  cessé  de  battre,  ce  beau  foyer  de  lumière  qui 
nous  éclairait  et  nous  réchauffait  s'est  éteint.  Nous  sommes  comme 
désemparés;  mais  ne  nous  laissons  point  abattre  :  ce  serait  bien  ma 
répondre  à  ce  qu'il  attendait  de  nous.  Son  âme  vaillante  et  fière  n'ap- 
prouvait pas  les  hommes  qui  s'abandonnent.  Nous  l'avons  vu  dans  ses 
dernières  journées,  le  corps  déjà  ruiné  par  la  maladie  et  soutenant  à  peine 
la  pensée  encore  alerte  et  précise,  lutter  héroïquement  contre  la  souf- 
france pour  conserver  à  ses  élèves,  h  ses  élèves  étrangers  surtout,  accou- 
rus de  si  loin  pour  Tenlendre,  le  bénéfice  de  sa  parole  et  de  ses  conseils. 

Que  cet  exemple  nous  soit  toujours  présenti  Efforçons-nous  de  rem- 
plir strictement  tous  nos  devoirs  comme  il  le  faisait  lui-même  sans  trêve 
ni  repos  ;  accomplissons  notre  tâche  dans  le  champ  qui  nous  est  assigné , 
en  nous  inspirant  de  ses  travaux  et  de  sa  doctrine.  Ainsi  seulement  nous 
réussirons  à  rendre  à  sa  mémoire  le  culte  pieux  qui  lui  est  dû ,  et  nous 
aurons  mérité  le  titre,  qui  est  et  restera  notre  orgueil,  celui  d'élève  de 
Gaston  Paris. 

DISCOURS  DE  M.   L.  HÂVET, 
AU  NOM    DES  ANCIENS  ELEVES,  NON  ROMANISTES,  DE    GASTON  PARIS. 

Si  on  me  demande  à  quel  titre  je  viens  parier  ici ,  je  dirai  que  je 
représente  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  les  élèves  de  Gaston  Paris , 
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mais  qui  ont  consacre  leur  \ie  à  des  ëludes  autres  que  les  siennes.  Je 
pourrais  répondre  aussi  que  si  je  suis  à  celle  place,  c'est  que  la  douleur 
se  soulage  à  exprimer  Tadmiration  et  la  tendresse. 

Je  me  rappelle  qn  en  un  moment  où  j'avais  à  Gaston  Paris  une  obli- 
gation pai'liculière ,  je  lui  offris  une  brochure  insignifiante  avec  cet  envoi 
d'auteur:  «r Au  maître,  au  patron,  à  l'ami  et  à  V anima  coriesert.  Dans 
cette  salutation  de  Dante  à  celui  qu'il  appelle  le  bon  maître,  j'enfermais 
l'idée  qui ,  par-dessus  toute  autre ,  unit  ici  nos  tristes  pensées.  Car  ce  que 
nous  pleurons,  ce  n'est  pas  seulement  le  savant  et  le  professeur;  ce  n'est 
même  pas,  tout  d'abord,  l'ami  incomparable,  si  délicat  à  pénétrer  dans 
l'âme  d'autrui ,  qui  savait  cultiver  et  flatter  en  chacun  ce  qu'il  voyait  en 
lui  de  meilleur;  qui  aidait  les  jeunes  avec  la  bonté  d'un  père  et  la  sim- 
plicité d'un  camarade,  et  qui,  dans  ces  jours  terribles  qu'on  n'oublie 
jamais,  et  qui  peu  à  peu  font  de  notre  mémoire  un  cimetière,  trouvait 
les  mots  qui  bercent  et  apaisent.  Tout  cela  ne  vient  qu'au  second  rang. 
Pour  ma  part ,  j'ai  commencé  à  aimer  Gaston  Paris  dans  un  temps  où  je 
ne  lui  devais  rien  encore;  où  je  ne  me  doutais  pas  que  je  pusse  jamais 
me  dire  son  ami;  où  j'étais  d'ailleurs  incapable  de  mesurer  sa  maîtrise  et 
de  pressentir  l'action  qu'il  exercerait  sur  la  pensée  savante  de  ce  pays 
et  de  l'univers.  Mon  instinct  novice  a  été  d'emblée  à  lui,  comme  Toeil  à  la 
lumière.  Et  il  me  semble  que  l'objet  principal  de  notre  deuil  n'est  ni 
la  blessure  des  cœurs,  ni  une  science  décapitée;  ni  la  France,  amoindrie 
d'un  fils  plus  filial  que  tout  autre ,  et  qui  a  fait  plus  que  personne  pour 
réveiller  toute  la  poésie  des  ancêtres,  le  son  de  leur  voix,  leur  sentiment 
et  leur  pensée.  11  y  a  pis  encore  que  ce  multiple  désastre  ;  il  vient  de  dis- 
paraître une  nature  unique,  un  équilibre  exquis  des  facultés  les  plus 
hautes ,  où  Ton  n'aurait  pu  dire  ce  qui  était  le  plus  noble ,  de  l'esprit  ou 
bien  du  cœur. 

Soudain  s'est  évanoui  un  charme  que  les  années  n'avaient  pu  vieillir, 
et  qui  serait  demeuré  printanier  jusque  dans  l'hiver  de  l'âge.  Déjà  je  ne 
sais  plus ,  ou  je  ne  veux  plus  savoir,  combien  les  cheveux  de  mon  cher 
maître  avaient  blanchi;  mais  je  vois  et  je  verrai  toujours  ce  sourire,  qui, 
à  soixante  ans,  restait  plein  de  la  candeur  première.  La  cruauté  de  la 
mort  semble  avoir  saisi  Paris  dans  sa  (leur,  comme  le  jeune  naufragé,  en 
qui,  dit  le  poète  grec,  les  flots  mouvants  ont  effacé  la  beauté  de  la 
jeunesse. 

Dans  l'ordre  de  la  science,  Gaston  Paris  était  un  génie.  J'emploie 
exprès  ce  grand  mot,  qui  ne  se  dit  guère  que  des  poètes,  des  capitaines 
et  des  géomètres ,  et  ce  n'est  pas  l'aflliction  d'anjouixi'hui  qui  me  le  sug- 
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gère.  Il  y  a  une  vingtaine  (l*ann(^ ,  je  me  rappelle  avoir  discuté  avec  un 
autre  très  cher  maître,  aujourd'hui  disparu,  si  le  terme  de  gi^nie  était 
n|)plicabie  aux  qualités  (|ui  rendent  supérieur  un  critique,  un  linguiste, 
un  déchiiTreur,  un  commentateur.  Et  comme  la  question  ne  pouvait  se 
rendre  par  la  théorie,  nous  y  répondions  oui,  Bergaigne  et  moi,  en 
invoquant  comme  preuve  Texemple  de  Paris. 

C'est  parce  qu'il  était  un  génie  qu'il  a  fécondé  d'autres  études  que  les 
siennes.  A  ses  leçons  romanes,  Beljame  venait  apprendre  conunent  on 
doit  publier  Shakespeare;  Psichari,  par  l'histoire  du  vieux  français, 
s'orientait  dans  la  phonétique  byzantine.  Dans  le  Saint  Alexis  de  Paris , 
livre  où  il  semblait  ne  remuer  que  de  la  poussière  française,  j'ai  puisé 
des  enseignements,  les  plus  précieux  que  j'aie  jamais  rencontrés,  sur 
Tari  d'exploiter  les  manuscrits  latins.  Lui-même,  d'ailleurs,  savait  tout  et 
aurait  pu  tout  enseigner.  Mieux  que  personne,  il  sentait  qu'il  y  a  une 
science  et  non  pas  des  sciences.  A  vingt-cinq  ans,  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  Revue  critique,  qui  renouvela  chez  nous,  en  bloc,  toute  l'at- 
mosphère de  toutes  les  études  historiques  et  philologiques,  sans  distinc- 
tion de  spécialités  et  de  filières. 

Le  génie  se  manifestait  chez  lui  par  un  signe  qui  m'a  souvent  firappé. 
Jamais  je  ne  Tai  vu  lire  un  livre  :  le  livre  était  déjà  lu,  compris,  jugé, 
digéré,  et  ce  qui  s'y  trouvait  d'utile  alimentait  déjà  et  vivifiait  la  pensée 
du  maître.  Jamais  je  ne  l'ai  pris  en  flagrant  délit  de  travail  :  l'œuvre 
était  faite.  Sa  mémoire  était  aussi  prodigieuse  que  certaines  autres  qui 
ne  sont  que  des  mémoires  ;  la  rapidité  de  son  jugement  était  une  divi- 
nation. 

La  vigueur  et  la  uetteté  de  la  pensée  étaient  liées  à  la  droiture  du 
cœur.  Nul  Français  n'a  été  plus  passionné  pour  tout  ce  qui  était  l'âme  de 
la  France,  plus  amoureux  non  seulement  de  nos  chefs-d'œuvre  de  tous 
les  uges,  mais  des  premiers  balbutiements  de  la  pensée  nationale,  et  aussi 
des  chansons  qui  vivent  encore  sur  des  lèvres  françaises;  sa  critique, 
pourtant,  habitait  la  région  où  les  patries  se  confondent.  Dans  l'enseigne- 
ment qu'il  nous  donnait,  et  par  la  parole  et  par  la  pratique,  le  vrai  avait 
son  double  aspect,  celui  du  savoir  et  celui  de  la  morale.  Lui-même  a 
expliqué  à  quoi  le  goût  du  vrai  doit  servir  :  trLes  hommes  sont  divisés, 
nous  disait-il  dans  un  banquet,  par  les  vérités  dont  ils  se  croient  pos- 
sesseurs, mais  la  recherche  de  la  vérité  les  unit.«  Il  savait  la  solidarité 
nécessaire  du  mensonge  avec  l'outrage  et  l'injustice.  On  pouvait  deviner 
à  l'entendre  dans  sa  chaire  l'homme  pour  qui  tout  spectacle  d'iniquilé 
et  de  fraude  serait  une  souffrance  aiguë  et  personnelle.  11  a  été  au  Collège 
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de  France ,  à  i*École  des  hautes  études ,  pendant  bien  des  années ,  ie  même 
idéaliste  quii  était  il  y  a  liuit  jours,  le  à  mars,  veille  de  sa  mort,  dans 
une  leçon  enfantine,  où  ce  tendre  père  enseignait  à  s'amuser  de  Don 
Quichotte ,  mais  à  ne  pas  se  mo(juer  de  lui. 

Le  plus  beau  des  enseignements,  c'est  de  laisser  de  soi  un  souvenir 
qui  coûte  des  larmes,  et  qui  pourtant  réconforte.  C'est  plein  d'un  tel 
souvenir  que  je  dis  adieu  à  mon  maître  bien-aimé. 


M.  Louis  DuvAu,  directeur  adjoint  des  études  de  grammaire  compara , 
est  décédé  à  Angers  le  i^  juillet  igoS,  âgé  de  89  ans.  A  ses  obsèques, 
célébrées  à  Saumur  le  18  juillet,  M.  Emile  Châtelain  a  prononcé,  au 
nom  de  l'École,  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Quelle  triste  année  pour  la  Section  des  sciences  historiques  et  philo- 
logiques de  l'École  pratique  des  hautes  études  I  L'École  n'est  pas  encore 
l'émise  du  coup  que  lui  a  porté  la  mort  de  Gaston  Paris ,  son  président 
honoraire,  l'un  de  ses  fondateurs,  et  soudain  elle  doit  déplorer  la  perte 
d'un  des  plus  jeunes  maîtres,  qu'elle  avait  formé,  qu'elle  avait  choyé 
pendant  six  années  et  qui,  depuis  douze  ans,  était  venu  lui  apporter 
l'appui  de  sa  science  et  de  son  talent,  en  lui  rendant  avec  usure  ce  qu'il 
avait  reçu  d'elle!  Peut-être  a-t-il  poussé  trop  loin  le  témoignage  de  sa 
reconnaissance  en  abusant  des  veilles  et  en  négUgeant  outre  mesure  les 
soucis  vulgaires  de  l'existence. 

Né  à  Saumur,  le  iq  juillet  186 4,  Louis  Duvau  avait  fait  d'excellentes 
études  au  lycée  d'Orléans.  Quand  il  fut  bachelier,  le  proviseur  de  ce 
lycée  lui  conseilla  de  concourir  pour  avoir  une  des  bourses  de  licence, 
qui  venaient  d'être  fondées  à  l'Université  de  Paris.  Duvau  l'obtint,  suivit 
les  cours  de  la  Sorbonne  et  fut  reçu  brillamment  licencié  en  i883  ;  puis, 
pourvu  d'une  bourse  d'agrégation,  il  fut  déclaré  agrégé  de  granunaire 
dans  un  bon  rang,  dès  l'année  suivante.  Le  voilà  donc,  à  so  ans, 
agrégé  de  l'Université,  seul  à  Paris,  sans  autre  protection  que  celle  de  ses, 
maîtres,  qu'il  avait  su  gagner  par  son  travail  et,  abordant  en  toute 
liberté  les  études  qui  le  séduisaient.  Dès  1883,  la  préparation  de  sa 
licence  ne  l'avait  pas  empêché  de  suivre  les  cours  du  Collège  de  France 
et  de  l'École  des  hautes  études;  il  n'était  pas  d'un  caractère  à  restreindre; 
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gère.  Il  y  a  une  vingtaine  d^onnëes ,  je  me  rappelle  avoir  discute  avec  un 
autre  très  cher  mailre,  aujourd'hui  disparu,  si  le  terme  de  gt^nie  était 
applicable  aux  qualités  qui  rendent  supérieur  un  critique,  un  linguiste, 
un  déchiffreur,  un  commentateur.  Et  comme  ia  question  ne  pouvait  se 
résoudre  par  la  théorie,  nous  y  répondions  oui,  Bergaigne  et  moi,  en 
invoquant  comme  preuve  l'exemple  de  Paris. 

C'est  parce  qu'il  était  un  génie  qu'il  a  fécondé  d'autres  études  que  les 
siennes.  A  ses  leçons  romanes,  Beijame  venait  apprendre  comment  on 
doit  publier  Shakespeare;  Psichari,  par  l'histoire  du  vieux  français, 
s'orientait  dans  ia  phonétique  byzantine.  Dans  le  Saint  Alexis  de  Paris, 
livre  où  il  semblait  ne  remuer  que  de  la  poussière  française ,  j'ai  puisé 
des  enseignements,  les  plus  précieux  que  j'aie  jamais  rencontrés,  sur 
l'art  d'exploiter  les  manuscrits  latins.  Lui-même,  d'ailleurs,  savait  tout  et 
aurait  pu  tout  enseigner.  Mieux  que  personne,  il  sentait  qu'il  y  a  une 
science  et  non  pas  des  sriences.  A  vingt-cinq  ans,  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  Revue  critique,  qui  renouvela  chez  nous,  en  bloc,  toute  l'at- 
mosphère de  toutes  les  études  historiques  et  philologiques,  sans  distinc- 
tion de  spécialités  et  de  filières. 

Le  génie  se  manifestait  chez  lui  par  un  signe  qui  m'a  souvent  frappé. 
Jamais  je  ne  l'ai  vu  lire  un  livre  :  le  livre  était  déjà  lu,  compris,  jugé, 
digéré,  et  ce  qui  s'y  trouvait  d'utile  alimentait  déjà  et  vivifiait  la  pensée 
du  maître.  Jamais  je  ne  l'ai  pris  en  flagrant  délit  de  travail  :  l'œuvre 
était  faite.  Sa  mémoire  était  aussi  prodigieuse  que  certaines  autres  qui 
ne  sont  que  des  mémoires  ;  la  rapidité  de  son  jugement  était  une  divi- 
nation. 

La  vigueur  et  la  netteté  de  la  pensée  étaient  liées  à  la  droiture  du 
cœur.  Nul  Français  n'a  été  plus  passionné  pour  tout  ce  qui  était  l'âme  de 
la  France,  plus  amoureux  non  seulement  de  nos  chefs^l'œuvre  de  tous 
les  âges,  mais  des  premiers  balbutiements  de  la  pensée  nationale,  et  aussi 
des  chansons  qui  vivent  encore  sur  des  lèvres  françaises;  sa  critique, 
pourtant,  habitait  la  région  où  les  patries  se  confondent.  Dans  l'enseigne- 
ment qu'il  nous  donnait,  et  par  la  parole  et  par  la  pratique,  le  vrai  avait 
son  double  aspect,  celui  du  savoir  et  celui  de  la  morale.  Lui-même  a 
expliqué  à  quoi  le  goût  du  vrai  doit  servir  :  trLes  hommes  sont  divisés, 
nous  disait-il  dans  un  banquet,  par  les  vérités  dont  ils  se  croient  pos- 
sesseurs, mais  la  recherche  de  la  vérité  les  unit.'^  11  savait  la  solidarité 
nécessaire  du  mensonge  avec  l'outrage  et  l'injustice.  On  pouvait  deviner 
à  l'entendre  dans  sa  chaire  l'homme  pour  qui  tout  spectacle  d'iuiquilé 
et  de  fraude  serait  une  souffrance  aiguë  et  personnelle.  11  a  été  au  Collège 
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de  France ,  à  ixcole  des  hautes  études ,  pendant  bien  des  années ,  le  même 
idéaliste  quil  était  il  y  a  huit  jours,  le  à  mars,  veille  de  sa  mort,  dans 
une  leçon  enfantine,  où  ce  tendre  père  enseignait  à  s'amuser  de  Don 
Quichotte,  mais  à  ne  pas  se  mocjuer  de  lui. 

Le  plus  beau  des  enseignements ,  c'est  de  laisser  de  soi  un  souvenir 
qui  coûte  des  larmes,  et  qui  pourtant  réconforte.  C'est  plein  d'un  tel 
souvenir  que  je  dis  adieu  à  mon  maître  bien-aimé. 


M.  Louis  Ddvau,  directeur  adjoint  des  études  de  grammaire  comparée, 
est  décédé  à  Angers  le  i^  juillet  igoS,  âgé  de  Sg  ans.  A  ses  obsèques, 
célébrées  à  Saumur  le  18  juillet,  M.  Emile  Châtelain  a  prononcé,  au 
nom  de  l'École,  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Quelle  triste  année  pour  la  Section  des  sciences  historiques  et  philo- 
logiques de  l'École  pratique  des  hautes  études  I  L'École  n'est  pas  encore 
remise  du  coup  que  lui  a  porté  la  mort  de  Gaston  Paris ,  son  président 
honoraire,  l'un  de  ses  fondateurs,  et  soudain  elle  doit  déplorer  la  perte 
d'un  des  plus  jeunes  maîtres,  qu'elle  avait  formé,  qu'elle  avait  choyé 
pendant  six  années  et  qui,  depuis  douze  ans,  était  venu  lui  apporter 
l'appui  de  sa  science  et  de  son  talent,  en  lui  rendant  avec  usure  ce  qu'il 
avait  reçu  d'elle  I  Peut-être  a-t-il  poussé  trop  loin  le  témoignage  de  sa 
reconnaissance  en  abusant  des  veilles  et  en  négligeant  outre  mesure  les 
soucis  vulgaires  de  l'existence. 

Né  à  Saumur,  le  19  juillet  186 4,  Louis  Duvau  avait  fait  d'excellentes 
études  au  lycée  d'Orléans.  Quand  il  fut  bachelier,  le  proviseur  de  ce 
lycée  lui  conseilla  de  concourir  pour  avoir  une  des  bourses  de  licence, 
qui  venaient  d'être  fondées  à  l'Université  de  Paris.  Duvau  l'obtint,  suivit 
les  cours  de  la  Sorbonne  et  fut  reçu  brillamment  licencié  en  1 883;  puis, 
pourvu  d'une  bourse  d'agrégation,  il  fut  déclaré  agrégé  de  grammaire 
dans  un  bon  rang,  dès  l'année  suivante.  Le  voilà  donc,  à  âo  ans, 
agrégé  de  l'Université,  seul  à  Paris,  sans  autre  protection  que  celle  de  ses/ 
maîtres,  qu'il  avait  su  gagner  par  son  travail  et,  abordant  en  toute 
liberté  les  études  qui  le  séduisaient.  Dès  1883,  la  préparation  de  sa 
licence  ne  l'avait  pas  empêché  de  suivre  les  cours  du  Collège  de  France 
et  de  l'Ecole  des  hautes  études;  il  n'était  pas  d'un  caractère  à  restreindre^ 
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sa  ciinosilë  dans  les  limites  des  programmes.  Nos  conférences  de  mé- 
trique grecque  ou  latine,  de  paléographie,  de  grammaire  comparée 
n'eurent  jamais  d'élève  plus  zélé  et  plus  distingué.  L'École  eut  la  chance 
de  garder  Duvau  pendant  deux  ans  après  son  agrégation ,  puis,  grâce  à 
une  subvention  de  la  Ville  de  Paris,  elle  put  Tenvoyer  en  Allemagne,  où 
il  eut  le  loisir  d'apprendre  à  fond  la  langue  allemande,  de  suivre  des 
cours  à  l'Université  de  Leipzig,  d'étudier  divers  manuscrits  dans  les 
bibliothèques  de  Wolfenbûttel,  Vienne  et  Prague. 

En  1887,  Duvau  fut  nommé,  sur  notre  proposition,  membre  de  l'École 
française  de  Rome;  les  articles  qu'il  a  publiés  dans  les  Mélanges  de  cette 
École,  un  Glossaire  latin-allemand  tiré  du  manuscrit  Vatic.  Regin.  1701, 
et  un  Commentaire  sur  une  ciste  de  Préneste,  accompagnée  d'inscriptions 
archaïques ,  accusent  une  maturité  rare  chez  un  jeune  homme. 

Au  retour  de  Rome,  il  fut  nommé  maître  de  conférences  de  grammaire 
comparée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  et,  deux  mois  plus  tard, 
chargé  d'une  confénmce  complémentaire  de  philologie  classique  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lille.  Après  trois  ans  d'enseignement  dans  ces  facultés , 
il  fut  rappelé,  en  1891,  à  T École  des  hautes  études,  qui  devait  rendre  à 
la  Suisse  M.  Ferdinand  de  Saussure. 

Dans  ses  conférences ,  Duvau  n'a  jamais  cherché  à  grouper  autour  de 
lui ,  par  le  choix  de  sujets  faciles ,  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Pénétré 
du  véritable  esprit  de  l'École,  il  voulait  faire  simplement  marcher  la 
science  et  aider  à  la  formation  d'un  petit  nombre  de  futurs  savants.  Il 
avait  assez  voyagé  pour  savoir  que  ce  sont  nos  érudits  qui  assurent,  dans 
une  forte  proportion ,  le  respect  de  la  France  à  l'étranger.  Les  matières 
qu'il  traitait  dans  ses  conférences  n'étaient  pas  banales;  c'étaient,  par 
exemple,  les  inscriptions  dialectales  latines,  le  vocalisme  du  latin  et  des 
dialectes  italiques,  la  phonétique  du  gothique,  la  phonétique  Scandinave 
comparée  avec  celle  des  autres  dialectes  germaniques,  l'analyse  étymo- 
logique du  vieux  norrois,  l'explication  de  textes  ang^o-saxons  ou  de 
l'Edda. 

Le  vieil  islandais  était  un  sujet  qu'il  étudiait  avec  passion  depuis  plu- 
sieurs années.  Les  articles  qu'il  a  donnés  en  1901  au  Journal  des  Savants 
sur  la  mythologie  figurée  de  l'Edda  montrent  ce  qu'il  aurait  pu  faire  dans 
un  domaine  si  peu  cultivé  chez  nous. 

Duvau  était,  avant  tout,  un  professeur;  c'est  pourquoi  son  directeur 
d'études,  M.  Bréal,  ayant  besoin  de  repos  et  cherchant  quelqu'un  qui 
iïït  digne  de  le  remplacer  dans  la  chaire  du  Collège  de  France,  n'hésita 
pas  à  désigner  notre  jeune  collègue.  On  vit  rarement  un  philologue  ou 
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un  linguiste  mieux  prépare  à  l'enseignement  et  plus  au  courant  des  der- 
niers travaux.  Pendant  dix  ans  (1888-1897),  Duvau,  comme  directeur 
de  la  Revue  de  Philologie,  avait  fait  ou  dirige  l'analyse  annuelle  de 
plus  de  3oo  périodiques  savants  relatifs  à  la  philologie  ou  la  linguis- 
tique. De  1897  ^  190^»  ^^  *v^i*  ^^^  ^^  remarquable  secrétaire  de  la 
rédaction  de  la  Bévue  celtique.  Depuis  janvier  1 893 ,  il  était  aussi  adminis- 
trateur de  la  Société  de  Linguistique, 

Les  publications  de  Duvau  ne  donnent  qu'une  faible  idée  de  son  acti- 
vité scientifique.  Outre  les  articles  insérés  dans  les  revues,  il  avait  rédigé, 
en  1886,  le  Cours  élémentaire  de  métrique  grecque  et  latine  professé  à  la 
Faculté  des  lettres  par  M.  Havet;  en  1890*,  il  avait  revu,  pour  la  librairie 
Hachette,  l'édition  classique  de  Virgile  publiée  par  M.  Benoist  et  intro- 
duit là  des  améliorations  importantes;  —  M.  Guillaume  Breton  comp- 
tait sur  lui  pour  une  revision  de  la  grande  édition  de  Virgile  ;  —  enfin , 
et  ceci  montre  h  quel  point  Duvau  poussait  le  souci  de  la  perfection , 
après  avoir  fait  imprimer,  pour  la  librairie  Bouillon,  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Déclinaison  latine  de  Biicheler,  traduite  et  augmentée  par 
M.  Havet,  refonte  encore  améliorée  et  qui  aurait  rendu  dans  l'enseigne- 
ment de  bons  services ,  il  s'opposa  à  ce  qu'on  la  mît  en  vente,  parce  qu'il 
avait  relevé ,  après  le  tirage ,  quelques  incorrections. 

C'est  que  Duvau  ne  courait  pas  après  la  renommée,  il  travaillait  pour 
le  plaisir  de  savoir  et  d'enseigner.  Un  caractère  droit  et  ferme,  éloigné  de 
toute  intrigue ,  le  garantissait  contre  tout  sentiment  d'ambition.  Ce  sont 
uniquement  ses  chefs,  depuis  le  provisenr  du  lycée  d'Oriéans  jusqu'à 
l'illustre  maître  du  Collège  de  France  qui ,  après  avoir  reconnu  ses  mé- 
rites, l'ont  poussé  dans  une  voie  digne  de  sa  valeur.  11  était  arrivé,  à 
39  ans,  à  une  situation  scientifique  de  premier  ordre;  il  allait  bientôt 
connaître  l'aisance,  la  considération,  les  honneurs.  Mais  une  terrible 
maladie  d'estomac,  qu'il  n'avait  surmontée  que  par  la  force  de  la  volonté, 
a  fini  par  le  vaincre.  Ni  les  soins  ,  ni  le  dévouement  de  sa  mère  n'ont  pu 
réparer  un  organisme  épuisé.  La  volonté  était  si  puissante  chez  Duvau 
qu'on  espérait  au  delà  de  toute  mesure.  Quand,  il  y  a  douze  jours,  je 
serrai  pour  la  dernière  fois  sa  main  décharnée,  les  yeux  qui  animaient 
son  cadavre  ambulant  étaient  encore  si  vifs  et  sa  parole  si  forte  que  je 
me  laissais  tromper  par  de  vaines  apparences;  jusqu'aux  derniers  jours, 
sa  volonté  a  dominé  son  corps  anémié. 

La  France  perd  un  philologue  remarquable,  un  de  ceux  qui  étaient 
prêts  à  occuper  une  large  place  dans  la  philologie  Scandinave  ;  l'Ecole  des 
hautes  études  un  maîti*e  autorisé,  respecté,  chéri  de  ses  élèves,  et  en 
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même  temps  un  de  ses  enfants  qui  ont  le  mieux  aime ,  pratiqué ,  propagé 
le  désintéressement  scientifique,  Tidéal  de  la  fondation  de  Victor  Duruy. 
Au  nom  de  TÉcole  des  hautes  études,  au  nom  de  TÉcole  française  de 
Rome,  au  nom  de  la  Retme  de  PkUologie,  cher  Duvau,  adieu  I 

M.  Michel  Bréal,  n*ayant  pu  foire  le  voyage  de  Saumur,  avait  délégué 
M.  Guny,  membre  de  la  Société  de  Linguistique,  pour  lire  en  son  nom 
les  paroles  suivantes  : 

Messibdes  , 

Parmi  les  nombreuses  et  importantes  fonctions  que  M.  Louis  Duvau 
exerçait  à  Paris,  à  TËcole  des  hautes  études,  au  Goil^  de  France,  à 
la  Reime  de  Philologie,  etc. ,  on  comptait  aussi  ceOe  d^administrateur  de  la 
Société  de  Linguistique. 

G^est  à  la  fois  comme  professeur  au  Gollège  de  France  et  au  nom  de 
cette  Société  que  je  viens  prononcer  ici  quelques  mots  de  profond  et  sin- 
cère regret. 

Partout  où  Louis  Duvau  a  passé ,  il  a  donné  l'impression  d'une  intel- 
h'gence  vive  et  ouverte  au  service  d*un  caractère  droit  et  d'une  conscience 
dâicate. 

D'autres  diront  ce  que  la  science  perd  en  lui ,  car  il  a  été  enlevé  en 
pleine  possession  de  ses  facidtés  de  travail,  au  moment  où  il  allait  donner 
tout  ce  qu'il  avait  amassé  par  vingt  années  de  labeur. 

A  la  Société  de  linguistique ,  nous  avions  en  lui  le  collègue  le  plus 
dévoué,  le  plus  prêt  à  se  charge*  de  travaux  souvent  ingrats,  dont  il  ne 
songeait  même  pas  à  faire  mention  devant  ses  confrères. 

Difficile  pour  lui-même,  il  n*a  publié  que  des  travaux  longuement 
maris,  gardant  pour  Favenir  la  plus  grande  partie  de  ce  quil  avait 
acquis. 

Ses  élèves ,  ses  auditeurs  —  depuis  ceux  qu'il  a  eus  à  la  Faculté  de 
Lille  jusqu'à  ceux  qui,  cette  année  encore,  suivaient  ses  leçons  au  Col- 
lège de  France  —  pourront  dire  combien  son  enseignement  était  sérieux 
et  nourri.  On  peut  s'en  faire  une  idée  également  en  lisant  les  deux  grands 
articles  que ,  sur  la  demande  de  ses  amis ,  il  s'est  récemment  décidé  à 
donner  au  Journal  des  Savants,  Nous  aurons  de  la  peine  à  le  remplacer 
et  la  Société  de  Linguistique  frappée  en  lui  gardera  toujours  le  souvenir 
de  ce  modeste,  savant  et  infatigable  collaborateur. 

Louis  Duvau ,  s'il  avait  voulu ,  aurait  pu  aspirer  à  des  situations  plus 
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en  vue  ;  mais  il  proférait  à  tout  de  servir  la  cause  de  la  science  selon  les 
inspirations  d'une  conscience  sëvère  et  d*un  cœur  qui  n'aimait  que  le 
juste  et  lé  vrai. 


M.  Armand  du  Mesnil  ,  ancien  directeur  de  renseignement  supérieur 
au  Ministère  de  rinstruction  publique ,  est  mort  à  Paris  dans  sa  8^'  année , 
le  3  avril  igoS.  A  ses  obsèques,  célébrées  le  6  avril,  M.  Michel  Bréal  a 
prononcé,  au  nom  de  i*Ecole  des  hautes  études  les  paroles  suivantes  ^'^  : 

n  ne  convient  pas  que  TÉcole  des  hautes  études  conduise  à  sa  der- 
nière demeure  Thomme  qui  a  pris  part  à  sa  fondation,  qui  a  veillé  sur 
ses  premiers  pas,  qui  Ta  toujours  soutenue  et  défendue,  sans  lui  adresser 
un  dernier  adieu ,  et  sans  rappeler  tout  ce  qu'elle  lui  doit. 

Armand  du  Mesnil  était  Taide  et  Tami  de  Victor  Duruy,  quand  celui- 
ci,  en  i868,  jeta  les  bases  de  la  nouvelle  École.  Tandis  que  beaucoup 
d'autres  voyaient  avec  doute,  quelques-uns  avec  une  secrète  hostUité, 
celte  création  dont  ils  ne  s'expliquaient  pas  l'utilité ,  du  Mesnil  s'y  atta- 
cha tout  de  suite  avec  cette  franche  et  communicative  ardeur  qui  était 
le  fond  de  son  caractère.  Bientôt  Duruy  quitta  le  Ministère.  Du  Mesnil 
resta  seul  pour  nous  défendre  devant  les  ministres  nouveaux ,  devant  une 
Chambre  mal  informée.  Puis  vint  la  guerre;  il  semblait  que  tout  allait  être 
submergé.  Du  Mesnil  resta  fidèle  à  la  tâche  qu'il  avait  assumée ,  et  parmi 
beaucoup  d'autres  choses,  il  sauva  la  jeune  École.  Les  sympathies  qu'il 
savait  éveiller  pour  lui-même  profitèrent  à  l'institution.  C'est  ainsi  qu'en 
put  atteindre  des  temps  moins  troublés ,  quand  les  travaux  sortis  de  ce 
nouveau  centre  parlèrent  assez  haut  pour  n'avoir  plus  besoin  d'avocat. 

Du  Mesnil  resta  notre  ami  à  tous.  Il  prit  part  aux  fêtes  de  commé- 
moration et  semblait  se  sentir  heureux  parmi  ce  monde  qu'il  avait  vu 
éclore.  Nous  l'avons  encore  vu  il  y  a  peu  d'années ,  quand ,  à  Villeneuve- 
Saint-Georges ,  on  inaugura  la  statue  du  fondateur.  11  était  déjà  un  repré- 
sentant de  ce  récent  et  glorieux  passé.  Léon  Renier,  Waddington,  avaient 
disparu.  Depuis  ce  temps,  d'autres  vides,  non  moins  sensibles,  se  sont 
faits  :  Graux,  Guyard,  Giry,  les  deux  Darmesteter,  Tournier,  Carrière 

^*J  Une  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  du  Mesnil  a  été  donnée ,  sur  l'ini- 
tiative de  M.  Ernest  Lavisse,  à  la  Bibliothèque  de  TUniversilé  de  Paris.  Les 
membres  de  rÉcoie,  qui  travaiUeut  là  tous  les  jours,  auront  à  leur  disposition 
ces  souvenirs  vivants  de  leur  ancien  protecteur. 
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et,  le  plus  cniel  de  lous.  Casloa  Paris.  Mais  l'Ecole  cotilînue  île  vivre, 
elle  De  cessera  point  de  se  développer  et  de  grandir,  et  elle  frardera  dans 
ses  anoaies  une  plaœ  d'honneur  h  l'ouvrier  de  la  première  heure,  k 
Armsud  du  Mesnil. 


I 


M.  Urbain  Bodhiait,  directeur  honoraire  de  l'iDstltut  français  d'ar- 
ditelogie  orienlale  du  Caire,  est  d<k(kl<!  h  Vannes,  le  19  juin  lijoS. 
d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  suite  d'une  béntipi^ie  dont  il 
avait  é\é  frappe  au  mois  de  septembre  tSgS,  et  qui  s'ëtail  Biuélioi'fo  au 
point  de  lui  laisser  reprendre,  en  ces  derniers  temps,  qudques-uDB  de 

C'est  en  i8y6,  dans  une  visite  au  niusài  du  Louvre,  qu'Urbain  Bou- 
riant  s'intéressa  à  l'ë^yptologie.  (Quelque  temps  après,  il  devenait  é\hc. 
de  M.  Maspero  k  l'bcole  des  hautes  ëtudes  et  au  Colley  de  France, 
cours  qu'il  suivit  jusqu'en  18^0.  et  dans  lesquels  il  ne  Ijuda  pas  b  se 
distinguer.  Une  bourse  d'études  lui  fut  acconlée  en  récompense  par  la 
Section  d'hisloii'e  et  de  philologie  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Au  mois  de  novembre  1 880 .  sur  l'initiative  de  MM.  Gabriel  Charmai 
et  Maspero,  on  dérida  de  fonder  au  Caire  une  mission  permanente  d'ar- 
chéologie. Urbain  Bouriant  était  tout  design*!  pour  Faire  partie  de  celte 
mission;  aussi  M.  Maspero,  b  qui  le  poste  de  directeur  revenait  de  droit, 
i'emmena-t-d  à  sa  suite  en  Egypte,  avec  MM.  Lorel,  Duloc  et  Bourgoin. 
—  Urbain  Bouiiant  liit  membre  de  la  mission  archéologique ,  de  janvier 
1881  11  juillet  (883.  puis  conservateur  adjoint  BU  Musée  de  Boulaq,  de 
i883  h  1886,  sous  les  directions  successives  de  MM.  Maspero,  Lefébure 
et  Grébaut  Lorsque  M.  (iréheul  fut  mie  à  la  tête  ia  Service  des  Anti- 
quités, Urbain  Bouriant,  sur  la  proposition  de  M.  Maspero,  prit  la  direc- 
tion de  la  Mission  archéologique,  direcliou  qu'il  garda  depuis  le  1"  dé- 
cembre 1886  jusqu'en  1898,  époque  à  laquelle  il  tomba  malade,  par 
uuite  de  surmenage  intellectuel. 

Ses  travaux  sont  nombreux.  L'un  de  ses  premiers  articles  :  La  Slile 
53j6  du  Musée  de  Boulag  et  t'Inseriplion  rU  Rosette  (flecaci/  de  Travaux 
t.  VI,  p.  i-ao),  lui  attira  des  félicitations  bien  méritées.  Dans  Deux 
jours  de  fouilles  à  Tell  el-Amarna  cl  à  Thèbes ,  il  ébauchait  une  partie  de 
l'histoire  d'Aménupliis  IV  Khu-n-'aten.  Cette  bisloire.  dont  il  voulait 
faire  l'objet  d'un  travail,  le  préoccupa  pendant  vingt  ans.  Malheureu- 
sement, se  liant  à  sa  proiligieuse  mémoire,  il  n'a  laissé  que  des  copies 
de  telles  de  cette  é|Hique  :  le  |ilan  et  le  développement  de  son  œuvre  ont 
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përi  avec  lui.  Quant  aux  textes,  une  grande  partie  d'entre  eux  verra  le 
jour  dans  la  publication  intitulée  :  Monuments  pour  servir  à  f  histoire  du 
culte  d'Aten  en  Egypte,  entreprise  avec  la  collaboration  de  MM.  Legrain 
et  Jëquier. 

Non  seulement  Urbain  Bouriant  fut  un  égyptologue  distingue,  mais 
encore  il  s*est  exerce  dans  toutes  les  branches  de  Torientaiisme,  spéciale- 
ment dans  le  copte  et  i*arabe.  Ses  travaux  coptes  sont  bien  connus  ^^^  et, 
pourFarabe,  qu'il  suflSse  de  citer  sa  traduction,  malheureusement  ina- 
chevée, des  Khitat  Masr  de  Maqrizi.  —  Il  n'a  cessé  d'alimenter  de  ses 
études  de  toutes  sortes  le  Recueil  de  travaux  et  les  Mémoires  de  la  Mission 
archéologique  qui  obtinrent,  sous  sa  direction,  le  grand  prix  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1889.  Outre  cda ,  il  collabora  au  Catalogue  des  Monu- 
ments et  Inscriptions  de  l'Egypte  antique,  entrepris  par  M.  de  Morgan. 
L'Institut  égyptien,  dont  il  était  membre  depuis  1886,  publiait  ses 
Fragments  bachmouriques ,  le  Journal  asiatique  recevait  son  Roman 
d'Alexandre,  et  l'Institut  de  France  avait  une  communication  sur  un 
livre  de  médecine  copte.  C'est  à  cette  médecine  qu'il  consacra  ses  der- 
nières années.  Il  étudiait  un  papyrus  médical  copte  trouvé  à  Méchaikh 
et  appartenant  à  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire.  La  maladie 
même  ne  l'avait  pas  empêché  de  continuer  ce  travail.  Ses  nombreuses 
notes  sur  ce  sujet  seront  publiées  par  son  fils,  M.  Paul  Bouriant ^'^ 

(1) 


Voir,  par    exemple,    Steindorpp,    Kopùsche    Grammatik    (Littcratiir)^ 

2-3  30. 

t^)  Voir  ia  bibliographie  des  travaux  publiés  par  U.  Bouriant  dans  le  Recuctt 
ivaux  relatifs  à  la  philoL  égypt,  et  aasyr.,  t.  XKVI,  p.  3i  et  suiv. 


p.  313-3  30. 

{«)  Voir  i( 
de  travaux  relatift 
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[Bémont.] 
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Allemand,  doct.  en  philos.  Rue  d^Assas,  A6.  [Lefranc] 
B1LIBINE  (Vera  de),  née  à  Saint-Pélersbourg  le  3o  avril  iS'jQ^  Rttsse,  Quai 

Saint-Michel,  9.  [Lefranc] 
Bissig  (Eugène),  né  à  Belfort  le  a  janvier  1876,  lie  ès-1.  Rue  de  Chatenay,  1, 

à  Antony.  [Lambert.] 
Blanc  ( Eugène-Mai  ie-Antoine) ,  né  au  Val  (\^ar)  le  1 4  juin  1 87/i ,  ingénieur  civil. 

Rue  Mônge,  110.  [Lévi.] 
Blanchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  1"  juillet  1866.  Rue  de  l'Uni- 
versité, 38.  [Haiévy.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  1"  mai  1880,  lie  L  Rue  Sainte-Beuve,  3.  [Meil- 

let.] 

Bloch  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  agr.  gramm.  Rue  du  Car- 
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Enkiri  (Jean- Pierre),  né  à  Sain t-Jean-d* Acre  le  8  avril  1879,  Syrien,  Rue 

Vivienne,  a  bis.  [Villefosse.] 
Ernout  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  ocL  1879,  agr.  gramm.  Rue  de  Seine,  a  a. 

[Châtelain,  Havet,  Duvau.] 
EsMONiN  (Edmond),  né  à  TElang-Vergy  (Gôle-d'Or)  le  a4  octobre   1877,  lie. 

1.  Rue  Berthollet,  11.  [Bérard,  Monod.] 

Faitlovitch  (Jacques),  né  à  Lodz  le  i5  février  1881,  Russe.  Rue  Berthollet, 

i3  bis,  [Dercnbourg,  Halévy.] 
Fazy  (Max- Emile-Antoine),  né  à  Besançon  le  3o  août  i883,  él.  Éc.  Gh.  [Roy. 
Feldmann  (Albert),  né  à  Paris  le  18  octobre  i884,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  Pen- 

Ihièvrc,  1 1.  [Roy. 
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Fbrlo?  (Knud-Valdemar),  né  à  Copenhague  le  ai  octobre  1881,  Danois,  Rue 

Jacob,  58.  [Lefranc] 
Fe?bkt  (André-Henri-Louis),  né  à  Paris  le  17  sept.  1879.  Rue  Renault,  8. 

[Guieysse,  Morct.] 
Filalotr  (Nathalie),  née  à  Toula  le  aa  août  1886,  Russe.l^uQ  Humboldt,  35. 

[Monod,  Reuss.] 
Filato(r(V8evolode),  née  à  Toula  le  la  mars  187g,  Rutte,  Rue  Humboldt,  a 5. 

[Soury.] 
Fbarçois  (Alexis),  né  à  Genève  le  8  juillet  1877,  lie.  1.,  Suiae,  Rue  Gujas,  1 1. 

[Paris,  Thomas.] 
Franel  (Jean-Etienne),  né  à  Yevey  le  a  a  mai  1881,  Suisse,  Rue  de  Bagneux,  3. 

[Jacob,  Lebègue.] 

Garklàw  (Selma),  né  à   Riga  le   i5  janvier  1881,  Riuse,  Boulevard  Saint- 
Michel,  16.  [Lefranc] 
GAODiLLiàaB  (Maurice),  né  à  Louhans  (Saône-et-Loire)  le  ag  mai  188a,  él.  Ëc. 

Ch.  Rue  d'Assas    44.  [Roy.] 
Gaddou  (Marie-Antoine),  né  à  Ussel  (Allier)  le  ag  oct.  1876,  él.  Ec.   pharm. 

Rue  de  Paris,  io3,  à  Pantin.  [Lambert.] 
GAUTniER  (Charles-Léon),  né  à  Besançon  le  18  déc.  1870,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  Place  de  la  Bastille,  5.  [Roy,  Lefranc] 
Georgeaki  Bey  (Virginie),  née  à  Constantinople,  Ottomane,  Rue  Notre-Dame- 

de-Lorette,  36.  [Psichari.] 
Giard  (René-Pierre-Alfred),  né  à  Valenciennes  le  35  janvier  j88o,  archiv.  pal. 

Rue  Le  Verrier,  g.  [Lot.] 
GiFPABD  (André),  né  à  Rennes  le  U  février  1876,  doct.  dr.  es  se.  polit,  et  écon. 

Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Thévenin.] 
GiBON  (Noël),  né  à  Bois-Colombes  le  33  août  1886.  Rue  dos  Aubôpines,  g7, 

à  Bois-Colombes.  [Guieysse.] 
Goldreich  (Richard),  né   à  Iglau  (Moravie),  le  33  février  1881,  Autrichien, 

Rue  Legendre,  i38.  [  Morel-Falio.] 
Gbeiiier  (Albert),  né  à  Paris  le  aa  avril  1878,  agr.  gramm.  Rue  du  Somme- 

rard,  5.  [Châtelain,  Duvau,  Havet,  Haussoullier,  Jacob,  Villefosse,  Gaidoz.] 
Gbbnibb  (Paul-Louis),  né  à  Chambon  (Creuse)  le  ai  novembre  187g,  lie.  dr., 

61.  Ec  Ch.  Rue  de  Fleurus,  3.  [Roy,  Longnon.] 
GuiETSSB  (Marcel-Charles),  né  à  Kerveléan  (Kerentrech-Caudan)  le  31   août 

1881.  Rue  Dante,  3.  [Monod,  Gaidoz,  Lot.] 
Gumpel  (Lucien),  né  à  Paris  le  3  janvier  1880,  lie.  I.  Rue  Viclor-Massé,  a 4. 

[Psichari.] 

Habper  (Samuel-Northrup),  né  à  Morgaii-Park  (IllUiois)le  g  avril  1883,  Amé- 
ricain, Boulevard  Saint-Germain,  46.  [Meillet.] 

Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  a  g  novembre  1880,  lie.  I.  Avenue  de  Villiers,  5. 
[Haussoullier.] 

Arruaire.  —  1906.  10 
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Heinricb  (Paul),  né  i  Lyon  lu  a*  aDvi-mlire  iHt;,  lie.  I.  Rue  Mudame,  Si. 

[Bëmonl.  ] 
Hiu.  (Clinrlcs),  né  h  Troppau  (Silé«ie  anLicliietine)  le  li  novembiv  1X78,  Aiie- 

nand.  Place  Sairit-AnJré-dw-ArU.  31.  [Ldvi.  Foi.dicr.] 
Berticrl(Jo9cph),  né  i  Flat;f-le-Martel  (Aisiis),  le  9  janir.    iBllg.  Rue  Huuli^- 

(euillc,  19.  [Lomlierl,  Clermant-Gunncau  ,  Soiiry.j 
Uorbomei  (Julea-Éli«-lM«c).  m  à  Bretéo  (Nord)  U  3  JuîlM    1878.  Ile    [. 

Ru>  du  Sominersnl,  3.  [ Deiroiisscaux. ] 
Hmicr  (Marcel-FëUt-JtMepb).  né  k  Bourgs»  (Cber)  h  -jS  julllcl  i8Ha.  lir.  I. 

Hue  Ijanneron,  i3.  (  D?sr(i(iitsr>aii(.  ] 
Houde  (Gabàol).  ni  i  GuiM  (Aune)  le    10  janrîer  ifleA,  lie.  L  Soulerard 

Henri  IV.  3o.[S(l.ea.J 
MucsK  (nalpIi-Emenon).  ni!  à  Dcllil  (lowa)  le  :{i  déc.-mbre  1873.  Amifriciiiti. 

Rui'del'Arbalrl'te,  3<i.  [Murel  Falio.  lloqun,  Lerrunc] 


llamboiiîJI«l    I 


V.    iK(i3    Avomie  Klélier,  70. 
,  birb.  I.  Avenue   Kl<!b«r,  70. 


i 


Isabey  [Maurice), 

[Sourj,] 
Isabey  (Blindie).  née  !,  PaHs  le 

[Soury.] 


Jii^oi  (Léon),  aé  à  Ileiiiis  le  5  ^scpL    1H7IJ,  lli'.  I-,  dipl.   Iiisl.  et  féogr.  Hue 

Guimir-Delarigiie,  9.  [BéiuonL] 
Jicoa  (Uui^vloiiepb-Uon),  aé  à  Cailnilane  le  17  jati*l.-r  1879,  lie.  I.,  i!l.  Éc. 

Cb.  Rue  Marbeuf,  8.  (LoognaD.  Kof.] 
Jacobson  (Salnian),  né  i  Siagarry  le  11  juin  1877,  AuiM.  Avenue  do  Gobe- 

lîm,  9.  [Monml,  Deiua.] 
iicquEiiN  (Léon),  nd  à  Paria  le   l'i  oclubre  18&9.  Hue  de  ftEnaes,  luB.  [Lo- 

ioblit  (Dsvidj,  ué  eo  1879,  Auuo.  Buiilevard  Saint-Marcel,  5i.  [LuTraoc.] 
Joliet  (LoiiU-Eugéne-Josepb),  né  i  Bèie  (CMe-d'Or)  le  3i  juillet  1878,  lîr.  l 

Rue  des  Urtiuiines.  la.  [Bérnrd.J 
Journ  (Emile-Urain),  ué  à  Arçay   le    ti  àé'\    187IÎ,   lie   L  Rue   d'Auleuîl, 

iibfi.  [MeiUet.] 
Julien  (Jcan-Mariu)},  né  i  Aii-en-l'roveoce  le  ig  juillet  1879,  lie.  I..  prof.  ■ 

rl'niv.  de  Beyroutli.  [Ilao^soullier.] 
Jdlliih  (Françoiti),  né  à  Aîi  le  tt  février  1853,  lie.  dr.  Rue  du  Vieui-Culoia- 

bier,  i3,  [Villeroaoe,  HauraoulUer,  Bérard.] 

Kaiblingnr  (Pbilippc),  né  k  Budapest  le  aS  oclubre  11^78,  <loc(.  I.,  agr.  Unîi'. 

Budapest.  Honurou.  Rue  Tuullkr.  i).  [Soury.  Lefranr.] 
KtHB  (Wiliiam-Alenandre).  né  à  Toronto  le  99  sFpteuibre  ifS'jj ,  Canadim.  Rue 

Gerbillon,  9.  [  Morel-Patio ,  Lefranc.  ] 
Kboudadoir(WUdiinir),  né  i  TiQis  le  ^5  janiit-r  >88-<,  Arménien.  Bouteianl 
,  53.  |Bi''rard  | 
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Kroquidas  (Paul),  né  à  Athènes  le  39  juin  1873,  doct.  méd.  Grec*  Boulevard 
Saint-Michel,  i^.  [Lefranc] 

Labaste  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  févr.  187/1 ,  agr.  des  lettres,  prof,  lycée 
de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesset,  48.  [Psichari.] 

Laborde  (Jules-Jean-Baptiste),  né  à  Bayonne  le  3o  avril  1871,  lie.  1.  Rue 
Auguste-Comte,  17.  [ Morel-Fatio. ] 

Laboubt  (Jérôme),  né  à  Paris  le  ù  mars  1676,  lie.  L  Rue  Saint-Loui&-en-rilo , 
19  bis,  [Clermont-Ganneau.] 

Labrossb  (Henri),  né  à  Paris  le  3  août  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Sèvres, 
65.  [Loi.] 

Labroue  (Emile-Henri),  né  à  Bergerac  le  99  août  1880,  lie.  I.  Rue  Cujasi  a. 
[Monod.] 

Labbt  (Raoul-Joseph),  né  à  Montpeyroux  (Hérault)  le  1"  novembre  1880,  lie 
1.  Rue  Racine,  1.  [Psichari,  Desrousseaux. ] 

Lacombe  (André),  né  à  Bordeaux  le  is  juin  1880,  lie.  1.  Boulevard  Saint- 
Michel,  31.  [Desrousseaux.] 

Lafont  (Renée-Charlolte-Amélie),  née  à  Amiens  le  A  nov.  1877,  ^^'  ^*  ^"^  ^^ 
Cardinal-Lemoine ,  73.  [Havel,  Desrousseaux,  Psichari.] 

Lafont  (Charles-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  1.,  prof.  lyc.  Louis- 
le-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  73.  [Psichari.] 

La  Forge  (François  de),  ne  à  Carcassonne  le  16  oclobre  1867.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Monod,  Roy.] 

La  Hey  (Dorolhy  de),  née  à  Marpie-Cheshire  le  6  février  1886,  Anglaise,  Rue 
des  Beaux-Arts  (Hôtel  de  Nice).  [Reuss.] 

Lahy  (Jean-Maurice),  né  à  la  Réole  le  8  août  1873.  Boidevard  Arago,  5. 
[Soury.] 

LiPOBTE  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc 

d'ethnographie.  Route  Nationale ,  à  Cormeille-en-Parisis.  [Guieysse.] 
Lavagnb  (Paul),  né  à  Dunkerque  le  19  juillet  1871.  Rue  de  Courcelles,  7, 

diplômé  Éc.  sciences  politiques.  [Monod.] 
LAYALLés-PoossiN  (Henry  de),  né  au  Vésinet  le  19  août  1876,  él.  L.  0.  Rue  du 

Ranelagh,  139.  [Lévi,  Specht.] 
Lavillb  (André),  né  à  Pans  le  30  déc.  i856,  préparateur  à  TEc.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  39.  [Guieysse,  Morel.] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  1860,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  s.  [Le 
franc] 

Lbgomtb  (Louis- Arthur- Victor-Joseph),  né  à  Montdidier  (Somme)  le  16  »opL 

1879,  lie  L  Rue  des  Lyonnais,  36.  [  Viilefosse. ] 
Lécureux  (Théodore),  né  à  Brest  le  3  août  1880,  lie.  1.  Rue  Madame,  38. 

[  Desrousseaux.  ] 

LiesNDiB  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Longjumeau  le  97  avril  1869,  agr,  gF,» 
prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 

10. 
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LiGBAKD  (TIléodoric),  né  à  Paris  le  aS  janv.    1883,  él.  Ëc.  Gli.  Rue  de  la 

Plaine,  1 1.  [Roy.] 
Lcibecke  (Otto),  né  à  Rrunswick  le  19  novembre  1881 ,  Allemand,  Rue  Mon- 

sieur-Ie-Prince,  5i.  [Roques,  Thomas.] 
LKMAtTRK  (Henri-Léon-Louis),  né  à  Valenciennes  le  ah  févr.  1881,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Thomas,  Roy.] 
Lkmoisre  (Paul-André),  né  à  Paris  le  7  février  1880,  él.  Ec.  Ch.  [Lefranc] 
Lericbe  (Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1899,  agr.  1.  viv.  Villa  de  la 

Reine ,  à  Versailles.  [  Longnon ,  Paris ,  Thomas.  ] 
Leboy  (Paul-Auguste),  né  à  Loury  le  90  avril  i85o,  doct.  dr.  Rue  du  Regard, 

20.  [Guieysse.] 
Lbtobby  (René),  né  à  Giialon- sur-Saône  le  18  mars  1876.  Rue  Poncelet,  10. 

[Foucher.] 
Lb?alloi8  (Marie-Gharies-Henri),  né  à  Dijon  le  1 1  juin  1878,  lie.  1.,  arch. 

paléogr.  Rue  des  Arènes,  7.  [Lefranc] 
Lift  (Edmond- Maurice-Raoul-Israël),  né  à  Rayonne  le  16  juin  1878,  lie  dr., 

sous-bibliothécaire  à  la  Ribl.  de  TUniv.  de  Paris.  Rue  Rataud,  9.  [Halévy.] 
LiPSGHiTz  (Mayer),  né  h  Vilna  le  10  mars  1876,  Ruite.  Grande-Rue,  i5â, 

à  Sèvres,  [llalévy.] 
Litinsky  (Ephraïm),  ne  à  Vinnilza-Podolsky  le  18  juillet  1879,  Russe,  Rue 

Viclor-Gousin  (Hôtel  Socrate).  [Soury.] 
Lizerand  ( Georges-Léopold ) ,  né  à  Vergigny  (Yonne)  le  97  décembre  1877, 

lie.  1.  Rue  Gay-Lussac,  59.  [BémonL] 

LoifGNON  (Henri- Auguste),  né  à  Paris  le  18  févr.  1889,  éL  Éc.  Ch.  Rue  de 

Bourgogne,  5a.  [Lefranc] 
Lole  (René-Albert),  né  à  Lorient  le   16   avril   i883.  Rue  de  Pontoisc,  96. 

[Châtelain.] 

Louis  (Raymond),  né  à  Paris  le  2  février  1879,  docL  dr.  Rue  delà  Chaise,  7. 
[Foucher.] 

Lourié  (Isaac),  né  à  Novgorod  le  95  décembre  187^,  Russe,  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  12.  [Clermont-G anneau.] 
LuciisiNGBB  (Christoph),  né  à  Schwanden  le  26  novembre  iS'^'d,  Suisse,  Rue 

des  Écoles,  6.  [Gilliéron,  Morel-Falio,  Thomas,  Roques.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumonl- 

d'Urviile,  10.  [Soury.] 

Mac  Caffrey  (Jacques),  né  h  Fivemiletown  le  95  octobre  1875,  Irlandais.  Col- 
lège des  Irlandais.  [Gaidoz.] 

Magmn  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  février  1880.  Rue  Cassette,  27.  [Scheil.] 

Maiter  (Christian),  né  à  Ehningen  le  27  mai   1867,  Allemand,  Directeur  du 

Collège  de  Heidenheim  (  V^urtemberg ).  Rue  Barye,  2.  [Monod.] 
Maiter  (Erich),  né  à  Heidenheim  (Wurtemberg)  le  8  décembre  1880,  Alle^ 

mand.  Rue  Barye,  9.  [Monod,  Lot.] 
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Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  Gerbillon,  7.  [Glermonl- 
Ganneau,  Lambert.] 

Majewska  (Gabrielle  de),  née  à  Souvalki  le  99  mars  1870,  doct.  méJ. ,  Polo- 
nai»e.  Rue  Léopold-Robert,  1.  [Soury.] 

Maksoudoff  (Sadrctdin),  né  à  Kazan  ie  3  juillet  1878,  Turc.  Rue  de  Vaugi- 
rard,  i3.  [Halévy.] 

Mamblok  (Julien),  né  à  Breslau  le  9  mai  1881,  Suisse.  Avenue  des  Gobelins,  g. 
[Gilliéron,  Morel-Fatio,  Thomas,  Roques.] 

Marouzeau  (Jules-Emile),  né  à  Fleurât  (Greuse)  ie  90  mars  1878,  lie.  1.  Rue 
du  Gardinal-Lemoine ,  63  bis.  [Villefosse,  Desrousseaux.  ] 

Marsh  (Frank-Burr),  né  à  Big-Rupiels  ie  4  mars  1880,  Américain.  Rue  de 
Toumon,  3i.  [Roques,  Lefranc] 

Martir  (Femand-Eugène),  né  à  Toulouse  ie  9  mars  1880,  lie.  1.,  arch.  pal., 
anc.  él.  Éc.  Gh.  Boulevard  Saint-Germain,  79.  [Monod,  Roy,  Lot.] 

Maitin  (Olivier-François),  né  à  Binic  (GAtes-du-Nord)  le  3o  octobre  1879, 
doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  h.  [Thévenin,  Roy,  Haussouilier.] 

Matissb  (Georges-Eugène),  né  à  Nevers  le  90  janvier  187 A,  lie.  se.  Rue  Claude- 
Bernard,  45.  [Soury.] 

Maugbbst  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  98  janv.  1898.  Rue  du  Ghercbc- 
Midi,  103.  [Lefranc.] 

Madpassant  (Jean  de),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  1889,  é'. 
Éc.  Gh.  Boulevard  de  Port-Royal,  4 9.  [Roy.] 

Maurer  (Otto),  né  à  Kirchheim  (Wurtemberg)  le  19  mars  1880,  AUamand, 
Rue  Saint-Sulpice,  36.  [Lefranc] 

Maycnce  (Fernand-Joseph),  ne  à  Jumet  (Hainaut)  ie  lo  août  1879,  doct. 
philos,  l.,  Belge.  [Châtelain,  Jacob,  Haussouilier,  Lebègue.] 

Mazon  (Maurice-Paul-Ëmmanuel),  né  à  Privas  le  95  juin  1876,  agr.  1.  Rue  du 
Vieux-Golombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 

Mercier  de  Sainte-Croix  (Lucien- Joseph),  né  à  Saint-Beauzel  le  17  ocl.  1861, 
doct  dr.  Rue  des  Saints-Pères ,  1 1  [  Meiiiel.] 

Méridier  (Louis),  né  à  Saint-Éloi-ies-Mines  ie  1"  oct.  1879,  agr.  1.  Place  du 
Panthéon,  9.  [Jacob,  Haussouilier.] 

MiGOBL  (Bernard),  né  à  Gonslantinopie  le  iS  févr.  1878,  él.  Ec.  L.  0.,  Otto- 
man. Rue  Berlhoiiet,  11.  [Halévy.] 

Mihaesco  (Nicolas),  né  à  Gura-Sarati  ie  31  mai  1871,  doct.  philos.,  Roumain. 
Rue  Duguay-Trouin,  19.  [Monod.] 

Minnik  (Naflaii),  né  à  Sundsvall  (Suède)  le  9  février  1875,  médecin,  Danois. 
Rue  de  l'Université,  9.  [Lambert.] 

MoRGiN  (Jean-Victor),  né  à  Attigny  le  16  juillet  186/i,  agr.  gramm.  Rue 
Francœur,  a 6.  [Paris,  Thomas,  Roques.] 

MoROD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  d' As- 
sas,  76.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 

MooBB  (Giarence-King),  né  à  New- York  ie  1"  octobre  1873,  Américain.  Bou- 
levard Saint-Michel,  76.  [Morei-Fatio,  Roques,  Lefranc] 
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Motasrr  (Henri-Alb«rt),  né  k  Paris  le  ii  ieplembre  i88S,  él.  Ec.  Gh.  Boule* 

vard  de  Magenta,  oA.  [Châtelain,  Roy,  Thomas.] 
MomiR  (Marie-Cbarlea-Louia),  né  à  Pont-à-Moasson  le  19  mai  1837,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 
Mutiaux  (Eu^e),  né  â  Paris  le  10  juil.  1866.  Rue  de  la  Pompe,  66.  [Lefiranc, 

LoDgnon.] 

Ooind'bal  (Prosper-Marie-Patrice),  bé  à  Brest  en  1867,  administrateur  des 

scnrices  civils  de  Tlndo-Ghine,  correspondant  de  TEcole  française  d'Extrême- 

Onenl.  Rue  de  Valois,  35.  [Léri,  Foneber.] 
Oriard  (Paul- Jules-Marie),  né  à  Angers  ie  i5  avril  1877,  ^^*  ^'  ^"®  ^^~ 

taine,  i3.  [Desmusseaux.] 
Ouverleaux  (Emile),  né  k  Ath,  Belge.  Rue  Gortambert,  18.  [ Glermoni-Gan- 

neau.  ] 

Patbt  (Henry-Edouard),  né  à  Royan  le  19  mai  1877,  anc.  él.  Éc.  Cb.,  lie.  1. 

Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Roy,  Lefranc] 
Paultre  (Marie-Zacha rie-Roger),  né  à  Bourges  le  18  octobre  1889,  lie.  1.,  dipl. 

bist.  Rue  Racine,  9.  [Monod,  Bémont.] 
Pbrbb AU  (Louis-É tienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  oct.  1857.  Rue 

Legendre,  63.  [Guieysse,  Moret.] 
Pbtbbsco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  a6  sept.   1876,   lie.  dr.  Roumain.  Rue 

Ducouëdie,  53.  [Tbévenin,  Heusi.] 
Pichegru  (Georges-Alfred),  né  k  Paris  le  3  août  1877.  Rue  des  Dames,  190. 

[Lefranc.] 

PiGBON  (Amédée),  oé  à  Paris  le  7  juin  i85i,  lie.  dr.,  publiciste.  Rue  Sainl- 
Jacques,  971.  [Lefranc] 

Plan  (Alice),  née  à  Paris  le  19  novembre  1873.  Rue  Gaulaincourt,  71.  [Le- 
franc] 

Plan  (  Pierre-Paul) ,  né  à  Genève  le  s  1  mars  1870,  Sume.  Rue  Gaulaincourt  ,71. 
[Lefranc] 

PoiNsoTTB  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janv.  1877,  arcbiviste-paléogr.  Avenue 
de  TAlma,  10.  [Roy.] 

PoiNssoT  (Charles-Henri- Augustin),  né  k  Paris  le  9  mai  i883,  él.  Fac  L  Rue 
Nicole,  7.  [ Desrousseaux ,  Lebègue.] 

PoinssoT  (Louis-François-Alberl),  né  à  Paris  le  11  juillet  1879,  lie.  1.  et  dr. 
Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Villefosse.] 

PotAGK  (Gamille-Julien),  né  é  Nancy  ie  98  sept.  1879,  lie.  L  Rue  Linné,  33, 
lecteur  de  français  à  TUniversité  de  Lund  (Suède).  [MeiUet.] 

PoLAi!f  (Marie-Louis),  né  a  Liège  le  98  oct.  1866,  Belge.  Rue  Madame,  60. 

[Lefranc] 

PopescU'Cîocanel  (Georges),  né  à  Ploesti  le  9  mars  1869,  lie  I.,  Roumain. 
Rue  de  Mirbel,  9»  [  Derenbourg.  ] 
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Porteau  (Paul),  né  à  Paris  le  17  février  1881,  bours.  lie.  Rue  des  Chantiers,  7. 

[Havet,  Meillei.] 
PoDPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  37  février  187/i,  anden  membre  de  TÉcole 

française  de  Rome,  él.  dipl.  Éc.  des  hautes  études.  Rue  Soufflot,  18.  [Lot.] 
PaessoiR  (Jean-François),  né  à  Meung-sur-Loire  le  10  décembre  1877.  Rue  de 

Vaugirard,  /ig.  [Scheil,  Guieysse.] 
pROST  (Henry-Marie),  né  à  Ghampagnole  le  8  oct.  i883.  Avenue  du  Trône,  3. 

JRoy] 
Psicbari  (Ernest-Jean-Nicolas),  né  à  Paris  le  37  septembre  i883,  lie.  1.  Rue 

Ghaptal,  16.  [Psichari,  Lévi.  ] 
Pnginier  (Emile-Edmond),  né  à  Castres  le  33  mai  i863,  lie.  1.  Rue  Lafayelle,  93. 

[ Châtelain ,  Psichari. ] 

Rascanu  (Nicolas),  né  à  Jassy  le  33  août  1878,  lie.  1.  et  dr..  Roumain.  Rue  des 

Écoles,  Il  ter,  [ Villefosse. ] 
Raulct  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i8û3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon.' 
Rebillon  (Armand-René),  né  à  Saint- Georges-de-Reiniemba ult  (IlIe-et-Vilaine) 

le  36  novembre  1879,  lie.  I.,  hist.  et  géogr.  Rue  Linné,  33.  [Monod.] 
Reby  (Eugène-Joseph-Pierre),  né  à  Chamberet(Gorrèze)  le  i3  mars  1879.  Rue 

de  Buci,  10.  [Meillet.]  / 

Renié  (François),  né  à  Paris  le  91  nov.  1873,  dipL  hisL  Rue  Nicolo,  Û7. 

[HaussouUier.] 
Rettig  (Hélène),   née  à  Saarbriicken  le  3Û  février   1881,  Allemande,  Rue  de 

r Aigle,  63,  à  la  Garenne-Colombes.  [Lefranc] 
Revenu  (Jeanne),  née  à  Lyon  le  31  janvier  1873.  Avenue  du  Trocadéro,  5. 

[  Lefranc.  ] 
Reybel  (Emile),  né  à  Schittigheim  le  19  août  1876,  lie.  I.  Avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 3.  [Reuss.] 
Reygasse  (Maurice),  né  à  Lacapelle-Marival  le  8  janvier  1881,  él.  L.  0.  Rue 

de  Lille,  Û5.  [Guieysse,  Lévi,  Halévy.] 
Ribbergh  (Emile),  né  à  Well  (Limbourg)  le  18  déc.  1873,  Hollandais,  Rue  de 

Vaugirard,  360.  [Lefranc] 
Ricci  (Seymour-lVfontefiore-Robert-Rosso  de),  né  à  Meadowbank  le  17  mai  1881 , 

él.  Fac.  1.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Villefosse.] 
RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Coubisou  (Aveyron)  le  8  sept.  1876,  lie.  I.  Rue  de 

Vaugirard,  'jh.  [ Morel-Fatio ,  Gilliéron,  Thomas.] 
Riottot  (Gustave-Jules),   né  à  Paris  le   33  avril  1866,   lie.  dr.  Rue   de  la 

Pompe,  107.  [Longnon.] 
Robert  (Florian),  né  à  Lausanne  le  lû  mars  1877,  ^^^'  1. ,  5tttM<?.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  18.  [Havet.] 
Robin  (Marcel-Marie-René-Camille),  né  à  Orléans  le  10  septembre  1883,  él. 

Éc.  Ch.  Rue  Mailé,  /17.  [Roy.] 
Roehrich  (Guillaume),  né  à  Fùrdenheim  le  3  3  déc.  i83i.  Rue  Cail,  3.  [Reuss, 

Lefranc,  Longnon,  Clermont-Ganneau.] 
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RoHiiEi  (Rf^gis-Jules-Pierre-Mtrie),  né  à  Bayonne  le  16  tvril  1881,  é1.  Ec.  Gh. 

Rue  de  la  Sorbonne,  18.  [Roy,  Bémont.] 
Roig  (Gaslon-Jean-Emesl),  né  à  Perpignan  le  7  novembre  1873.  Rue  Notrc- 

Daroe-des-Cliamps,  117.  [Glermonl-Gtnneau.] 
Roman  (Alcide- Ernest-Antoine),  né  à  Valence-sar-Rhône  le  i4  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Bourel,  37.  [Lambert.] 
Rossrr  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  lie  L  Rue  Saint- Jacques, 

398.  [Bérard,  Thomas.] 
Rouàoi  (Pierre),  né  à  Gubliie  (Rhône)  le  1"  septembre  1880.  Rue  Groix-des- 

Pelils-Ghamps,  ga.  [MciileL] 
Roussen  de  Florival  (Henri-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879. 

Rue  de  TUniversité,  5.  [Roy,  Longnon.] 
RuMPP  (Frédéric-Albert),   né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i&  nov.   iSSa, 

professeur  de  musique  au  Gonservatoire  de  New-York,  Américain,  Rue  Per- 

golèse,  5.  [Soury.] 

SiLMoii  (Georges-Hector),  né  à  Paris  le  a  a  mars  1876,  dipl.  Ec.  des  L.  Or., 

ancien  membre  de  PÉcole  française  du  Gaire.  Faubourg-Poissonnière,  i36. 

[  Derenbourg ,  Glermont-Ganneau.  ] 
SiMUELSON   (Oltilie),    née    à   Hambourg  le  3  juillet   1876,  Allemande,   Rue 

Payenne,  s  A.  [Lefranc] 
Saboîhâiidt  (Jean-Joseph),  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sepL  1867, 

ag.  1.  Avenue  de  Saint-Gloud,  73,  à  Versailles.  [Morel-Fatio.] 
Scarlalesco  (Alice),  née  à  Teleorman  le  ao  juin  1876,  Roumaine,  Boulevard 

Saint-Michel,  39.  [Monod.] 
Schmidl  (Berlha),  née  à  Dorpat  le  a  septembre  1877,  ^^^o^^^f^^'  Rue  dos 

Abbesses,  û.  [Lefranc] 
Seoibsor-Mahone?  (Marie),  née  à  Glanmire  le  lo  janvier  1877,  ^u'^^ctli^^f^c. 

Rue  Madame,  h  h.  [Lefranc] 
Senn  (Félix),  né  à  Paris  le  11  janvier  1879,  doc.  dr.,  lie.  hist.  Rue  Fénc- 

lon,  7.  [Thévenin.] 
Sebruys  (Daniel),  né  à  Menig  (Belgique),  lie.  1.,  docL  en  philos.,  membre  de 

TEcole  française  de  Rome.  Rue  Saint-Louis-en-rUe,  39.  [  Desrousseaux.  ] 
Snejdbrs  de  Vogel  (Komélis),  né  à  Schiedam  le  37  décembre  1876,  doct.  1. 

classe.  Hollandais.  Avenue  d^Orléans,  8.  [Paris,  Thomas,  Roques.] 
SoL  (Eugène-Gharies),  né  à  Larroquedes-Arcs  (près  Gahors)  le  39  sept.  1877. 

Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Ghatelain.] 
Soldi-Golbert   (Emile),    né    à    Paris    en    mai    18A6.  Rue   Ghalgrin,    5  bis. 

[Guieysse,  Morel.] 
Spooner  (Marguerite-Adélaïde),  née  le  8  juin    188/i.  Rue  du  Général-Ap- 

pert,  30.  [Guieysse.'] 
Stephano  (Gésaire),  né  à  Rounan  le  36  janvier  i85o,  lie  théol.  à  Athènes, 

Roumain.  Rue  Jean-de-Beauvais,  7  bis.  [Monod.] 
Sdrogde  (René),  né  à  New-York  le  34  mai  i883.  Rue  de  Jouy,  8.  [Meillet.] 
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Talberl  (Jean),  né  à  la  Flèche  le  3  août  1878,  dipl.  élud.  sup.  hist.  Rue  Mo- 

reau,  5,  à  Saint-Denis.  [Bémont.] 
TioPENOT  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Château  (Allier)  le  26  février  1878.  Che- 
min de  la  Station,  au,  à  Meudon.  [Lefranc] 
Taotzschbr  (Adélaïde),  née  à  Riga  le  ao  juillet  1869,  Ruste.  Boulevard  Saint- 
Michel,  là.  [Lefranc] 
Tesiard-Vaillant  (Roger),  né  à  Saint-Benoist-du-Sault  le  a 5  janvier  i885.  Rue 

Saint-Simon,  6.  [Lambert.] 
Thiarl  (René),  né  à  Nimes  le  17  février  1889.  ^"®  *^®*  Grands- Augustins ,  30. 

[Moret.] 
Thibault  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr. , 

chef  du  contentieux  à  Tadminislration  centrale  des  douanes  au  Ministère  des 

finances.  Boidevard  Saint-Michel,  81.  [Thévenin.] 
TnoM AS  (Albert- Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  févr.   1871,  dipl.  Ec.  L.  0. 

Rue  Saint -Jacques,  ai  a.  [Guieysse,  Specht.] 
Thomas  (Paul),  né  à  Narbonne  en  1870,  doct.  dr.,  chargé  de  conférences  à 

la  Faculté  de  Paris.  Rue  Lebrun,  11.  [Thévenin.] 
Tbdbbbt  (Emmanuel),  né  à  Poitiers  le  3a  février  1878.  Boulevard  Raspail,  386. 

[  Derenbourg.  ] 
TissiBR  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1879,  él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Cherche-Midi, 

33.  [Roy.] 
ToDRNBDR  (Médéric),  né  à  Saint-Jean-d'Angely  \e   ih  avril  1879,  lie.  1.  Rue 

d'Ulm,  37.  [ Haussoullier,  Bérard.] 
Tourneur  (Victor),  né  à  Verviers  le  37  juin  1878,  docL  phil.  et  1.,  Belge. 

Rue  de  la  Harpe,  18.  [Viilefosse,  Gaidoz.] 

Vickney  (Edwin-John),  né  à  Minneapolis  le  la  février  1878,  Américain»  Rue 

de  Vaugirard.  11.  [Roques.] 
Vidaud  de  Pomerait  (Fanny),  née  à  New- York  le  18  août  1863 ,  Américaine.  Rue 

de  rÉcole-de-Médecine,  à,  [Lefranc] 
V16OT  (Adolphe- Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  36  août  1 86/»,  lie  1.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Vimd   (Pierre),   né  à   Ambert  le   3   nov.   1879,   lie.    1.  Rue    des    Saints- 
Pères,  76.  [Bérard.] 
ViROLLEADD  ( Jeau-Charles-Gabriel),  né  à  Barbezieux  le  a  juillet  1879,  lie.  L, 

dipl.  hist.  et  géogr.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  Corneille,  5.  [Guieysse,  Halévy, 

Scheil.] 
VizERiE  (Pierre-Saint-Amand),  né  à  Bergerac  le  k  mai  1871,  doct.  en  méd. 

Rue  du  Cherche-Midi ,  1 3 .  [  Lefranc.  ] 
Vogler  (Heinrich-Wilhelm-Armin),  né  à  Altona  (Hambourg)  le  9  février  188a, 

Allemand,  Rue  du  Sommerard,  i5.  [Lefranc] 

Warrin  (Andrew  M''  Carrie),  né  à  Fait  River  le  17  mai  i856.  Américain,  Rue 
de  Trévise,  la.  [Lévi,  Foucher,  Derenbourg.] 
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WiiLL  (Raymond-Charie»,  k  capitaine),  né  à  Elbcuf  le  38  janvier  1847.  Rue 
de  Gourcelles,  ikh,  [Guieysse,  Moret] 

Weias  (Edith),  née  à  Mcsnay  (Jura)  le  19  septembre  i85/i.  Rue  des  Saints- 
PtVes,  5^1.  [Reass.] 

Wendcl  (Hu^),  né  à  Brackenhcim  (Wurtemberg)  le  30  avril  1880,  Alle- 
mand, (Rue  Bonaparte,  61.  [Lefranc] 

Wilpert  (Joseph),  né  à  Bauerwifl  (Siléiie)  le  3o  décembre  1883,  Allemand. 
Rue  Victor-Cousin,  9.  [Roques.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1903-1904. 


Les  conférences  pour  l'année  igoS-ipoA  auront  lieu  à  partir  du  3  novembre 
au  1*'  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  U6), 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Alfred  Jacob  :  Etude  du  texte  d'Arrien,  les 
mardis,  à  3  heures.  —  Publication  de  textes  inédits  ou  mal  publiés,  les 
mercredis,  à  4  heures.  —  Etude  des  formes  contemporaines  dans  la  minus- 
cule grecque  à  partir  du  xii'  siècle,  les  samedis,  à  9  heures.  —  kilétnents 
de  paléographie  grecque;  lecture  de  fac  similés,  les  jeudis,  à  1  heure  et 
demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Deskoosseaux :  Histoire  littéraire  de  la 
Grèce  avant  Aristote  :  Les  poètes,  les  mercredis,  à  10  heures  et  demie. 
—  Les  recensions  des  textes  classiques  jusqu'à  la  Renaissance,  les  jeudis, 
à  9  heures  un  quart.  —  Exercices  de  critique  verbale.  Etude  particulière 
de  Démosthène,  les  jeudis,  è  10  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jean  Psighari  :  Exercices  pratiques  sur  quelques 
inscriptions  et  papyrus  grecs  à  partir  dé  l'époque  de  V  Hellénisme,  les  lundis, 
à  Q  heures  et  demie.  —  Explication  grammaticale  et  littéraire  du  roman 
de  Callimaque  et  Chrysorrhoé,  les  jeudis,  à  a  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  travaux  particuliers  des  membres  de  la  conférence,  les  dimanches 
à  a  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari,  16,  rue  Ghaptal,  ix*  arr.). 

lîPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  fi.  Hadssoullier  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis,  à  9  heures.  —  Expli- 
cation iun  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts, 
les  lundis,  à  10  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Louis  Hatbt,  membre  de  I^Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  La  méthode  pour  faire  une  édition  cri- 
tique, les  vendredis,  à  lo  heures  un  quart 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Chatblaih ,  membre  de  l'Institut ,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis,  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis,  à  lo  heures. 

éPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITE  ROMAINES. 

Directeur  d'ëludes,  M.  H^ron  de  Villbposse,  membre  de  Plnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  de  VOmbrie 
{Corp.  L  LaU,  t.  XI),  les  samedis,  à  a  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d*études,  M.  Monod,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Études  critiques  sur  l'époque  franque ,  les 
samedis,  à  a  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Th^venin:  Conférence  d'histoire  des  institutions  : 
Etude  sur  la  Loi  salique  et  les  Capitulaires ,  les  mercredis,  à  lo  heures. 

—  Exercices  pratiques  et  travaux  d'élèves  en  vue  de  l'agrégation  (  Histoire 
du  Droit),  les  mercredis,  à  i  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Étitdes  sur  le  régime  municipal  au  ivi'  siècle. 
Explication  de  textes,  les  mercredis,  à  U  heures  et  demie.  —  Étude  sur 
les  Conciles  français  du  xin'  siècle,  les  vendredis,  à  h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bëmont  :  Histoire  de  l'Angleterre  et  de  ses  rap- 
ports avec  la  France  au  temps  de  la  reine  Elisabeth,  les  mercredis ,  à  g  heures. 

—  Le  roi  d'Angleten*e  Henri  II  et  ses  fis  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France; 
études  critiques,  les  mardis,  à  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Le  Saint-Empire  romain-germa- 
nique depuis  la  Réforme  jusqu'à  la  Révolution  (suite).  L'Allemagne  depuis 
la  mort  de  Gustave-Adolphe  (1682)  jusquà  la  mort  de  Frédéric  //  (1 786  ) , 
les  mai'dis  et  vendredis,  à  10  heures. 

M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  de  8io  à  85 0 ,  les  lundis ,  à  3  heures  et  demie.  —  Les  invasions 
Scandinaves  en  France  aux  ix'  et  x'  siècles,  les  lundis,  à  4  heures  et  demie. 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES.        157 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Sodry  :  Formation  de  l'intelligetice  dans  la 
série  des  êtres  vivants,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Structure  et  fonctions 
du  système  nerveux  central,  les  vendredis,  h  5  heures. 

GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Longnon,  membre  de  Tlnsti tut.  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  féodaux  et  noms  de 
la  période  féodale) ,  les  jeudis,  à  k  heures  et  demie.  —  Les  noms  des  com- 
munes du  département  des  Deux-Sècres,  les  samedis,  à  &  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^rard  :  La  Crète,  les  samedis,  à  8  heures. 
—  Chypre,  les  samedis,  h  5  heures. 

PHONETIQUE  gEnëRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  des  sons  transi- 
toires, les  mardis,  h  a  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis,  à 
3  hernies.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis,  à  a  heures. 

GRAMMAIRE   COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée.  Syntaxe  com- 
parée du  grec,  les  lundis,  à  9  heures.  —  ÉlémeiUs  de  grammaire  comparée 
de  vieux  slave,  les  mardis,  à  10  heures  un  quart. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thobias  :  Etudes  de  lexicographie  ro- 
mane, les  jeudis,  à  3  heure  s. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explications  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis,  à  A  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roqoes,  maître  de  conférences  ;  Grammaire  du  latin  vulgaire  : 
le  verbe,  les  samedis,  à  3  heures  un  quart.  —  Étude  des  diverses  versions, 
surtout  françaises ,  de  la  vie  de  saint  Grégoire,  les  samedis,  h  &  heures  et 
demie. 
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Directeur  adjoint,  M.  Jales  GiLLiiROii  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  mercredis,  k  a  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
mercredis,  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lefiahc,  mailre  deconfërences:  Etudes  sur  les  poètes  français 
du  règne  de  François  I",  les  lundis,  à  5  heures.  —  Explication  de  contes 
et  nouvelles  parus  entre  î55o  et  i6io,  les  mardis,  à  5  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Gaidoz  :  Grammaire  irlandaise  et  explication  de 
textes  irlandais,  les  mardis,  à  g  heures.  —  Explication  de  textes  gallois, 
les  samedis ,  à  9  heures. 

langue  SANSCRITE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Sylvain  Lévi  :  Explication  de  morceaux  choisis 
du  RâmAyana ,  les  samedis ,  à  9  heures  et  demie.  —  Notions  élémentaires 
d'indianisme {géogvaiphie ,  histoire,  littérature), les  vendredis  à  11  heures. 
—  M.  Specht,  membre  de  la  conférence,  exposera  Vhistoire  du  Bouddhisme 
en  Chine,  les  lundis,  à  3  heures  et  expliquera  des  morceaux  choisis  des 
historiens  chinois  sur  le  Bouddhisme,  les  mercredis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot,  directeur  de  TEcole  française 
d'Extrême-Orient.  —  M.  Foocher,  charge  de  conférences  :  Eléments  de 
langue  sanscrite,  les  mardis,  à  h  heures. 

langues  ZENDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  H.  A.  Heillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis,  à  10  heures. 

langues  SÉMITIQUES. 

M.  Mayer  Lambert,  maitre  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis,  à 
9  heures  un  quart.  —  Explication  du  livre  d'Isaîe,  les  jeudis,  à  8  heui'es 
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trois  quarts.  —  Syriaque,  Exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  traduelion 

de  textes  faciles ,  les  jeudis,  à  9  heures  trois  quarts.  I 

LJLNGUB  ARABB. 

Directeur  d'études,  M.  Harlwig  Derenbodrg,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins ,  par  Aboû  Schéma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis ,  à  5  beurcs. 

LANGUE  ÉTHIOPIENlfB-HIMYARITE  ET  LAffGDES  TOURANIENNES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis ,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Dii-ecteur  d'études,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut ,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  Scheil  :  Textes  historiques  de  l'empire  assyrien , 
les  lundis,  à  9  heures.  —  Inventaire  raisonné  des  CuneiForm  texls  du 
Musée  Britannique,  les  samedis,  à  8  heures  et  demie. 


ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 


Directeur  d'études,  M.  Clermont-Ganneah ,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  2  heures.  (Quelques  conférences  sur 
les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront  faites  par 
M.  Chahot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à 
3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Dii'ecleur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis,  h 
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9  heures.  —  Seconde  année  :  I:lêmetiU  de  lecture  hiératique,  les  jeudis,  à 
1  o  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis,  à  1 1  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Histoire  intérieure  de  r Egypte 
sous  la  XVI II'  dîfnastie,  depuis  Atnénophis  III,  les  lundis,  à  5  heures. 
—  Géographie  historique  de  la  ville  de  Thèbes,  les  mardis,  à  5  heures. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAc,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrrtiennes.  —  Directeur  dVtudes,  M.  L.  Dochesne, 
membre  de  Tlnstilut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  rÉcole  française  de  Rome. 


M.  Henri  LiEBàcoE,  chef  des  travaux  paléographiques  ^^\  se  tiendia  h 
la  disposition  des  élèves,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  a  heures  à  &  heures,  et  les  samedis, 
de  10  heures  ait  heures  et  demie,  —  Les  jeudis,  à  i  heure,  dans  une 
salle  de  TËcole ,  il  exercera  les  âèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE  TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  l'Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 

i^y  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  tervice  des  travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

aLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  l^Écoie  des  hautes  éludes 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  failes  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  iiiformalion,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

(rLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  lard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  TEcole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.?) 
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les  ëlèves,  du  3  novembre  au  a 6  juin,  de  g  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1  o  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
â8  juin  au  a 8  août  igo& ,  de  g  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole,  munis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  non  fériés,  de  lo  hem*es  à  midi,  de  a  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  i  o  heures  du  soir. 


PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD ,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'École ,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emile  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  à  1 1  heures  du  matin.  11  se  tient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 
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LÉGENDE  DE  LA  REINE  DE  SABA. 

A  aucune  époque  de  son  histoire,  l'origine  salomonienne 
(le  la  dynastie  régnante  n'est  devenue  aussi  populaire  que  de 
nos  jours  en  Abyssinie.  Transformée  en  dogme  politique,  elle 
quitta  les  bibliothèques  des  couvents  pour  s'exhiber  publique- 
ment sur  les  monnaies  royales  frappées  après  la  victoire  gagnée 
à  Adoua  sur  les  Itahens.  Sur  ces  pièces,  destinées  en  première 
ligne  à  proclamer  l'indépendance  du  pays,  elle  se  présente  au 
monde  dans  la  superbe  devise  tirée  de  l'Apocalypse  de  saint 
Jean  (  v.  5  )  :  «  Le  lion  de  la  tribu  de  Juda  a  obtenu  la  victoire  !  » 
(^Moa  Anbasâ  emnagada  Yehudâ).  La  citation  a  prudemment 
passé  sous  silence  les  mots  suivants  «racine  de  David t),  et  l'ap- 
plication à  l'empereur  actuel  ne  s'est  pas  effectuée  sans  faire 
Buhir  une  entorse  au  sens  réel  du  passage,  mais  ces  sortes 
d'opérations,  qui  feraient  bondir  la  théologie  rigoureuse,  ne 
connaissent  pas  de  bornes  dans  les  thèses  intéressées,  surtout 
quand  la  politique  s'avise  de  s'en  mêler. 

Les  relations  entre  la  reine  de  Saba  et  le  roi  Salomon  sont 
présentées  dans  I,  Rois,  x,  i-i3  sous  une  forme  qui  n'est  visi- 
blement pas  de  première  main  et  ayant  pour  base  un  ouvrage 
historique  antérieur.  Sa  tendance  est  franchement  épique. 
Salomon,  enrichi  fortement  par  ses  expéditions  maritimes  à 
Ophir,  dans  l'Arabie  méridionale,  pays  abondant  en  or,  en 
pierres  précieuses  et  en  parfums,  acquit  partout  la  renommée 
d'être  le  roi  le  plus  sage  du  monde.  La  reine  de  Saba,  qui  se 
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piquait  de  sagesse,  se  rendit  à  Jénissdem  à  la  tète  d'une  nom- 
breuse caravane  chargée  des  produits  les  plus  précieux  de  son 
pays,  dans  le  but  d'éprouver  la  sagesse  de  Salomon  en  lui 
posant  un  certain  nombre  de  devinettes  à  résoudre.  Salomon 
résolut  les  énigmes ,  lui  fit  admirer  le  bon  ordre  de  sa  maison 
royale  et  l'organisation  du  culte  du  temple  de  Yahwé.  La  reine 
convaincue  et  éblouie  en  même  temps  de  tout  ce  qu'elle  venait 
de  voir,  lui  adressa  des  compliments  enthousiastes,  loua 
Yahwé  d'avoir  donné  a  Israël  un  roi  aussi  sage  et  fit  don  à  Salo- 
mon, à  titre  d'hommage,  de  tout  le  précieux  chargement 
qu'elle  avait  apporté  par  la  caravane  ;  puis  elle  retourna  dans 
son  pays.  Il  va  sans  dire  que  le  voyage  de  la  reine,  dont  l'his- 
toricité ne  peut  être  sérieusement  contestée,  a  été  déterminé 
par  une  cause  plus  importante  que  le  désir  d'éprouver  la  saga* 
cité  du  roi  juif.  A  en  juger  d'après  l'analogie  d'autres  voyages 
anciens  de  prince  à  prince,  on  devine  facilement  qu'il  s'agissait, 
en  première  ligne,  d'un  traité  de  commerce  entre  les  deux 
royaumes,  pour  régulariser  d'abord  les  relations  commerciales 
qui  existaient  déjà  par  voie  de  navigation  et  inaugurer  ensuite 
une  nouvelle  ligne  de  communication  par  voie  de  terre  à  tra- 
vers l'Arabie.  Le  pays  de  Saba,  richement  pourvu  de  mines 
(l'or,  de  gemmes  et  d'aromates  les  plus  recherchés,  produisait 
(les  céréales  et  de  l'huile  d'olive  en  quantité  insuflBsanle  pour 
nourrir  sa  nombreuse  population.  Le  Yémen  manque  aussi  de 
fins  tissus  de  lin  de  diverses  couleurs  et  spécialement  de  ces 
étoffes  de  pourpre  qui  servaient  à  l'habillement  des  rois  et  des 
chefs.  La  Palestine  produisait  abondamment  les  premières  den- 
rées et  servait  d'intermédiaire  pour  le  commerce  de  la  pourpre 
tyrienne.  Cet  échange  de  denrées  et  de  produits  industriels 
était  avantageux  aux  deux  gouvernements,  et  il  paraissait  néces- 
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sàire  d'en  régler  les  transactions  par  des  tarifs  bien  fixés. 
Voilà  ce  que  l'historien  primitif  a  dû  raconter.  Peut-être  y 
a-t-il  môle  quelques  anecdotes  familières  où  Salomon  et  la 
reine  ont  fait  assaut  d'esprit  après  un  repas  succulent  pris 
en  commun  à  la  table  royale.  Ces  sortes  de  divertissements 
sont  encore  aujourd'hui  très  goûtés  dans  les  familles  aisées  en 
Orient.  Le  second  éditeur  en  a  fait  un  conte  populaire  amusant 
et  édifiant  à  la  fois.  Le  c6té  d'économie  internationale  a  été 
entièrement  éliminé,  et  le  poids  tout  entier  a  été  mis  sur  la 
sagesse  du  roi  en  tant  qu'elle  a  servi  à  rendre  illustre  le  nom 
d'Israël  et  de  son  dieu.  Cet  épisode  demeure  isolé  dans  la  Bible, 
saur  peut-être  une  légère  allusion  au  psaume  lxxii  qui  porte 
en  tête  le  nom  de  Salomon.  On  y  lit  au  verset  lo  :  (tLes  rois 
de  Tarsis  et  des  iles  lui  apporteront  des  dons;  les  rois  de 
Saba  et  de  Saba  lui  ofiViront  des  hommages  tï.  On  sait  que 
les  expéditions  lucratives  de  flotte  de  Salomon  se  rattachaient 
simultanément  h  Tarsis  dans  l'ouest  de  la  Méditerranée  et  à 
Saba-Ophir  dans  les  parages  sud  de  la  mer  Rouge  ^^^. 

Pendant  plusieurs  siècles,  on  n'entend  plus  parler  de  la 
reine  de  Saba  dans  les  livres  apocryphes  d'origine  palestinienne. 
Par  contre^  son  histoire  parait  avoir  préoccupé  la  littérature 
judéo-alexandrine.  Il  se  peut  que  le  récit  biblique  ait  été  dra- 
matisé par  un  romancier  helléniste,  car  Josèphe,  en  le  résu-* 
mant  dans  ses  Antiquités ^  donne  à  la  reine,  en  passant,  le  nom 
de  Nicaulis  et  la  fait  régner  sur  l'Egypte  et  l'Ethiopie.  C'est  la 
première  fois  que  cette  histoire  est  transférée  d'Arabie  en 
Afrique,  et  cette  opération  semble  convenir  le  mieux  à  un  juif 


y'\ 


^'^  L'identification  d'Ophir  avec  ie  pays .  d*Abhira  aux  embouchures  de 
rindiis  manque  de  toute  base  scientifique.  L^Inde  est  restée  une  terre  inconnue 
pour  rOccideht  jusqu'à  l*époque  des  Acheménidcs. 
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d'Alexandrie.  Le  nom  propre  Nicaulis  semble  frappé  sur  le 
modèle  de  Nitocris,  la  célèbre  épouse  égyptienne  de  Nabucho- 
donosor,  selon  le  rapport  d'Hérodote.  Y  a-t-il  là  une  pointe 
malicieuse  à  l'adresse  des  judéophobes  gréco-égyptiens,  destinée 
à  leur  apprendre  qu'une  souveraine  de  leur  race  rendit  hom- 
mage à  la  sagesse  d'un  roi  juif?  Les  fables  insolentes  qu'ils 
ont  inventées  pour  vilipender  les  juifs,  ont  pu  provoquer  une 
réplique  du  même  genre  de  la  part  d'un  auteur  judéo-alexan- 
drin, et  les  relations  de  la  reine  de  Saba  avecSalomon  s'y  seraient 
prêtées  à  souhait. 

En  Palestine,  l'indifférence  à  l'égard  de  la  reine  voyageuse 
persiste  toujours.  Jésus  la  cite  dans  une  improvisation  comme 
ayant  été  poussée  par  la  simple  curiosité  d'entendre  les  sages 
paroles  de  Salomon  (Mathieu,  xu,  &a);  les  docteurs  talmu- 
diques  ne  sont  pas  plus  expansifs  à  ce  propos.  Pourtant  Jésus 
et  les  rabbins  auraient  pu  y  relever  un  fait  qui  avait  pour  eux 
la  plus  haute  valeur  imaginable.  Elle  a  rendu  un  hommage 
public  au  dieu  d'Israël^  acte  qui  n'est  mentionné  au  sujet  d'au- 
cun des  chefs  étrangers  ralliés  à  Salomon,  pas  même  au  sujet 
de  son  ami  intime  Hiram ,  roi  de  Tyr.  Quoi  de  plus  près  que  la 
tentative  pour  les  aggadistes  de  la  présenter  comme  une  pro- 
sélyte dévouée  au  monothéisme  et  de  lui  attribuer  un  gou- 
vernement à  la  fois  juste,  prospère  et  puissant  rehaussé  d'une 
longévité  respeclable  après  le  retour  dans  son  pays  ?  Il  semble 
que,  dans  ces  milieux  palestiniens,  sa  qualité  de  femme  a  beau- 
coup nui  à  Téclosion  de  l'admiration  qui  lui  était  due.  Dans 
la  curiosité  excessive  de  la  femme,  on  a  supposé  un  instinct 
romanesque  inconscient,  manifesté  par  son  empressement  à 
connaître  les  menus  détails  de  l'habitation  du  roi  qui  n'était 
précisément  pas  assez  réservé  sur  le  chapitre  des  femmes,  et 
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l'on  y  llairait  une  intrigue  de  galanterie  provoquée  par  son  ini- 
tiative, mouvement  qu'on  n'excuse  que  chez  les  hommes. 

La  cause  qui  a  produit  une  indifférence  persistante  pour  la 
reine  de  Saba  chez  les  juifs  à  l'époque  talmudique ,  a  eu  un  effet 
tout  opposé  en  Arabie  où  elle  a  pénétré  par  l'intermédiaire  des 
tribus  juives  qui  vivaient  en  grande  partie  à  l'état  demi-nomade 
à  côté  d'autres  tribus  bédouines,  et  complètement  imbues  de 
mœurs  et  d'usages  arabes  en  ce  qui  concerne  la  vie  matérielle. 
Les  aventures  romanesques  des  jeunes  filles  bédouines,  faisant 
de  longs  voyages  pour  rejoindre  leur  ami  de  choix  dans  quelque 
pâturage  éloigné ,  formaient  l'objet  des  chansons  populaires  et 
au  lieu  d'effaroucher  une  pudicité  rigide,  se  voyaient  dépeintes 
comme  des  acles  héroïques  très  estimés  dans  la  bonne  société. 
A  ce  point  de  vue,  la  reine  de  Saba,  fortement  éprise  de  Salo- 
mon  d'après  l'ouï-dire,  a  noblement  agi  en  cherchant,  malgré 
la  longueur  et  les  difficultés  du  voyage ,  à  s'approcher  de  l'élu 
de  son  cœur,  ne  fût-ce  que  pendant  son  séjour  à  Jérusalem. 
Pour  l'imagination  ardente  et  mystique  de  la  Sabéenne,  le 
bonheur  de  vivre  quelques  jours  dans  l'intimité  d'un  souverain 
incomparable  tel  que  Salomon,  et  de  porter  pour  le  reste  de 
sa  vie  le  titre  glorieux  d'épouse  de  Salomon,  compensait  plus 
qu'amplement  les  fatigues  du  voyage  d'aller  et  retour,  puisque 
ses  devoirs  de  reine  la  rappelaient  impérieusement  dans  son 
pays  natal.  Ces  circonstances  n'ont  pu  manquer  de  faire  de  la 
reine  de  Saba  une  héroïne  extrêmement  sympathique  dans  les 
régions  du  Hidjaz  exposées  ù  l'influence  du  judaïsme  et  tout 
spécialement  et  h  la  Mecque  et  à  Médine,  où  étaient  établies 
depuis  longtemps  de  nombreuses  colonies  juives. 

A  la  naissance  de  l'islamisme,  Mahomet  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  de  tout  le  parti  que  sa  nouvelle  doctrine  peut  tirer 
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de  la  relation  des  deux  personnalités  bibliques  jouissant  d'une 
sympathie  générale  chez  les  juifs  et  les  Arabes.  U  cherchait  en 
ce  moment  à  attirer  à  sa  religion  les  tribus  yéménites  qui  lui 
ayaient  envoyé  des  délégués  pour  s'enquérir  de  sa  mission. 
Rien  n'était  plus  propre  à  faire  disparaître  toute  hésitation  de 
leur  part  que  de  leur  faire  croire  qu'une  de  leurs  anciennes 
reines,  contemporaine  du  célèbre  roi  juif  Salomon,  avait  été 
convertie  par  celui-ci  à  l'islamisme,  lequel  était  alors  précisé- 
ment la  religion  dominante  à  Jérusalem.  Gonoime  prophète, 
Mahomet  reçut  la  mission  de  révéler  non  pas  seulement  l'ave* 
nir,  mais  aussi  la  vraie  marche  de  l'histoire  dans  le  passé.  C'est 
ainsi  qu'il  introduit  sans  hésiter  des  peuples  et  des  prt^hètes 
inconnus  avant  lui  et  modifie  avec  aisance  les  récits  antérieurs 
relativement  aux  faits  et  gestes  des  personnages  marquants  de 
l'antiquité  dans  le  goût  arabe ,  et  quand  l'occasion  lui  semblait 
propice,  dans  l'intérêt  de  sa  mission  religieuse.  En  un  mot,  il 
sut  réunir  dans  sa  personne  la  faculté  du  râwî  (conteur)  char- 
meur et  l'autorité  infaillible  du  prophète.  Dans  la  période  tal- 
mudique,  les  aggadistes  juifs  avaient  déjà  réussi  à  tirer  de 
I,  Rois,  V,  9^i&,  la  notion  stupéfiante  que  Salomon  comman- 
dait à  toutes  les  créatures  terrestres  et  employait  à  son  service 
celles  qui  joignent  l'acuité  de  l'intelligence  à  une  extrême  rapi- 
dité de  mouvement,  comme  les  oiseaux  et  les  démons.  Maho- 
met admit  cette  légende  et,  muni  de  son  talent  de  conteur 
selon  le  goût  local  pour  le  merveilleux ,  il  réédita  l'histoire  de 
la  rencontre  de  la  reine  de  Saba  avec  Salomon  de  la  manière 
suivante  (Coran,  xxvii,  i6-/i5)  : 

c(  Salomon  fut  l'héritier  de  David  ;  il  comprit  la  langue  des 
oiseaux.  Ses  troupes,  composées  de  démons,  d'hommes  et 
d'oiseaux,  se  tenaient  devant  lui.  Un  jour,  en  passant  la  revue 
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des  oiseaux  il  remarqua  Tabsence  de  la  huppe.  Alors  il 
demanda  :  (c  Pourquoi  ne  vois-je  pas  la  huppe?  Elle  n'est  donc 
ce  pas  là?  Je  vais  lui  infliger  une  peine  sévère;  je  vais  même  la 
(c  mettre  à  mort  si  elle  ne  fournit  pas  une  excuse  suffisante.  y> 

^  La  huppe  ne  tarda  pas  à  revenir  ;  elle  dit  :  ((  J'ai  recherché  ce 
ce  que  tu  n'as  pas  recherché ,  et  je  t'apporte  du  pays  de  Saba  des 
rc  nouvelles  de  grand  intérêt.  J'ai  trouvé  qu'une  femme  y  exerce 
ce  le  gouvernement  et  que  toute  chose  lui  est  soumise.  Elle  a  un 
ce  grand  trône.  J'ai  aussi  observé  qu'elle  et  ses  gens  adorent  le 
<x  soleil  au  lieu  d'AUâh.  Satan  embellit  à  leurs  yeux  leurs  œuvres 
ce  et  les  fait  détourner  de  la  voie  droite  pour  ne  pas  y  marcher. 
ce  Ils  refusent  d'adorer  AUâh  qui  révèle  les  choses  cachées  au  ciel 
ce  et  sur  terre  et  qui  sait  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  découvrent; 
ce  Allâh  ^  en  dehors  de  qui  il  n'y  a  pas  de  dieu,  Seigneur  du  trône 
et  honoré.  » 

ce(Salomon)  dit  :  «Nous  allons  voir  si  tu  dis  la  vérité,  ou  si 
"c  tu  es  de  la  race  des  menteurs.  Pars  d'ici  avec  ma  lettre  que 
ce  voici  et  jette-la  en  leur  présence ,  et  tiens-toi  à  côté  pour  voir 
^quelle  réponse  ils  vont  donner. )) 

«[Ainsi  fut  fait].  (La  reine  de  Saba)  dit  :  «Hommes  élus! 
ce  Voici  la  lettre  importante  qu'on  m'a  fait  parvenir.  Elle  vient 
ce  de  Salomon ,  qui  m'envoie  dire  au  nom  du  Clément  et  du 
ce  Miséricordieux,  ceci  :  Ne  vous  soulevez  pas  contre  moi,  mais 
•e  venez  chez  moi  en  qualité  de  croyants,  w 

«  La  reine  dit  :  «  0  élus  !  Donnez-moi  un  conseil  au  sujet 
^de  mon  affaire;  je  ne  prendrai  pas  de  décision  avant  que 
^vous  vous  mettiez  d'accord tî.  Les  élus  répondirent  :  «Nous 
"t  avons  la  force  et  l'énergie,  mais  nous  commander  c'est  à  toi 
'e qu'il  appartient;  fais-nous  donc  entendre  tes  ordres. tî  Elle 
et  (lit  :  Lorsque  les  rois  attaquent  une  ville,  ils  ia  ruinent  et 
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(t  changent  les  très  puissants  en  très  pauvres.  C'est  ainsi  qu'ils 
R agissent.  Voici,  je  lui  enverrai  un  cadeau,  et  je  verrai  ce  qu'il 
<c  répondra  aux  messagers,  v 

(t  Lorsque  le  messager  arriva  auprès  de  Saiomon,  celui-ci 
dit  :  (t  Vous  voulez  donc  augmenter  ma  richesse  !  ce  qu'Allah 
(^  m'a  réparti  vaut  plus  que  ce  qu'il  vous  a  donné  en  partage. 
(cVous  comptez  sur  votre  cadeau,  reprenez-le.  t) 

R  Nous  amènerons  contre  eux  des  troupes  auxquelles  ils  ne 
(^  résisteront  pas ,  et  nous  les  exilerons  honteusement  après  les 
(t avoir  soumis.?) 

(tSalomon  dit  (encore)  :  «0  élus!  Qui  d'entre  vous  veut 
(t  m'apporter  son  trône  avant  qu'ils  viennent  auprès  de  moi  en 
(c  qualité  de  croyants ?7)  Ifrit,  un  des  démons,  dit  :  (c  Je  le  l'ap- 
te porterai  avant  que  lu  te  lèves  de  ta  place  n.  Un  expert  en 
Ecriture  sainte  dit  :  (c  Je  te  l'apporterai  avant  que  tu  relèves 
et  tes  paupières.  » 

(c Lorsque  Salomon  le  vit  dressé  près  de  lui,  il  dit  :  ccÂllâh 
^  veut  bien  éprouver  mon  cœur,  si  je  serais  reconnaissant  ou 
«  ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  s'attire  beaucoup  de  bien  ; 
ce  quant  à  l'ingrat,  le  Seigneur  est  riche  et  de  grâce  prodigieuse,  v 

(c  Salomon  dit  :  ce  Déguisez-lui  le  trône ,  voyons  si  elle  marche 
(t  droitement  ou  non  n  ;  et  quand  elle  arriva  ils  lui  dirent  :  ce  Ton 
(t trône  ressemble-t-il  à  celui-ci ?w  Elle  répondit  :  «Il  lui  res- 
«sembler.  A  nous,  la  sagesse  nous  a  été  donnée  avant  clic, 
et  nous  sommes  devenus  des  croyants,  mais  elle  a  été  induite 
en  erreur,  parce  qu'elle  n'adorait  pas  Allah;  elle  fut  la  fille 
d'un  peuple  infidèle. 

«On  lui  dit  :  «Entre  dans  le  palais,  et  quand  elle  vit,  elle 
«  crut  que  c'était  un  lac ,  et  elle  découvrit  ses  hanches  v,  Salomon 
lui  dit  :  «c'est  un  palais  pavé  de  dalles  de  verrez.  (Alors)  elle 
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dit  :  cçMon  Dieu,  je  me  suis  compromise,  maintenant  je  me 
«remets  avec  Salomon  à  Allah,  maître  des  mondes 75. 

Toute  la  situation  est  changée.  Salomon  est  simplement 
l'image  parfaite  de  Mahomet  et  n'agit  que  dans  le  but  de  con- 
vertir la  reine  et  son  peuple  par  la  menace  d'une  guerre  d'exter- 
mination. La  reine,  dont  le  trône  disparaît  subitement,  pres- 
sent le  danger  qu'elle  court  si  elle  refuse  d'obéir  à  l'invitation 
d'un  prophète  tout-puissant  et  incorruptible  par  tous  les  trésors 
du  monde.  Lorsqu'elle  arrive  au  palais  de  Jérusalem ,  elle  est 
incapable  de  reconnaître  son  trône,  ce  qui  a  fait  sourire  les 
gens  du  palais  qui  y  voyaient  l'effet  de  son  aveuglement  païen. 
Puis,  en  entrant  dans  l'appartement  particulier  de  Salomon, 
elle  se  rend  ridicule  en  commettant  l'étourderie  de  retrousser 
sa  robe  jusqu'aux  hanches,  dans  l'illusion  d'avoir  à  traverser 
une  nappe  d'eau  pour  arriver  auprès  du  roi.  Confuse  de  ses 
maladresses  qu'elle  finit  par  attribuer  à  son  égarement  reli- 
gieux, elle  accepte  la  religion  d'AUâh,  c'est-à-dire  l'islamisme. 

Gomme  on  le  voit,  la  tournure  nouvelle  appartient  en  per- 
sonne à  Mahomet  seul  et  réfléchit  son  état  d'âme  particulier. 
De  l'ancienne  forme  juive,  il  ne  reste  que  la  base  matérielle  : 
deux  personnages  royaux,  un  roi  fidèle  et  une  reine  infidèle 
(donnée  biblique);  domination  du  roi  fidèle  sur  les  démons 
et  les  oiseaux  (donnée  talmudique).  A  cette  dernière  source,  il 
faut  joindre  la  croyance  que  les  érudits  en  Ecriture  sainte  savent 
opérer  des  miracles  plus  étonnants  encore  que  les  démons 
mêmes.  C'est,  l'esprit  des  croyances  juives  du  temps  nous  l'ap- 
prend, que  ces  érudits  connaissent  la  prononciation  exacte 
des  noms  de  la  divinité  [Sêrn/oth  haq-qodei)  dont  l'efficacité  est 
instantanée. 

Des  éléments  populaires,  on  n'y  remarque  pas  le  moindre 
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vestige.  C'est  une  légende  purement  islamique.  Le  choix  de  la 
huppe  comme  messagère  repose  sur  un  jeu  de  mot  arabe  : 
kudlmi  (I huppe ))  et  kadhada  «c envoyer  d'en  haut?).  Durant  les 
siècles  suivants,  les  épisodes  coraniques  produisirent  une  foule 
de  conunentaires  qui  tâchaient,  en  expliquant  les  expressions 
obscures,  de  mieux  préciser  les  faits  et  d'en  combler  les 
lacunes.  Vers  le  commencement  du  xi*  siècle,  Ath-Thalabt  a 
été  k  même  de  fournir  la  nouvdle  forme  amplifiée  et  enrichie 
de  traditions  orales  remontant,  dit-on,  au  prophète  lui-même. 
Ce  récit  transformé  appartient  k  la  catégorie  des  romans  didac- 
tiques qui  font  l'objet  des  «  Récits  des  prophètes  n  (  Qûéu-ii/- 
aidnyà)  de  cet  auteur,  précurseurs  des  romans  profanes  du 
genre  des  Mille  et  Une  Nuits.  L'élément  amusant  et  anecdotique 
y  est  déjà  souvent  représenté.  Le  récit  étant  trop  long  pour 
trouver  place  en  ce  lieu,  je  me  contenterai  d'en  signaler  les 
pnncipales  additions  qui  sont  venues  se  greffer  sur  le  récit 
du  Coran,  au  point  de  l'altérer  gravement  par  des  contradic- 
tions inconciliables.  Le  goût  du  merveilleux  et  les  erreurs 
chronologiques  et  géographiques  y  prennent  des  proportions 
colossdes. 

1 .  En  précurseur  de  Hslamisme,  Salomon,  à  la  tête  de  son 
armée  polygène,  k  laquelle  s'associent  les  bêtes  sauvages, 
accomplit  le  pMerinage  de  la  Mecque,  y  prophétise  la  venue 
de  Mahomet,  chef  et  dernier  des  prophètes  d'après  les  prévi- 
^ons  du  livre  des  psaumes.  Ensuite,  voulant  voir  le  Yémen,  ii 
partit  le  matin ,  conduit  par  l'étoile  Canope  et  porté  avec  les 
siens  par  le  vent,  et  arriva  à  midi  à  Sanaâ.  Comme  le  lieu  du 
campement  manquait  de  sources,  Salomon  voulait  charger  la 
huppe  d'indiquer  les  courants  souterrains,  afin  que  les  démons 
puissent  y  aller  puiser  l'eau  nécessaire  à  faire  les  ablutions 
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prescrites  avant  la  prière.  Ne  l'ayant  pas  trouvée,  Salomon  se 
fâcha  contre  elle  et  envoya  l'aigle  de  la  mer  pour  la  ramener. 
Dans  l'intervalle ,  la  huppe  du  Nord  apprit  par  une  huppe 
yéménite  la  puissance  et  la  richesse  extraordinaires  de  la  reine 
Bilkis.  Une  discussion  s'engagea  entre  les  deux  huppes  sur  la 
prééminence  des  deux  royautés.  Puis  la  huppe  revint  toute 
confuse  auprès  de  Salômon  et  se  fit  pardonner  l'escapade ,  grâce 
aux  nouvelles  qu'elle  avait  apportées. 

2.  Intercalation  d'une  biographie  de  la  reine,  rapportée  par 
Abou-Huraïra  qui  l'avait  entendue  de  la  bouche  du  prophète. 
Un  des  ancêtres  de  Bilkis  était  de  la  race  des  Djinns;  elle  obtint 
le  trône  après  avoir  tué  par  ruse  un  roi  tyrannique  qui  abu- 
sait des  fenunes  de  ses  sujets.  Le  culte  du  soleil  était  dû  à  son 
initiative;  auparavant,  les  Sld>éens  adoraient  AUâh.  La  reine 
habitait  Marib,  à  trois  journées  de  marche  de  Sanaâ.  ËUe 
envoya  le  cadeau  dans  le  but  de  savoir  si  Salomon  était  un  roi 
ou  un  prophète;  dans  le  premier  cas,  il  serait  accepté;  dans  le 
second,  il  serait  refusé.  Outre  le  cadeau,  consistant  en  or,  en 
pierreries  et  en  parfums,  die  envoya  encore  cinq  cents  serfs 
déguisés  en  femmes  et  cinq  cents  serves  déguisées  en  honunes, 
ainsi  qu'un  écrin  fermé,  avec  la  triple  injonction  de  distinguer 
le  sexe  de  ces  personnes  sans  les  approcher,  de  deviner  ce  qu'il  y 
a  dans  l'écrin,  enfin  de  pratiquer  un  trou  très  fin  dans  la  perle 
précieuse  qui  s'y  trouvait.  Salomon  reçut  le  messager  de  la 
reine,  Almundhir  ben  'Amr,  au  milieu  d'une  parade  d'un  faste 
fabuleux ,  satisfit  toutes  les  exigences ,  mais  refusa  les  cadeaux 
et  expédia  Almundhir  pour  enjoindre  à  la  reine  de  venir  le 
voir  comme  musulmane  croyante.  En  attendant,  le  trône  est 
enlevé  par  un  mot  de  l'érudit  Asaf  qui  eharge  l'ange  Mikaél  de 
cette  besogne,  bien  qu'il  fût  caché  dans  ia  dernière  saUe  du 
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palais.  Le  transport  se  fit  par  voie  souterraiDe.  En  demandant 
à  Bilkis  de  reconnaître  son  trône,  Salomon  voulut  s'assurer 
qu'elle  était  saine  d'esprit,  car  les  mauvais  démons,  qui  vou- 
laient empêcher  le  mariage  de  Salomon  avec  Bilkis,  de  crainte 
que  le  secret  de  sa  domination  sur  eux  ne  passât  à  ses  enfants, 
firent  courir  le  bruit  qu'elle  manquait  d'intelligence,  qu'eHe 
avait  des  pieds  d'âne  et  le  corps  couvert  de  poils.  Sa  réponse 
à  propos  du  trône  lui  prouva  le  bon  état  de  son  intelligence,  et 
lorsqu'elle  se  retroussa  dans  le  palais  de  cristal,  Salomon  vit 
qu'elle  avait  de  belles  jambes  et  seulement  quelques  poils  sur 
les  hanches,  de  forme  ravissante;  puis  il  détourna  le  regard  par 
respect.  Les  devinettes  résolues  et  la  conversion  accomplie, 
Salomon  épousa  Bilkis  et  lui  fit  construire,  par  les  Djinns,  trois 
châteaux  incomparables.  Suivant  une  autre  tradition,  Bilkis 
aurait  épousé,  sur  Tordre  même  de  Salomon,  Dhou  Bata\  roi 
de  Hamdân.  Quand  Salomon  mourut,  les  Djinns  se  révoltèrent 
et  gravèrent,  en  caractères  musnad,  cette  inscription  :  «  C'est 
nous  qui  avons  construit  Silhin  et  Baïnûn;  nous  avons  aussi 
construit  Sirwah  et  Hunaïdat??.  Ce  sont  les  noms  des  châteaux 
de  Dhou-Bata\  Bilkis  mourut  sept  ans  et  sept  mois  après  ces 
événements  et  fut  enterrée  à  Palmyre  (!)  en  secret.  Au  temps 
de  Walid,  fils  d'Abd-ul-Malik,  on  a  ouvert  son  cercueil,  et  l'on 
a  trouvé  son  corps  indemne.  Le  Calif  ordonna  de  lui  construire 
un  mausolée. 

Dans  la  littérature  juive  posttalmudique ,  l'histoire  de  la 
reine  de  Saba  a  également  été  le  thème  favori  de  plusieurs 
passages  midrachiques ,  surtout  dans  le  second  Targum  sur 
Esther.  Cette  circonstance  a  fait  croire  presque  à  tous  les  cri- 
tiques modernes  que  la  plupart  des  traits  de  cette  légende  ont 
passé  du  Targum  précité  dans  le  Coran  et  chez  Tha*âlabi.  Le 
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contraire  me  parait  plus  acceptable,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la 
comparaison  suivante  des  différences  de  certains  détails. 

Mieux  renseigné  sur  la  chronologie  biblique  que  les  auteurs 
musulmans,  Taggadiste  deutéro-targumique  laisse  tomber  le 
but  conversionniste  et  le  nom  Bilkis  qui  le  frappe  par  sa  termi- 
naison grecque.  11  conserve  l'expression  biblique  Malkat-Seba 
(«reine  de  Saba»)  comme  le  nom  de  la  souveraine.  Pour  le 
côté  merveilleux,  il  ne  reste  pas  en  arrière  des  archétypes,  et 
les  dépasse  même  à  l'occasion.  Outre  cela,  il  commet  des  mal- 
adresses excessives.  La  huppe  se  charge  de  ramener  enchaînés 
les  chefs  sabéens.  La  reine  envoie  à  Salomon  six  mille  jeunes 
gens  âgés  dun  même  nombre  d'années,  de  mois,  de  jours  et 
d'heures,  ayant  la  même  stature,  la  même  taille,  et  tous  vêtus 
de  pourpre.  Le  ministre  Benaya  ben  Yehoyada\  qui  reçoit  la 
reine  à  son  arrivée,  est  d'une  beauté  si  extraordinaire  qu'elle 
le  prend  pour  Salomon.  Si  les  auteurs  musulmans  avaient 
connaissance  de  ces  descriptions,  qui  conviennent  parfaite- 
ment à  leur  goût,  ils  ne  se  seraient  fait  défaut  de  les  accepter 
en  principe. 

Mais  voici  deux  preuves  positives  que  je  crois  incontestables. 
En  premier  lieu,  dans  les  versions  jeunes,  le  rôle  dévolu  à  la 
huppe  n'a  aucune  raison  d'être;  tout  autre  volatile,  et  surtout 
l'aigle,  aurait  pu  prendre  sa  place.  Le  conteur  arabe  y  a,  au 
contraire ,  été  conduit  par  le  sens  du  nom  de  l'oiseau ,  qui ,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  semble  le  destiner  à  être  envoyé  en 
mission  (AWAwrf  «huppew  et  hadhada  c? envoyer  d'en  haut»); 
aussi  les  versions  arabes  parlent-elles  de  la  lettre  jetée  de  haut 
en  bas,  tandis  que,  selon  le  Targum,  la  lettre  a  été  attachée 
au  cou  de  l'oiseau,  et  c'est  la  reine  qui  l'en  a  détachée.  En 
second  lieu,  il  est  évident  que,  dans  la  pensée  du  Targum,  la 
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ville  de  Qilor  est  la  même  que  celle  que  les  Arabes  nomment 
Marib,  mais  doù  vient  la  forme  biauirre  '^)^\û'*^  (ou  ")it9p)  qui 
n'existe  cbei  aucun  conteur  arabe  ?  Avec  un  peu  d'expérience 
dans  les  manuscrits  du  moyen  Age,  on  devine  facilement  que 
c'est  une  altération  grapbique  pour  ")^D^n  (n^on)  ffimyar,  nom 
par  lequel  les  Arabes  désignent  ordinairement  l'ancien  royaume 
de  Saba;  de  là  l'identité  naturelle  de  la  «ville  d'Himyari)  avec 
Marib.  Or  la  littérature  juive  antérieure  à  l'idiamisme  ignore 
absolument  ce  nom  géographique,  tandis  qu'il  est  employé  par 
Tha'Alabi  dans  la  mention  de  l'écriture  Musnad.  On  ne  peut 
donc  pas  échapper  à  la  conclusion  que  l'auteur  du  second  Tar- 
gum  du  livre  d'Ësther  a  emprunté  à  Tha'âlabi  le  récit  de  la  reine 
de  Saba ,  qu'il  a  abrégé  et  modifié  en  certains  détails  pour  l'ac- 
commoder au  goût  juif.  Depuis  lors,  notre  légende  n'a  plus  subi 
de  modifications  notables. 

C'est  là,  cependant,  le  produit  de  l'exégèse  palestinienne. 
En  Afrique,  la  version  alexandrine  a  également  créé  une 
légende  analogue,  mais  à'traits  asses  différents,  dont  le  foyer  a 
été  TAbyssinie,  et  où  elle  vit  encore  de  nos  jours.  L'impulsion 
en  a  été  donnée  par  le  titre  n  Reine  d'Ethiopie  »  que  Josèphe 
applique  à  la  visiteuse  de  Salomon.  L'Abyssinie  ne  possède  ni 
or,  ni  pierreries,  ni  parfums;  mais  comment  résister  à  la  tenta* 
tion  de  faire  remonter  la  dynastie  jusqu'à  Salomon  par  la 
simple  et  naturelle  supposition  que  des  relations  intimes  se 
sont  établies  entre  le  roi  et  la  reine  pendant  que  celle-ci 
séjournait  à  Jérusalem?  Depuis  la  chute  de  la  dynastie  usur- 
patrice des  Zagûé,  au  xui**  siècle,  cette  idée  a  obsédé  les  gou- 
vernants. Là,  naturellement,  la  personne  de  la  reine  s'efface 
devant  le  prestige  de  son  fils,  héritier  légitime  d'un  grand 
nom  universel  et  des  droits  imprescriptibles  de  la  tribu  de 
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Juda  à  rhégëmonie  du  monde  à  l'avenir.  L'Abyssinie,  gou- 
vernée par  un  descendant  de  Salomon  et  de  David ,  ancêtres 
de  Jésus,  est,  par  cela  même,  en  possession  de  la  forme  la  plus 
authentique  de  TËglise  fondée  par  le  lion  de  Juda. 

Grâce  à  cette  tendance ,  l'imagination  des  scribes  éthiopiens 
a  fort  peu  dramatisé  le  voyage  de  la  reine,  tandis  quelle 
s'étend  avec  plaisir  sur  l'éducation  du  jeune  prince  à  Jérusalem, 
aujirès  de  Salomon,  et  sur  l'organisation  politique  et  religieuse 
du  royaume  établi  à  son  retour  en  Abyssinie  avec  l'aide  dea 
compagnons  de  toutes  les  classes  du  peuple  et  l'arche  sainte  de 
Sion  qu'il  a  réussi  à  emporter. 

En  voici  un  résumé  substantiel  selon  le  récit  du  Kèbra 
Nagasi,  le  plus  ancien  connu. 

La  reine  de  Saba,  intitulée  dans  T Evangile  ce  reine  du  Sud» 
{nëgësta  azêb),  était  une  princesse  abyssinienne  Elle  habitait  le 
Tigré ,  près  d'un  monastère  appelé  de  son  nom  Dabra  Mâkèdâ 
(((  montagne  9)  ou  ce  monastère  de  MàkedâT)).  Elle  vint  a  Jéru- 
salem auprès  de  Salomon  pour  apprendre  la  sagesse  du  roi, 
qu'elle  avait  entendu  admirer  partout ,  et  aussi  pour  l'éprouver 
par  des  questions  difficiles.  Dans  leur  premier  entretien,  ils 
firent  serment,  elle,  de  ne  rien  goûter  des  provisions  de  bouche 
qui  se  trouvaient  au  palais,  lui,  de  ne  pas  la  toucher.  Ils  dor- 
mirent dans  la  même  chambre,  oi!i  on  leur  avait  préparé  deux 
lits  placés  aux  coins  opposés.  Par  ordre  du  roi,  on  y  avait  mis 
aussi  un  vase  d'eau.  Pendant  la  nuit,  la  reine  but  de  cette  eau 
en  contravention  de  sa  promesse.  Salomon,  qui  l'observait, 
profita  de  l'occasion  pour  lui  déclarer  qu'il  voulait  l'avoir  pour 
épouse .  La  reine  consentit,  et  le  mariage  fut  consommé  la  même 
nuit.  Au  moment  de  partir,  Salomon  lui  remit  sa  bague  pour  la 
donner  à  son  fils  si  Tenfant  qu'elle  mettrait  au  monde  était  un 
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garçon.  Le  fils  de  la  reine ,  Ëbna-Hakim ,  dit  Mëntlëk,  vint  à 
Jérusalem  et,  auprès  de  son  père,  y  reçut  son  instruction  et 
fut  nommé  roi  sur  le  pays  A'gftzi.  Salomon  lui  donna  une  cou- 
ronne et  un  trône  ornés  de  pierreries  et  de  perles  précieuses. 
Il  envoya  avec  lui  onze  de  ses  parents  comme  vice-rois,  dont 
les  trônes  furent  faits  de  métaux  plus  ou  moins  précieux,  selon 
leur  grade,  ainsi  que  trois  esclaves  de  la  race  de  Chanaan, 
dont  les  trônes  étaient  de  fer.  La  race  sacerdotale  était  repré- 
sentée par  Azaryas,  fils  de  Sadoc,  des  prêtres  et  des  lévites 
pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur  devant  l'arche  (^labot) 
sainte  emportée  en  cachette  de  Jérusalem. 

La  couleur  remarquablement  locale  de  cette  légende  a  été 
prise  par  plusieurs  pour  trait  caractéristique  d'une  tradition 
nationale.  Je  n'en  crois  rien;  le  bref  éclaircissement  qui  suit 
démontrera,  selon  moi,  que,  pour  le  fond,  elle  procède 
à  la  fois  de  Josèphe  et  des  auteurs  arabes.  La  preuve  réside 
dans  les  noms  de  la  reine  et  du  jeune  prince  prétendu  salo- 
monien. 

Ces  noms  ont  ceci  de  particulier  que,  sous  quelque  forme 
qu'on  les  rencontre,  ils  ne  s'expliquent  ni  par  l'hébreu,  ni 
par  l'éthiopien.  Le  nom  le  plus  moderne  du  prince,  Menîlek, 
avec  ses  variantes  Mënëlîk,  Mililik,  etc. ,  découle  sans  le  moindre 
doute  de  l'hébreu  hen-melek{=  ar.  ibn-ul-maltk)  «fils  de  roi 75; 
la  composition  éthiopienne  walda-^egus  aurait  mieux  convenu 
dans  les  circonstances  données.  On  peut,  sans  trop  risquer,  y 
voir  une  opération  réfléchie ,  accomplie  par  un  scribe  qui  savait 
que  dans  le  psaume  lxxii,  1,  le  guëëz  walda-nëgûs  répond  à 
Thébreu  hen-melek.  En  revanche,  le  nom  relativement  le  plus 
ancien  ëhna-hakim,  par  sa  physionomie  particulière,  s'annonce 
comme  représentant  l'arabe  ihn  {-ul-)  haldm  «fils  du  sage?), 
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fait  attestant  que  le  récit  arabe  a  été  une  des  causes  qui  ont 
déterminé  la  propagation  de  cette  légende  en  Abyssinie.  Ce 
point  sera  corroboré  plus  bas. 

Le  nom  de  la  reine  a  passé  par  des  métamorphoses  encore 
plus  curieuses.  On  en  a  trois  formes  en  apparence  très  diffé- 
rentes :  Nikaulis,  chez  Josèphe,  Mâkèdâ  (=ar.  Makâda^  chez 
l'auteur  du  çç  Këbra  Nagast  d  ,  et  Bilqîs  chez  les  Arabes.  L'origine 
gréco-alexandrine  de  Nikaulis  étant  indubitable ,  il  faut  déter- 
miner si  les  autres  noms  s'y  rattachent  par  un  lien  quelconque. 
Pour  Bilqîs,  quelques-uns  ont  pensé  à  l'hébreu  Pileges 
(=  çç  pallax  7î)  «  concubine  n;  mais  un  nom  hébreu,  quel  qu'il 
soit,  n'est  pas  de  mise  chez  une  reine  indigène  d'Abyssinie  et, 
de  plus ,  la  désinence  is  ne  permet  pas  de  le  séparer  de  la  forme 
grecque.  Force  nous  est  d'admettre  l'hypothèse  de  ceux  qui  y 
voient  le  résultat  d'une  métathèse  populaire  pour  Btqlîs  {(jnojôo 

pour  ^jwuJjb) ,  primitivement  Niqlîs  ((j*-u^  pour  (j^yJlij) ,  la  con- 
fusion des  points  diacritiques  étant  à  l'ordre  du  jour  en  arabe. 
Maintenant  il  paraît  assez  vraisemblable  que  la  forme  éthio- 
pienne Makeda  est  également  le  résultat  d'une  fausse  leçon  :  au 
lieu  de  NIKAYAIC,  le  scribe  du  Këbra-Nagast  a  lu  MIKAYAIC, 
et  ensuite  il  l'a  arrangé  en  Makadâ,  Mâkèdâ, 

S'il  en  est  ainsi,  Josèphe  seul  serait  la  source  imique  où 
l'arabe  et  l'éthiopien  ont  puisé  séparément  le  nom  de  la  reine 
de  Saba. 

Nous  terminerons  en  présentant  le  sommaire  de  la  trans- 
formation la  plus  récente  de  cette  légende,  que  M.  Enno  Litt- 
niann  nous  a  fait  connaître  en  langue  Tigré  ^^l  Elle  a  pour  but 

(^^  Ribliotheca  Abyssinica,  I.  The  Legend  ofthe  Queen  of  Sheba  in  the  Tradi- 
tion of  Axum,  Leiden,  E.-J.  BriH,  190 A. 
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de  placer  les  évënements  dans  an  milieu  chrétien,  bien  qu'aux 
origines  du  royaume  d'Axum.  L'Abyssinie  était  alors  dominée 
par  un  terrible  serpent,  Arwi.  Chaque  famille  était  obligée  de 
lui  apporter  une  jeune  et  belle  vierge  pour  être  dévorée  par  le 
monstre.  Quand  le  tour  d'Etiye-Axéb  ((t  Reine  du  Sud?))  arriva , 
on  l'attacha  à  un  arbre  voisin  de  la  grotte  du  serpent.  Sept 
saints  moines ,  venus  en  Abyssinie  pour  prêcher  la  foi  ortho- 
doxe, passant  par  là  et  entendant  ses  gémissements ,  la  délièrent 
et  tuèrent  le  dragon ,  mais  quelques  gouttes  de  son  sang  tom- 
bèrent sur  le  pied  de  la  jeune  fille ,  et  aussitôt  son  pied  prit  la 
forme  d'un  pied  d'âne.  Retournée  dans  son  village,  les  gens 
la  firent  reine.  Elle  prit  une  jeune  fille  pour  ministre.  Après 
cela ,  ayant  entendu  dire  que  quiconque  se  présente  devant  Salo- 
mon  est  guéri  de  sa  maladie,  elle  se  décida  à  y  aller,  elle  et 
son  ministre ,  déguisées  en  hommes.  Reçue  par  Salomon ,  son 
infirmité  disparut  à  l'instant  et,  la  nuit  venue,  on  leur  prépara 
des  lits  dans  la  chambre  du  roi.  Celui-ci,  ayant  conçu  des 
doutes  sur  leur  sexe ,  avait  fait  mettre  sur  la  table  un  vase  plein 
d'une  boisson  agrëable,  afin  de  les  épier  quand  elles  se  lève- 
raient pour  boire.  Le  croyant  endormi,  elles  se  levèrent  en  che- 
mise, de  sorte  qu'il  reconnut  que  c'étaient  des  fenmies.  II  eut 
alors  des  relations  avec  les  deux  et  donna  à  chacune  d'elles  un 
bâton  et  un  anneau  d'argent,  afin  que  les  enfants  puissent  être 
reconnus  par  lui  s'ils  étaient  des  garçons.  Elles  eurent  des  gar- 
çons; celui  de  la  reine  ressemblait  tout  à  fait  h  son  père.  Lors- 
qu'ils eurent  grandi,  ils  se  rendirent  auprès  de  Salomon.  Par 
suite  d'un  désaccord  sur  une  décision  judiciaire,  le  peuple 
exigea  qu'il  renvoyât  les  jeunes  gens  chez  leurs  mères,  mais 
consentit  à  les  faire  accompagner  des  premiers-nés  de  toutes 
les  familles.  Il  fit  don  à  Monîlek  de  l'arche  sainte  de  l'ange 
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Mikaél,  mais  Mentlek  emporta,  par  ruse,  celle  de  la  Vierge 
Marie.  ËtaDt  arrivé  à  Qayeh  Kôr,  le  diacre  qui  portait  Tarche 
mourut  et  fut  enterré  en  cet  endroit.  Ils  voulurent  continuer 
leur  chemin,  mais  i'arcbe  ne  put  être  remuée  de  sa  place.  Cet 

arrêt  forcé  ne  cessa  que  lorsqu'on  s'aperçut  que  le  corps  du 
diacre,  déterré  et  mis  dans  un  cercueil,  avait  un  doigt  hors 
du  cercueil.  Lorsqu'on  le  remit  dans  l'intérieur,  on  put  enlever 
l'arche  sainte,  et  la  caravane  arriva  à  Axum.  Satan  y  avait  con- 
struit une  maison  dans  l'intention  de  lutter  contre  Dieu ,  mais 
quand  il  eut  entendu  dire  :  «  Marie  est  venue  pour  t'attaquer  » , 
il  détruisit  cette  maison  et  s'enfuit.  Avec  ces  pierres,  on  con- 
struisit une  église  à  Marie,  mais  la  grosse  pierre  reste  encore 
debout  jusqu'aujourd'hui. 

La  transformation  ecclésiastique  de  la  légende  est  mainte- 
nant un  fait  accompli.  La  royauté  abyssinienne  est  fondée  par 
des  saints  célèbres  moines.  Le  voyage  à  Jérusalem  de  la  reine 
est  réduit  à  un  pèlerinage  dans  le  but  d'obtenir  une  guérison. 
Le  saint  roi  Salomon  guérit  par  son  effluve  mystique  ^^\  Il  est 
chargé,  par  la  Providence,  de  donner  à  l'Ethiopie  des  rois  et 
même  des  chefs  secondaires  de  sa  race.  Le  christianisme  règne 
en  maître  à  Jérusalem  :  l'adoration  de  saint  Michel,  et  surtout 
de  la  Vierge  Marie,  fait  partie  du  culte  juif,  et  ceux-ci  ont,  cha- 
cun ,  une  arche  sainte  qui  leur  est  consacrée.  La  fleur  du  per- 
sonnel du  temple  de  Sion  passe  à  Axum,  dont  l'église  n'a 
plus  rien  à  lui  envier  au  point  de  vue  de  l'autorité  religieuse. 
La  pyramide,  debout  après  des  milliers  d'années  d'existence, 
rend  témoignage  de  cette  histoire  si  glorieuse  pour  l'Abys- 
sinie. 

(1)  Cf.  Luc,  VIII,  /if). 
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Les  trois  religions  bibliques  ont  désormais,  chacune,  une 
reine  de  Saba  à  leur  image.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  la  spécu- 
lation exégétique.  Ceux  qui  y  cherchent  des  réminiscences 
historiques  poursuivent  la  quadrature  du  cercle. 

J.  HALÉVY. 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'J^GOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(i"  juillet  tgoL) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Ministre  de  ITnslruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  composée  pour  ia  période 
triennale  igoi-igoy  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  à  TÉcoIe  des  hautes 
études ,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure ,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

(îaston  Màspero,  membre  de  Flnstitut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  F  École  des  hautes 
études ,  professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  rObservatoire,  a 4 
(xiv*  arr.). 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  à  l'Institut  (vi*  arr.). 

Michel  Br^al,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  87 
(v*  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  maitre  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  Adolphe- Yvon,  16  (xvi*  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ETUDES 

QUI  NE  PROFRSSBNT  PAS  ï  L'icOLB  DES   HAUTES  ETUDES. 

MM* 
Jules  Oppebt,  membre  de  riostitut  (Académie  des  inscripdoas  et  belles- 
lettres),  professeur  ao  Collège  de  Pranee,  me  de  Sfax,  a  (xvi*  arr.). 

Louis  DuGHESNB,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  ci 
belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  4m,  ti*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  TEcole 
française  d'Exlrème-Orient  (k  Paris,  rue  Vauquelin,  98,  v*  arr.). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (vi*  arr.). 

B^rabd,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi*  arr.). 

Chatblaiii,  directeur  adjoint,  avenue  d^Orléans,  71  (xiy*arr.). 

riLRRMONT-GANiiBAD,  directeur  d^études,  avenue  de  TAlma,  1  (vin*  arr.). 

Derbnbodrg  (Hartwig),  directeur  d*études,  avenue  Henri-Martin,  3o 
(xvi*  arr.). 

Dbsroussbaux,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47  (xiii*arr.V 

FoDCHBB,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv*  arr.). 

Gaidoz,  directeur  d*études,  rue  Servandoni,  aa  (vi*  arr.). 

GàUTHioT,  maître  de  conférences,  rue  Mouton-Duvernet ,  i4  (xiv*  arr.\ 

GiLLiiaoN,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  9,  à  Levallois- 
Perret. 

Gdieyssb,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  a  (v*  arr.). 

Hal^vy,  directeur  d'études,  rue  Aumaire,  a6  (m'  arr.). 

Haussoullier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Gécile,  8  (ix*  arr.). 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  TOpéra,  5  (i"  arr.). 

Hkron  de  VaLEFossE,  directeur  d'études,  rue  Washington ,  i6(viifarr.). 

Jaoor  (Alfred),  directeiu*  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bii  (v*  arr.). 
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MM. 
Lambert  (May er),  maître  de  confërences,  avenue  Trudaine,  27  (ix*  arr.). 

Lebègue,   chef   des    travaux    paléographiques,    boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefranc  (Abd),  maître  de  confërences,  rue  Monsieur-le-Prince ,  36 
(v*  arr.). 

Lévi  (Sylvain),  directeur  d'ëtudes,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v*  arr.). 

LoNGNON,  directeur  dMtudes,  rue  de  Bourgogne,  b^  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  maître  de  confërences,  avenue  de  TObservatoire,  i3 
(vi*  arr.). 

Mrillst,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  s4  (vi'  arr.). 

MoNOD,  président  et  directeur  d'ëtudes,  rue  du  Parc-de-CIngny.  1 8  hs , 
à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  confërences,  avenue  de  Wagram,  1 1^ 

(xvu*arr.), 

Passt  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  ia  Maddeine,  so,  h  Bourg-la- 
Reine. 

PsiGHARi,  directeur  d'études,  rue  Chaptai,  16  (ix*  arr.). 

Redss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  62,  à  Versailles. 

Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,   4 
(v*  arr.). 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Haulefeuille,  19  (vi"  arr.). 

ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Madame,  76  (vi'  arr.). 

Serruys,  maître  de  confërences,  rue  Saint-Louis-en-rile ,  29  (iv"  nrr.). 

SoDRT  (Jcdes),  directeur  d'études,  rue  de  Mézières,  6  (vi*  air.). 

Thiîvbiiin,  dii*ecteur  adjoint ,  boulevard  Saint-Michel,  8/4  (vi*  arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  78  (vi*  arr.). 
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RELATIFS  k  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L  —   Extrait  du  décret  de  fondation  (St  juillet  1868). 

1.  Il  est  fonde  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  {^instruction  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  c6të  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  Tétendre. 

2.  Cette  École  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1*  Mathématiques;  s**  physique  et  chimie;  3**  histoire  naturelle  et 
physiologie;  à*  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui 
de  directeurs  d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
'IVtudes. 

6.  Les  élèves  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  qui  Font  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  Ta  vis  du  Conseil 
supt^rieur  de  TEcole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
[)résenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  rinslruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  TÉcole  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  Commission  permanente  de  cinq  membres ,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  Commfssions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
li*ëe  des  ëlèves  dans  ies  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'ëtudes  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  TEtat ,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  etj  d'études,  sur  Tavis  de  la  Commission  permanente,  et  le 
Conseil  supérieur  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves , 
leur  accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des 
récompenses  spéciales. 

lU.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
Commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  TÉcole  pratique 


IL   —  Règlement  intérieur. 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeuues  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poui'suivent  en  commun  des  études  d'iiistoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et» 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

U,  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études, 

(^)  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maitre  de  confé- 
i^enceM, 
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6.  Le  CommiMion  permaneota  de  patronage,  par  rintermëdiaire  de 
son  président,  préfideot  de  la  Section,  réunit  toiM  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  ia  première 
semaine  de  janvier,  b  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commissioi^  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer ie  Conseil  toutes  les  fois  qu*elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
ie  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  h  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
rései-vées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  Thcole.  11  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  fÉeole  des  hautes  études. 

7.  Il  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age ,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  ;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  k  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  clioisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

*   9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  PAques. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
1^  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dout  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s  adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  Tavis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'esl  confëré  qu*après  Timpression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  Tavis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  préseul 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études, 

rrLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsaUes,  signé 

(t  Le  président  de  la  Section ,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  VÉeoU  des  katUes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemjriairea  munis 
de  la  niention  ci-dessus. 

L'im|)ression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre ,  les  directeur  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  daus  une  université  étrangère.  Ds  seront  tenus, 
dans  ce  cas ,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

t^)  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  rinslruetîon  publique  et  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  relève  diplômé. 
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palronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  ot  à  faire 
des  coiifërences  supplémeataires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  âèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fouclions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1 U.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  Tarticle  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  favis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges.  (28  juillet  1898.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéûce  de  l'article  1 5  du  décret  du  16  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études , 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
k  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  18 7 5.  —  Kxlrail.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  1*  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Athènes;  a*  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  k  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  r École  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'École  des  hautes  études .  . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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V.  —  Règlement  de  F  Ecole  française  d'Extréme-OrierU, 

Art.  1".  Il  est  fondé  ea  Indo-Chine  une  Mission  archéoiogiqtte^*^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  rautoritë  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
trôle scientifique  de  T Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'In- 
stitut de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  travailler  à  Texploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire ,  de  ses  monuments ,  de  ses  idiomes  ; 

2°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  el  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  siu»  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendi'^  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie; 

îi°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  k, 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  biblioîhèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  dhiger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  k.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

(^)  Un  arrêté  du  so  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  à^ Ecole  française  éP Extrême-Orient» 
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PAcadëmie  des  insciiptioiift,  des  peosioDiuiret  français,  dont  ie  nombre, 
Yanabie  rarrant  les  ctreonstanees  eC  ropportnnîlé,  ne  dem,  jnsqaa 
nom  eBe  d^etsioo ,  d^paaMr  en  aucun  cas  le  maximam  de  trois. 

Poorront  être  désignés  :  toit  des  jeonea  gens  se  destinant  à  f^ode  de 
rinde  oa  des  pays  d^Extréme-Onent ,  qui  paraîtront  ofiir  des  gwantîes 
sérieoies  de  prépontinn  sdentificpie,  soit  des  savants  dont  les  ndwithc-» 
raodraieni  désirable  nn  t^our  en  Orient 

Ces  pensionnaires  oo  savants  en  misaimi  derront.  tont  en  pouinvant 
leurs  travaui  personnels,  ooopâ-er  h  Toèjet  spécial  de  la  Wwnnn 

Di  seront  défrayés  par  la  Miasion  ei  y  denenreront  attachés  pendant 
nn  an  an  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d*année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Diredenr  et  Tavis  de  F  Académie. 

Un  CmmIs  spécial  sera  inscrit  an  bodgel  de  la  Mission  ponr  leor  être 
distribué  en  bourses  de  voyages,  an  moyen  desquelles  3s  fieront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  anx  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  on  autres,  selon  Tofaiet  partîcnlier 
de  leurs  recherches. 

AsT.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  an  Gouverneur 
général  de  Tlndo-Chine  nn  rapport  détafflé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  puMieations  en  eours  ou  projelées,  Tadivité  des  pemiomiaires 
et  génératement  sur  tout  ee  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  llnstitution. 

Ce  rapport  sera  commuoiqué  par  le  Gouverneur  à  TAcadémie  des 
inscriptioos  par  rintermédiaire  du  Ministre  de  rinstmction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

AsT.  6.  D  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignenient  des  langues,  écritures  et  littmitnres  modernes 
de  r  Extrême-Orient. 


V I.  —  Décret  du  Prinient  de  la  République  portaiU  réargami- 
Mtion  du  service  des  musées  natiomaux.  (i*'  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  mnsc^  du  Louvre  sont  confiés  diacun  à  un 
consenateur,  un  consenaleur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 
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Les  musées  da  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  TEcole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  V École  des  hautes  études,  de  TËcote  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'État 


VIL   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  V agrégation  d^histoire 
et  de  géograph{e^^\'(^fiS  jwilei  189/1.  — Extrait.) 

Tout  candidat  ë  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1"  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  Tarticle  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo-r 
logie);  3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  tiièse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


VIIL  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 

et  de  philologie. 

18G8.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

q8  septembre.  —  Arrêté  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rongé,  H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé ,  Waddington ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal ,  directeurs  d'études  ; 
MM.  Monod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^')  Voir  le  texte  complet  de  rarrétë  de  M.  le  Ministre  de  rinstroction  pu- 
l)li(|uc  et  Texposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  adminûtratif  du  Ministh'e  de  l'instruction  publique,  189&,  n**  11 93, 
p.  190-199. 

3. 
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1869.  1 4  janvier.  —  Inauguration  des  confidences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  T  Université. 

i*'  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Maspero,  rëpëtileur  d*archéoiogie  ëgyplienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

s  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  cbal- 
daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  91  août  1896.) 

i5  novembre.  —  M.  Thurot,  direcleur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine ,  en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Théveniu,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

1873.  ih  novembre.  —   M.   Jules  Nicole,    répétiteur  de  philologie 
grecque. 

i4  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 96  octobre  1899.) 

1 4  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  94  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  fouest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  i'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cli.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répc^titeur  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque ,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz ,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  litté- 
ratures celtiques.  (Directeur  d'études,  â3  avril  188&.) 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Gaoneau,  répétiteur  pour  Tarchéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  s 6  octobre  1899.) 

6  février.  —  M.  Ch,  Graux,  nonuné  secrétaire  de  la  Section. 

3 5  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talmudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  k  janvier  188 A.) 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  s 6  octobre  189s.) 

3 1  octobi*e.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'études,  s 6  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  H.  Grai^,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'École,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h   novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1 879.  t5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

9/1  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  a 6  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  a  6  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  mattre  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  noYembre*  —  M.  Fard,  de  Sauffore,  chargé  d*aiie  coofiérence  de 
grammaire  comparée,  en  remplacenieDt  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  H.  Juiea  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  docirinet  psychologiquea.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 
1898.) 

1883.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Cb.  Graax. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Tburot. 

18  (février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Cb.  Graux.  (Directeur  d'études. 
17  juillet  1899.) 

9  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViHefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigrapbic 
et  antiquités  romaines,  en  remfdacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur d'études,  a6  octobre  1 89s.) 

1 883.  1  ()  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Giliiéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, on  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nonuné  h  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defréraery. 

ISSA.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

Q 1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse ,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logie,  en  reraplacemeol  de  iM.  Grëbaut.  (Directeur  adjoint,  36  oc- 
tobre 189s.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

1 5  avril.  —  M.  0.  Riemann ,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psicliari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  to  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

98  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 


DOCUMENTS.  39 

9  octobre.  —  M.  Morel-Fatio,  maiire  dç  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  a 6  octobre  1899.) 

90  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  confërenoes  d'antiquités 
grecques,  ea  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'ëtudes,  10  décembre  1896.) 

9 4  novembre.  —  M. Tabbë  Duchesne,  mattre  de  conférences  d^histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d  autres  fonctions. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

9  2  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  G  h.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1898.) 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  90  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abei  Bergaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  99  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

90  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  un  an ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparer. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecfiue.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Lebègne,  chef  de»  travaux  paiéogra- 
phiques. 

9 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  k  TEcole*  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  3 G  oc- 
tobre 1899.) 

1892.  19  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

96  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3 0  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

a  6  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  TEcole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

39  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  ( Directeur  d'éludés ,  99  mai  1903.) 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  Il  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  Fantiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

iîi  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 
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9  4  mai's.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

i3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

3  9  novembre.  - —  M.  Moret,  charge  de  conférences  d'ëgyptologie  pour 
la  durëe  de  Tabsence  de  M.  Maspero. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. 

1901.  1 8  juillet.  —  M.  Abd  Lefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  95  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  Ianguc> 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

99  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane. 

1  k  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaulhiot ,  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée,  en  remplacement  de  M.  Duvau. 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruys,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L^ANINÉE  SCOLAIRE  1903-1904. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  -~ 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M.  Orshoossbaux,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  TEcote  française  de  Rome. 

GONF^RINGRS  DB  M.  JAGOR. 

M.  Jacob  a  fait,  par  semaine,  trois  conférences  de  la  durée 
d'une  heure  et  demie  chacune,  les  mardis,  mercredis  et  samedis. 

Les  coRriBBifOBS  du  mabdi  ont  été  consacrées  à  Tétude  du  texte 
d'Arrien ,  commencée  Tannée  dernière.  I^es  yariantes  des  manu- 
scrits de  Paris  i683,  456,  1763,  1765,  i4o7,  ont  été  relevées 
avec  le  plus  grand  soin;  on  a  négligé  les  leçons  du  Parisinus 
1438  (c'est  ce  manuscrit  et  non  le  1^07,  comme  on  Ta  dit  par 
erreur  dans  le  rapport  de  1903-1903,  qui  est  une  mauvaise  co- 
pie du  1755).  En  expliquant  Tauteur,  on  a  comparé  perpétuelle- 
ment sa  langue  avec  celle  d'Hérodote  et  celle  de  Xénophon. 
M.  J.  Franel,  qui  s'était  chargé  avec  un  zèle  qui  ne  s'est  pas 
relâché  un  seul  jour,  de  collationner  les  manuscrits  i683  et 
456,  a  noté,  dans  le  premier,  de  nombreuses  et  importantes  la- 
cunes qui  ne  sont  pas  signalées  dans  l'apparat  critique  de  Dûbner; 
il  a  fait  preuve,  dans  l'explication  du  texte  et  dans  la  discu<^sion 
des  variantes,  d'un  sentiment  délicat  des  nuances  et  de  grandes 
qualités  de  rigueur  et  de  précision ,  qui  l'ont  montré  en  progrès 
constant. 

Dans  les  conférences  du  samedi,  après  avoir  résumé  rapide- 
ment les  changements  qui  s'étaient  produits  dans  la  minuscule 
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grecque  dans  le  cours  des  x'  et  xi*"  siècles,  ou  a  étudié  les  modi- 
fications apportées  par  les  xii",  xiii"  et  xiv^  siècles,  en  notant  avec 
soin  la  date  de  l'apparition  des  formes  et  des  tracés  nouveaux. 
Les  écritures  hâtives  du  xuf  siècle  ont  été  Tobjet  d'un  examen 
spécial,  afin  de  montrer  Tinfluence  de  ces  écritures  sur  la  calli- 
graphie. Dans  les  dernières  conférences,  on  a  exposé  les  princi- 
pales modifications  subies  par  les  signes  abréviatifs  et  les  accents, 
et  Ton  a  donné  quelques  renseignements  sur  les  encres  et  les 
papiers.  Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par 
MM.  BouDRBAux,  GiSPÂR  (Belge)  et  Rinoeâed.  —  Travaux,  M.  Bou- 
(keaux  a  coUationné  sur  le  Coislin  3/i5  les  scolies  de  Lucien 
publiées  dans  les  Anecdota  de  Bachmann  ;  il  en  a  reirouvé  un  cer- 
tain nombre  que  Téditeur  n^avait  pas  recueillies  et  qui  complètent 
heureusement  quelques-unes  de  celles  que  Jacobilz  navail  dé- 
chiffrées que  partiellement  sur  les  marges  d'un  manuscrit  de 
Vienne;  il  a  encore  commencé  et  à  peu  près  achevé  la  collation 
de  la  avvœyojyîi  Xé^eœv  ^pvfa/fÀœv  dont  I.  Bekker  n  avait  publié 
que  la  première  partie,  d'après  la  même  Coislin  3/i5,  et  dont 
Bachmann  avait  procuré  le  reste.  M.  Ringeard  a  entrepris  la  pu- 
blication d'un  petit  traité  grammatical  attribué  à  Grégoire  de 
Corinthe,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  GONFÉRENGBS  DU  MERCREDI  devaient  être  consacrées  à  l'examen 
de  textes  inédits  ou  mal  publiés.  On  y  a  exposé  brièvement  les 
résultats  des  recherches  sur  la  Sylloge  de  Moschopoulos ,  entreprises 
Tannée  précédente  ;  puis  on  a  trouvé  que  le  fragment  «crep}  xavSvùw 
àcrraaloLSj  attribué  à  Nicéphore  Grégoras  dans  le  Parisimu  1^70, 
est  le  même  que  le  morceau  édité  par  Aide  dans  le  Thésaurus  Cor- 
nucopiae,  fol.  si 5,  sous  le  nom  de  Chœroboscus;  c'est  encore  le 
même  qui  se  lit  dans  le  Coislin  igs,  fol.  i&5-i&6v°,  sous  le  titre 
Tov  (to^cjtcItov  KupioS  NiKrj(p6pov  Tov  Ypifiyopâi  re/voXoy^eu  xsfepï 
ypafifÂaTixifSy  mais  dans  ce  manuscrit  il  est  immédiatement  suivi 
sorte  de  lexique  déjà  édité  par  Hermann  {De  emendanda  ratione 
d'une  grammaticae graecae^  p.  3 1  g-359  )  d'après  un  codex  Àugusta" 
nus  y  où  se  lit  le  même  titre.  Ce  lexique,  un  peu  plus  étendu,  est 
dans  lePar.  9790,  d'après  lequel  Cramer  Ta  publié  (ilnecd.  Par.  IV, 
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p.  a&B);  des  fragmente  de  ce  même  lexique  se  retrouvent  dans 
la  SyUoge  de  Moschopoulos. 

Mais  c'est  M.  Sibbuts  qui  s'est  chargé  de  la  plus  grande  partie 
du  travail  de  ces  conférences.  Pendant  le  premier  semestre,  il  a 
étudié  le  texte  inédit  de  Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
Advenus  concilium  Iconomachorum  Constantinopolitanum  anno  8t5. 
Recherchant  quelles  avaient  été  les  sources  de  Nicéphore  pour 
sa  grande  synthèse  doctrinale  contrôles  iconoclastes,  il  a  trouvé  : 
i^  les  sentrces  cùnciliaires;  ^^  les  anthologies  polémiques ,  ou  recueils  de 
yjpif^sit,  constituées  par  Téglise  orthodoxe  ou  par  les  sectes  héré- 
tiques en  vue  d'étayer  leurs  doctrines  sur  les  témoignages  des 
Pères;  3*"  les  sources  hagiographiques,  et  spécialement  les  vers  apo- 
cryphes, fabriquées  à  Tépoque  iconoclaste  dans  le  dessein  de  faire 
remonter  le  culte  des  images  aux  temps  apostoliques. 

CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Serruys  a  entrepris  et,  ayant 
été  nommé  maitre  de  conférences  dans  l'intervalle ,  continué  sous 
sa  propre  responsabilité,  en  vue  de  la  publication  projetée  du 
Corpus  des  documents  byzantins,  l'étude  des  manuels  de  chancellerie 
connus  jusqu'ici  seulement  par  une  édition  incomplète  et  mai 
ordonnée  de  Goar  {Patrologie  grecque,  1. 1 07)  et  par  quelques  frag- 
ments publiés  par  G.  Sathas.  Utilisant  spécialement  les  manu- 
scrits de  Paris  i36q,  i388,  3671  et  supplément  grec  1090, 
ainsi  que  des  matériaux  rassemblés  en  Orient  et  en  Italie, 
M.  Serruys  a  étudié  successivement  les  formulaires  de  correspon- 
dance, les  modèles,  pour  la  plupart  inédits,  d'actes  patriarcaux, 
les  traités  nepï  TtiTtaxicov^  etc.  Par  une  comparaison  constante 
avec  les  recueils  d'actes  et  de  diplômes,  il  a  essayé  de  fixer  pour 
les  différentes  époques  les  règles,  si  mal  connues,  de  la  diplo- 
matique byzantine.  Enfin  il  a  entrepris  avec  MM.  Boudreaux  et 
Franel,  dont  la  collaboration  a  été  très  active,  l'édition  d'un 
manuel  de  chancellerie  daté  de  i383  et  des  restes  d'un  manuel 
rédigé  en  1397.  ^'  Franel  a,  pendant  ce  second  semestre,  fait 
preuve  de  sérieuses  qualités  de  travail  et  de  recherche. 
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CONFÉRENCES    DE    M.     DESROUSSEAUX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  remplie  par  rindicaiion  et,  à 
roccasion,  Tétude  des  sources  qui  font  connaître  la  biographie  et 
les  œuvres  des  poètes  grecs  antérieurs  à  Aristote. 

Dans  la  conférence  du  jeudi  ,  on  a  examiné  une  à  une  les  va- 
riantes du  texte  de  la  première  Olynthienne  de  Démoslhène,  telles 
que  les  donne  l'appareil  critique  de  Yœmel .  en  recherchant  les 
causes  propres  de  chacune  des  altérations  et  en  en  faisant  ie 
classement.  Cette  étude  a  montré,  entre  autres  choses,  en  quel 
petit  nombre  relatif  se  rencontrent,  dans  la  tradition  manuscrite 
de  la  plupart  des  textes  grecs,  les  erreurs  purement  mécaniques 
et  surtout  les  fautes  d'origine  paléographique  :  la  proportion,  au 
coniraire,  des  substitutions  de  synonymes  est  très  forte.  Les  der- 
nières séances  ont  été  consacrées  k  Tétude  de  quelques  textes 
inédits  de  la  collection  des  papyrus  d'Oxyrhynchus  (3'  volume), 
entre  autres  le  fragment  de  traité  de  rhétorique  et  le  fragment 
d'un  hymne  de  Pindare. 

Le  VENDREDI,  on  a  exposé,  avec  plus  ou  moins  d'étendue, 
rhistoire  des  recensions  des  textes  grecs  jusqu'au  xvi*  siècle,  sans 
pouvoir  traiter  cette  question  pour  d'autres  que  les  auteurs  clas- 
siques. 

M.  BouDREAux  a  suivi  toutes  les  conférences,  en  y  collaborant 
parfois  activement. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GREGQUB. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences ,  le  lundi  à  2  heures 
et  demie,  le  jeudi  à  2  heures  et  demie,  le  dimanche  à  a  heures  et 
demie  (16,  rue  Ghaptal),  jusqu'à  Pâques.  A  partir  de  cette  épo- 
que, par  suite  de  sa  nomination  à  l'École  des  Langues  orientales 
vivantes,  il  n'en  a  fait  que  deux  :  une,  le  lundi  à  3  heures  et 
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demie,  une  autre,  le  dimanche  h  <i  heures  et  demie  (toujours 
rue  Chaplal). 

La  coNPBRBiiGB  DU  JBUDi  Rvait  été  consacrée  à  Tétude  des  textes 
médiévaux  on  grec  vulgaire.  On  avait  choisi  ie  beau  roman  de 
Callimaque  et  Chrysorrhoé  (édition  Lambros),  qu^on  a  surtout  ex- 
pliqué au  point  de  vue  de  la  langue,  après  quelques  courtes 
observations  sur  Torigine  et  Thistoire  des  romans  byzantins.  Les 
poèmes  médiévaux  en  langue  vulgaire,  surtout  ceux  qui  sont 
d'une  époque  relativement  ancienne,  comme  Callimaque  et  Ckry- 
êorrhoéy  qui  semble  appartenir  au  xii*  siècle,  présentent  de  sin- 
gulières difficultés  d'interprétation ,  car  le  vocabulaire  hésite  encore 
entre  le  sens  ancien  et  un  sens  plus  moderne.  On  ne  sait  pas  toujours 
auquel  des  deux  s'arrêter,  et  Ton  peut  dire  que,  souvent,  la  seule 
explication  qu'on  puisse  et  que  Ton  doive  même  donner  de  ces 
textes,  est  que,  du  moins  dans  certaines  particularités  lexicolo- 
giques ,  ils  sont  inexplicables. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  avait  été  primitivement  consacrée  à 
l'étude  de  quelques  inscriptions  et  de  quelques  papyrus  intéres- 
sants au  point  de  vue  de  la  grammaire  historique.  On  a  dû  re- 
noncer à  ce  travail  pour  une  raison  d'ordre  matériel,  on  n'avait 
pas  assez  de  textes  du  même  ouvrage  (p.  e.  Not,  et  extr.  t.  XVIII) 
à  mettre  entre  les  mains  des  auditeurs.  Après  une  leçon  générale 
sur  l'importance,  les  principaux  recueils  de  papyrus  et  les  études 
actuelles  de  papyrologie,  on  a  pris,  comme  texte  de  discussion,  la 
grammaire  de  la  langue  rhomaïque  de  Philintas  (voir  Annuaire, 
1904,  p.  6q);  celle-ci  a  donné  lieu  à  tout  un  chapitre  de  gram- 
maire historique  sur  le  changement  de  X  et  p  (dans  des  formes 
comme  dSeX^6s=dSep(p6s)  ;  on  en  a  déterminé  les  causes  physiolo- 
giques, la  date  et  les  lieux,  ainsi  que  les  conditions  et  les  variétés 
dans  la  langue  commune  d'aujourd'hui.  Ces  sortes  d'investiga- 
tions, surtout  quand  elles  portent  sur  la  langue  commune,  de- 
mandent à  la  fois  la  stricte  analyse  des  mobiles  psychologiques 
ou  physiologiques  et  des  influences  géographiques  en  vigueur 
aux  différentes  époques  du  grec.  Ainsi,  il  semble  que  ce  pbéno- 
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mène  déplace  sa  sphère  d'actioD,  avec  le  temps,  et  que  la  muta- 
tion de  X  à  p  affecte  tantôt  les  groupes  de  X  -f*  explosive,  tantôt 
les  groupes  de  ;(,  4~  spirante.  comme  cela  parait  être  le  cas  de  nos 
jours. 

L'état  de  la  xotvri  moderne  peut  être  ainsi  tout  différent  de 
la  Koivrj  ancienne  et  ne  saurait  être  déterminé  et  reconnu  que 
par  l'histoire  générale  de  ces  points  de  détail. 

La  GONPÉRBiiGB  DU  DIMANCHE  a  Certainement  été  la  plus  féconde. 
Cette  conférence  est  destinée  à  ceux  des  élèves  qui  ont  entrepris 
des  travaux  originaux.  L'objet  de  la  conférence  est  d'en  discuter 
au  fur  et  à  mesure  les  résultats.  M^*  Renée  Lafoht  s'est  attaquée 
à  une  étude  sur  la  syntaxe  de  la  préposition  eh  et  iv  (avec  ou 
sans  mouvement),  dont  elle  a  tiré  le  parti  le  meilleur.  Quelques 
conclusions,  auxquelles  elle  a  pu  aboutir,  paraissent  tout  à  fait 
remarquables,  et,  si  ce  travail  est  mené  à  bonne  fin,  il  est  k  pré- 
voir qu  il  sera  de  nature  à  modifier  plusieurs  des  idées  reçues 
tant  en  ce  qui  touche  la  langue  ancienne  (grammaire  et  critique 
verbale)  que  la  langue  moderne.  Il  est,  en  tout  cas,  appelé  h  nous 
montrer,  d'une  façon  neuve  et  inattendue,  l'unité  du  grec  à  tra- 
vers les  âges. 

M.  H.  Labaste,  avec  beaucoup  de  science  et  de  goût,  avec  un 
esprit  de  recherche  méthodique  et  ingénieux,  a  continué  son 
travail  sur  la  littérature  Cretoise  au  moyen  Age.  Ce  philologue 
consciencieux,  h  la  curiosité  toujours  éveillée,  a  fait,  autour  de 
son  sujet,  plusieurs  excursions  heureuses,  puisqu'il  a  pu  trouver 
de  rinédit.  Il  est  inutile  d'insister  plus  longuement  sur  un  ouvrage 
qui  doit  dans  peu  de  temps  voir  le  jour. 

Le  directeur  d'études  ne  peut,  d'une  façon  générale,  que  se 
louer  hautement  du  zèle,  du  talent  et  des  connaissances  dont  ont 
fait  preuve  tous  les  membres  de  la  conférence.  Une  mention  spé- 
ciale est  due  à  M.  GaécoiBB ,  élève  de  M.  K.  Krumbacher,  esprit 
éveillé,  ardent  et  philologue  averti.  MM.  Labbt,  Hbbbomez  et  Scan- 
LHOP,  qui  lisent  le  grec  moderne  couramment,  ont  apporté  aux 
explications  de  textes  beaucoup  de  précision  et  d'intelligence. 
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M.  0.  ZiRYos,  qui  est  un  mathématiciea  rëput^,  suivait  la  con- 
férence dans  une  intention  toute  spéciale  :  afin  de  pouvoir  com- 
poser un  traité  de  mathématiques  en  langue  moderne  (s=»  grec 
vnl;;aire),  il  venait  là  s'informer  des  lois  phonétiques  du  grec 
actuel,  de  la  grammaire  et  de  son  développement. 

111.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hadssoollibr,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes. 

L'année  igoS-igoA  a  été  moins  bonne  pour  la  conférence  que 
les  années  précédentes.  Les  auditeurs,  français  et  étrangers,  ont 
été  moins  réguliers.  Pour  les  Français,  Tun,  M.  Masson,  renon- 
çant à  la  préparation  de  TÉcole  d'Athènes,  s'est  retiré  à  la  fin  du 
premier  semestre;  deux  autres,  absorbés  par  la  licence  ou  par 
l'agrégation,  MM.  6.  Arghambault  et  Chi^ril,  ont,  sur  les  conseils 
du  directeur  même,  remis  les  études  spéciales  à  plus  tard;  un 
quatrième,  le  P.  Jalabirt,  de  l'université  de  Beyrouth,  n'est 
arrivé  à  Paris  qu'au  commencement  du  second  semestre.  Pour  les 
étrangers,  M.  W.  Dronna  (Suisse)  et  M.  C.  Gaspar  (Belge)  n'ont 
guère  suivi  les  conférences  que  pendant  le  premier  semestre;  l'un 
et  l'autre  ont  été  rappelés  dans  leur  pays.  Il  en  est  résulté  un 
certain  trouble.  Notre  année  de  travail  n'étant  pas  divisée  en 
deux  semestres,  le  départ  anticipé  de  deux  ou  trois  auditeurs 
prive  la  conférence  de  collaborateurs  sur  lesquels  nous  étions 
tous  en  droit  de  compter,  et  d'autre  part  les  recrues  faites  dans 
le  second  semestre  perdent  du  temps  à  se  mettre  au  courant 
de  nos  recherches  et  de  nos  travaux.  Le  trouble  a  été  d'autant 
plus  regrettable  que  MM.  Masson,  Gaspar  et  Deonna,  les  deux 
premiers  surtout,  étaient  d'excellents  esprits,  bien  préparés  à 
tirer  bon  parti  de  recherches  communes.  M.  Gaspar  ,  auteur  d'un 
mémoire  classique  sur  la  Chronologie  de  Pindare,  avait  pris  une 
part  active  à  nos  travaux;  nous  lui  devons  deux  leçons  très  étu- 
diées sur  les  paragraphes  87  et  38  du  Marbre  de  Paros,  et  le 
directeur  la   vivement  engagé  à  publier  le  résultat  de  ses  re- 
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cherches.  M.  Deonna,  plutôt  attiré  vers  Tarchéologie  figurée,  a 
étudié  les  Palais  homériques  d'après  un  mémoire  de  F.  Noack 
(Leipzig,  igoS);  il  a  fait  de  ce  travail  un  compte  rendu  qui  paraî- 
tra dans  la  Revue  de  philologie. 

En  somme,  M.  E.  Schulhof,  élève  de  quatrième  année  à 
rÉcole  normale  supérieure  et  candidat  à  TEcole  d'Athènes,  est  le 
seul  auditeur  qui  ait  suivi  les  conférences  pendant  toute  Tannée  : 
excellent  auditeur,  qui  joint  à  une  solide  connaissance  du  grec 
(ce  n'est  malheureusement  pas  par  là  que  brillent  nos  élèves, 
même  nos  agrégés)  un  esprit  réfléchi  et  attentif.  Le  directeur  ne 
s'est  pas  borné  à  expliquer  avec  lui  un  choix  d'inscriptions  prises 
dans  le  Recueil  de  Ch.  Michel  :  il  a  feuilleté  ou  étudié  un  certain 
nombre  d'ouvrages  ou  d'articles  récemment  parus,  par  exemple  : 
E.  R.Bevan,  The  Home  of  Seleucus  (1909);  D*^  Janell,  A  us  grie- 
chischen  Inschriften  (tgoS);  les  rapports  de  Th.  Wiegand  sur  les 
fouilles  de  Milet,  de  R.  Herzog  sur  les  fouilles  de  Kos  (igoS); 
A.  Gonze,  Hermès  Propylaios  (igoi);  E.  Pontremoli  et  B.  Haus- 
soullier,  Didymes  (igoi);  le  troisième  volume  des  Papyrus 
d'Oxyrhynchus  (1906),  etc. 

Le  P.  Jalabert  n'était  pas  un  novice  non  plus  :  professeur  à 
l'université  de  Beyrouth,  esprit  très  ouvert  et  très  curieux,  il 
avait  étudié  en  Orient  nombre  de  monuments  archéologiques  et, 
quand  paraîtra  ce  rapport,  il  en  aura  publié  toute  une  série  dans 
la  Revue  archéologique  (stèles  peintes  de  Sidon  avec  épitaphes  de 
mercenaires).  Aussi  a-t-il  pris  une  part  active  aux  travaux  de  la 
conférence,  à  laquelle  il  a  communiqué  copies  et  photographies 
d'inscriptions.  Il  a  commencé  à  préparer  un  mémoire  sur  les 
lettres  des  rois  Séleucides,  à  l'imitation  de  la  dissertation 
d'E.  Pridik  [de  Alexandri  Magni  epistularum  commercio,  1898)  et 
le  directeur  est  convaincu  que  ce  travail,  mené  à  bonne  fin,  fera 
honneur  à  son  auteur  et  à  l'Ecole.  La  récente  dissertation  de 
R.  Laqueur  [Quaestiones  epigraphicae  et  palaeographicae  selectae, 
Strasbourg,  igoi),  est  bien  faite  pour  montrer  l'intérêt  du 
sujet. 

AiMIDAIRB.   1905.  fi 
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IV.  -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Ghatklain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

Trois  élèves,  tous  vétérans,  ont  seuls  suivi  la  conférence;  il 
ne  s^est  présenté  aucun  élève  nouveau. 

M.  Havrt  faisant  au  Collège  de  France  une  leçon  théorique 
sur  la  méthode  en  critique  verbale ,  la  leçon  de  TÉcole  a  été  con- 
sacrée à  des  exercices  pratiques  de  méthode.  Ces  exercices  ont 
porté  principalement  sur  le  texte  des  fables  de  Phèdre.  Quelques 
séances  ont  été  employées  à  Texplication  des  fautes  que  pré- 
sentent les  manuscrits  de  Virgile  écrits  en  capitale. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

La  GONriRKif  CE  DU  JKUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pratiques 
de  paléographie  latine.  Les  publications  récentes  des  papyrus  de 
MM.  Grenfell  et  Hunt  et  le  recueil  de  M.  Wessely  ont  permis 
d'étudier  la  cursive  romaine  qu'on  ne  connaissait  jusqu'ici  que 
par  les  inscriptions  de  Pompéi  et  les  tablettes  de  cire.  L'onciaie 
et  la  semi-onciale  ont  fait  l'objet  de  remarques  assez  étendues. 
Enfin  pour  la  période  du  xiii"  au  xy*  siècle,  on  a  exercé  les  élèves 
au  déchiffrement  sur  les  manuscrits  mêmes  de  la  bibliothèque 
de  l'Université.  Outre  MM.  Grenier  et  Ernout,  agrégés  de  TUni- 
versite,  MM.  Bigot  et  Franbl  ont  pris  une  part  activé  aux  travaux 
de  la  conférence. 

Dans  les  coKFBREifGEs  du  samedi,  on  a  poursuivi  Tétude  des  notes 
tironiennes.  Le  directeur  adjoint  ayant  rapporté  de  Milan  la  pho- 
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tographie  complète  du  traité  d'Hygin,  De  gideribusy  conservé  dans 
YAmbrosianus  M  i3,  la  conférence  se  propose  d'en  faire  une  pu- 
blication; M.  Achille  Legendre,  comme  les  années  précédentes, 
a  été  des  plus  actifs  ;  il  est  devenu  maintenant  un  maître  consommé 
dans  le  déchiffrement  des  notes.  MM.  Barbeau  et  Boutillier  du 
Bétail,  élèves  de  TÉcole  des  Chartes,  sont  venus  surtout  étudier 
la  partie  qui  concerne  les  diplômes.  On  a  passé  en  revue  les 
facsimilés,  souvent  insuffisants,  des  publications  de  Letronne, 
Tardif  et  ChampoIIion  et  les  belles  planches  des  Kaiserurkunde 
de  Sybel  et  Sickel.  M.  Boutillier  du  Retail  s'occupe  spécialement 
des  notes  conservées  dans  les  chartes  de  Touraine  et  il  a  déjà 
trouvé  beaucoup  de  rectifications  à  faire  aux  lectures  proposés 
par  les  précédents  éditeurs. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.   H^RON  DE  VILLEFOSSE. 

La  publication  du  recueil  des  inscriptions  latines  de  TOmbric 
{Corp,  imcr.  lat,  XI,  pars  ii,  fasc.  i)  faite  en  1908  par  Eug.  Bor- 
mann ,  a  servi  de  base  aux  travaux  de  la  conférence.  Naturelle- 
ment la  géographie  antique  a  été  tout  d'abord  étudie'e,  ainsi  que 
les  voies  destinées  à  mettre  en  communication  les  villes  les  plus 
importantes  de  la  région,  notamment  la  grande  voie  Flaminia 
qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur.  Les  militaires,  les  in- 
scriptions ayant  un  caractère  historique,  militaire  ou  religieux 
ont  attiré  spécialement  l'attention.  Le  professeur  s'est  appliqué  à 
commenter  les  documents  relatifs  aux  sanctuaires  les  plus  connus, 
celui  des  matrones  de  Pesaro,  le  temple  de  la  fortune  à  Fano,  le 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apennin,  sur  le  mont  Petrara,  dont  le 
culte  formait  une  espèce  de  lien  religieux  entre  les  différentes 
tribus  de  l'Ombrie.  Une  inscription  du  temps  de  Philippe ,  trouvée 
à  Furlo,  a  donné  lieu  à  des  recherches  sur  le  brigandage  en  Italie 
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sous  iVmpire  romain,  et  deux  inscriptions  de  Pesaro,  d^un  grand 
inlérél  pour  Thistoire  d'Aurélien ,  ont  été  l'objet  d'un  examen  par- 
ticulier. Les  célèbres  fabriques  do  poteries  d'Arezzo,  sur  lesquelles 
on  a  réuni  maintenant  un  matériel  considérable  de  notes  et  d'ob- 
servations et  dont  le  rAle  a  été  aussi  important  au  point  de  vue 
artistique  qu'au  point  de  vue  commercial ,  ont  occupé  également 
la  conférence.  On  s'est  attaché  k  faire  connaître  aux  auditeurs  non 
seulement  les  documents  épigraphiquesdc  l'Ombrie,  mais  aussi  les 
monuments  figurés  et  les  richesses  d'art  provenant  de  cette  ré- 
gion et  conservés  dans  les  musées. 

Comme  les  années  précédentes,  la  conférence  a  eu  lieu  au  mu- 
sée du  Louvre  pendant  le  second  semestre.  La  vue  et  l'étude  di- 
recte des  monuments  originaux  ont,  comme  toujours,  beaucoup 
intéressé  les  élèves;  les  exercices  de  lecture  ont  donné  les  meil- 
leurs résultats. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Mokod,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Th^venin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Ch.  Bé- 
MONT,  docteur  es  lettres ,  archiviste  paléographe; — Rodolphe 
Hboss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD. 

La  plus  grande  partie  du  semestre  d'hiver  a  été  occupée  par  un 
cours  du  directeur  de  la  conférence  sur  les  origines  des  Carolin- 
giens, le  règne  de  Pépin  et  le  règne  de  Charlemagne  jusqu'en 
l'an  800.  Ce  cours  a  été  repris  et  terminé  par  M.  Monod  en  juin. 
Trois  conférences  ont  été  consacrées  au  règne  de  Louis  le  Pieux. 

Quatre  travaux  ont  été  faits  par  les  élèves.  M"®  Bondois  a  été 
chargée  d'un  travail  écrit  sur  la  translation  des  saints  Marcellin  et 
Pierre ,  par  Einhard;  ce  travail  a  été  remis  trop  tard  pour  être  exa- 
miné en  conférence.  M.  Labroue  a  analysé  et  critiqué,  dans  une 
conférence  très  étudiée,  l'ouvrage  de  M.  Kleinclausz  sur  l'Empire 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        53 

carolingien ,  et  cette  étude  a  donné  lieu  à  des  discussions  qui  ont 
occupé  deux  conférences.  M.  Besques  a  soumis  à  un  examen  ap- 
profondi les  diverses  théories  sur  le  couronnement  de  Charle- 
magne  en  Tan  800  et  tout  en  critiquant  les  récentes  théories  de 
M.  Ohr,  il  a  eu  le  mérite  d'exposer  des  vues  nouvelles  sur  ce 
sujet  si  souvent  étudié.  Toutefois  ces  vues  n'ont  pas  paru  résister 
à  la  discussion  dont  elles  ont  été  l'ohjet  dans  la  conférence.  Enfin 
Ml.  Tourneur  a  étudié  la  question  des  donations  des  Carolingiens 
au  Saint-Siège.  Il  a  su  exposer  très  clairement  les  diverses  solu- 
tions proposées  sur  cette  difficile  question. 

Pendant  les  deux  dernières  semaines  de  mars  et  les  trois  der- 
nières semaines  d'avril ,  M.  Auguste  Molinier  a  remplacé  M.  Monod. 
Il  a  pris  pour  sujet  diverses  sources  angevines  et  tourangelles  des 
xi*'  et  xii*"  siècles.  Il  a  commencé  par  une  étude  critique  de  la  vie 
de  saint  Maur  de  Glanfeuil  qui  a  occupé  deux  leçons.  Il  a  admis, 
conformément  aux  résultats  des  fouilles  du  Père  de  la  Croix,  qu'un 
obscur  abbé  de  Glanfeuil,  Maurus,  a  été  plus  tard  identifié  par 
Eudes ,  abbé  de  Saint-Maur,  avec  le  Maurus ,  disciple  de  saint 
Benoit  de  Nursie.  M.  Halphen,  par  une  nouvelle  étude  des 
mss  des  wGesta  consulum  Andegavensium??,  a  tenté  de  fixer  le 
mode  de  composition  de  cette  chronique,  la  part  qui  revient  à  ses 
divers  auteurs,  puis  de  déterminer  les  sources  des  «fGesta  domi- 
norum  Ambaziensium?).  Dans  une  seconde  conférence,  il  a  exa- 
miné la  date  de  composition  et  les  rapports  des  deux  chroniques 
de  saint  Julien  de  Tours.  —  M.  Boutillier  du  Retail  a  consacré 
deux  conférences  à  l'étude  de  quelques  textes  relatifs  à  Marmou- 
liers  :  la  «f  Chronique  des  abbés  de  Marmoutiers?»,  le  «f Liber 
de  destructione  Majoris  Monasterii ?? ,  le  «fDe  rébus  gestis  in 
Majori  Monasterio  saeculo  xiw,  et  particulièrement  la  «fNarratio 
de  commendalione  Turonicae  provinciae^^  dont  il  a  fait  remonter 
la  composition  au  second  quart  du  xii*  siècle  et  tenté  de. déter- 
miner l'auteur. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  ces  conférences,  l'étude  et  le  commentaire  de  la  Loi 
Salique  ont  été  faits  pour  la  première  fois  en  France  d'une  ma- 
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nière  complète  et  systématique.  Tous  les  manuscrits  ont  été  com- 
parés et  rapprochés.  Sous  la  direction  du  professeur,  M.  Boulâed 
a  traduit  et  expliqué  tous  les  titres  de  cette  loi  en  prenant  pour 
base  l'édition  de  Geffcken.  Tous  les  livres,  ainsi  que  les  monogra- 
phies de  France  et  d'Allemagne,  traitant  quelque  titre  ou  article 
particulier  de  la  Loi  SaUque,  ont  été  soumis  à  un  examen  cri- 
tique complet.  On  s'est  aidé,  pour  cet  examen,  des  commentaires 
philologiques,  historiques  et  juridiques  relevés  dans  les  ouvrages 
spéciaux.  Le  même  travail  systématique  a  été  fait  sur  les  capitu- 
laires  des  rois  de  la  première  dynastie. 

M.  Thibault  n'a  pas  assisté  aux  conférences  de  cette  année  sur 
la  Loi  Saliquey  mais  il  poursuit  Tétude  des  <r  Impôts  dans  les  divers 
royaumes  fondés  par  les  Barbares  en  Occident  sur  les  ruines  de 
l'empire  romain  d,  étude  commencée  et  continuée  dans  les  con- 
férences de  M.  Thévenin  et  sous  sa  direction.  L'étude  des  impôts 
en  Gaule  sous  la  domination  franque  reste  encore  à  faire. 

GONPiRENCBS  DE  M.  ROY. 

Première  gonférence.  Etudes  sur  U  régime  municipal  au  xvi*  siècle; 
explication  de  textes.  —  Le  professeur  a  commencé  une  étude  qui 
l'occupera  plusieurs  années,  celle  de  Torganisadon  du  régime 
municipal  en  France  depuis  la  décadence  des  communes  jurées 
jusqu'à  redit  de  i6gâ,  qui  effaça  définitivement  des  constitutions 
municipales  les  dernières  traces  de  leur  liberté  primitive,  enleva 
aux  maires  le  caractère  de  représentants  des  communes  et  ne  leur 
laissa  que  celui  d'agents  du  roi. 

Cette  année ,  trois  groupes  de  questions  ont  fait  Tobjet  des  tra- 
vaux de  cette  conférence  :  i  °  le  professeur  a  donné  quelques  no- 
tions sur  la  destinée  des  communes  depuis  le  règne  de  Philippe 
Augusle  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  ans;  puis  il  a  étudié  le  régime 
municipal  dans  ses  traits  généraux  du  xiv®  au  xvi"  siècle,  et 
montn^  (]ue  l'autonomie  des  villes  consulaires  et  des  communes 
jurées  s'efface  insensiblement,  que  leur  indépendance  disparaît, 
qu'elles  finissent  par  se  confondre  à  peu  près  avec  les  villes  pri- 
vilégiées, et  que  le  pouvoir  royal  exerce  plus  directement  son 
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intervention  dans  la  constitution  des  corps  municipaux  et  dans 
chacune  des  branches  de  l'administration  municipale;  —  9°  ces 
généralités  étudiées,  le  professeur  a  examiné  la  situation  politique 
et  administrative  des  villes  franches  du  centre  de  la  France  du 
xiii°  au  xvf  siècle;  il  a  commencé  l'étude  critique  de  chartes,  en 
partie  inédites,  conservées  à  la  bibliothèque  municipale  de  Mou- 
lins, et  dont  la  plus  ancienne  est  celle  de  Villefranche  de  Montce- 
noux  (i  1 37) ,  qui  a  été  respectée  par  tous  les  ducs  de  Bourbon  et 
qui  était  encore  recherchée  sous  le  règne  de  Henri  IV;  —  3**  plu- 
sieurs élèves  ont  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches  person- 
nelles en  ces  matières  :  M.  Bernard  Monod  a  dépouillé  une  partie 
des  papiers  d'Augustin  Thierry,  conservés  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale; M.  Caillbt  a  étudié  le  régime  municipal  de  Lyon; 
M.  Cornu,  celui  de  Nevers;  M.  Leorand,  celui  de  Fontarabie,  de 
Dax  et  de  Rayonne;  ces  deux  dernières  études  donneront  lieu  pro- 
chainement à  la  publication  de  mémoires  intéressants.  Enfin 
M.  Tabbé  Victor  CARRiàRE  a  terminé  Thistoire  de  Melz-sur-Seine , 
commune  de  Seine-et-Marne.  Tout  en  ne  sacrifiant  rien  de  ce 
qui  intéresse  Tétude  des  établissements  religieux  et  des  fiefs  de 
cette  paroisse,  il  s'est  attaché  particulièrement  à  Tbistoire  de  la 
classe  rurale. 

Deuxième  conférence.  Etude  sur  les  conciles  français  du  xiii'  siècle; 
explication  de  textes,  —  On  a  examiné  surtout  les  conciles  les 
plus  utiles  à  Thistoire  de  la  période  de  Philippe  Auguste  : 
concile  de  Rouen  de  1 190,  qui  reproduit  et  résume  les  disposi- 
tions les  plus  graves  des  synodes  réformateurs  de  Tâge  précé- 
dent; conciles  tenus  soit  à  Toccasion  du  divorce  du  roi  et  des 
croisades,  soit  à  l'occasion  des  affaires  d'Angleterre;  enfin  assem- 
blées de  nature  diverse  réunies  à  propos  de  l'Albigisme;  examen 
des  dispositions  les  plus  décisives  qui  ont  été  arrêtées  contre  cette 
hérésie. 

Ont  surtout  collaboré  aux  travaux  de  cette  conférence  :  M.  l'abbé 
DE  LA  Forge  ,  qui  a  fait  avec  talent  plusieurs  leçons  intéressantes 
sur  le  pape  Alexandre  III  et  sur  l'hérésie  albigeoise;  M.  Bernard 
Monod,  qui  a  traité  diverses  questions  d'histoire  ou  do  droit  ecclé- 
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siastique  avec  la  méthode  rigoureuse  dont  il  a  Phabitude,  ainsi 
qu'avec  Térudilion  ln*s  sAre  qu'il  a  acquise  en  ces  matières  pour 
trois  siècles  du  moyen  âge.  On  doit  citer  ici  comme  ayant  été  jus- 
tement appréciées  ses  leçons  sur  les  origines  des  hérésies  au 
moyen  âge,  les  premiers  hérétiques  du  xi*  siècle,  Thérésie  d'école 
et  rhérésie  |)opulaire;  sur  le  Catharisme  et  TAlbigisme;  sur  les 
légats  pontificaux  du  xi'  au  xii*  siècle ,  et  Tinfluence  de  Pascal  II 
dans  la  |)olilique  religieuse  de  Louis  VI.  Outre  ces  leçons,  M.  B. 
Monod  a  dressé  un  catalogue  des  légations  apostoliques  en  France 
au  XI*  et  au  xn*  siècle  jusqu'à  Philippe  Auguste  avec  les  réfé- 
rences aux  textes  où  elles  sont  mentionnées.  Ce  catalogue,  aussi 
utile  que  soigneusement  exécuté,  a  été  mis  par  Tauteur  à  la  dis- 
position des  élèves  de  la  conférence  qui  voudraient  se  consa- 
crer à  l'étude  de  quelques-unes  de  ces  légations,  dont  ITiistoire 
est  encore  à  faire.  Enfin,  M.  Bernard  Monod  a  déposé  sa  thèse 
sur  les  rapports  politiques  et  religieux  de  la  France  avec  Pascal  II 
sous  les  règnes  de  Philippe  P'  et  Louis  VI.  Cette  thèse  lui  a  valu 
le  titre  d'élève  diplômé,  juste  récompense  de  quatre  années  d'é- 
tudes marquées  par  des  travaux  qui  honorent  l'auteur  et  l'Ecole. 
Tous  les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  l'explication  et  au 
commentaire  des  textes  latins  qui  ont  été  autographiés  pour  les 
deux  conférences. 

CONFERENCES  DE   M.  B^MONT. 

Dans  la  coNvéRENCE  du  mardi  soir  (i  heure  9o),  le  pro- 
fesseur a  repris  un  sujet  déjà  abordé  une  année  précédente  : 
Y  histoire  de  la  Guijenne  sons  le  roi  d^  Angleterre  Henri  If  et  ses  fiU, 
Après  avoir  exposé  en  détail  les  sources  de  cette  histoire,  il  a  con- 
sacré une  partie  des  conférences  du  second  semestre  à  l'examen 
des  travaux  préparés  par  les  élèves  :  M.  Latoucbe  a  étudié  la 
chronique  poitevine  dite  de  Julius  Florus  d'après  le  manuscrit 
latin  n°  4892  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  a  montré  que  ce 
nom  d'auteur  ne  répond  à  aucune  réalité;  que  la  chronique  n'est 
d'abord  qu'une  transcription  de  celle  de  Fréculphe  et  que,  pour 
la  suite,  elle  n'a  aucune  originalité.  Cette  compilation,  qui  est 
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sans  valeur,  a  peut-être  été  faite  à  Saint-Maixent,  puis  trans- 
portée à  Maillezais.  —  M.  Canal  a  raconté,  d'après  les  chroni- 
queurs contemporains,  la  vie  de  Henri  le  Jeune,  dit  au  Court 
Ma)itel;  M.  Faure,  celle  de  Richard  comme  comte  d«  Poitou.  Ce 
dernier  a  discuté  les  opinions  émises  par  M.  Boissonnade  (Annahs 
du  Midi,  1896)  et  M.  Richard  [Histoire  des  comtes  de  Poitou^  t.  Il) 
sur  Tépoque  à  laquelle  Richard  Cœur  de  lion  a  commencé  de 
porterie  titre  de  comte  de  Poitiers  et  prouvé  quil  faut  s'en  tenir 
à  Taffirmation  de  Robert  de  Torigny  et  de  Roger  de  Hoveden.  — 
M.  BouTERON,  par  une  élude  approfondie  de  la  correspondance 
d'Arnoul,  évêque  de  Lisieux,  a  présenté,  sous  un  jour  en  partie 
nouveau ,  le  rôle  joué  par  celui-ci  dans  le  soulèvement  des  (ils  de 
Henri  II  contre  leur  père.  —  M.  Beuve  a  esquissé  la  politique 
ecclésiastique  de  Henri  II  et  de  ses  fils  en  Guyenne.  —  M^''  B.  Lees 
a  discuté  Tauthenticité  des  trois  lettres  d'Aliénor  d'Aquitaine, 
demandant  au  pape  d'intervenir  pour  la  mise  en  liberté  de  son 
fils  Richard,  lettres  qui  figurent  dans  toutes  les  éditions  de 
Rymer.  Elle  a  montré,  dans  une  étude  très  fouillée,  que  ces 
lettres  ne  se  trouvent  que  dans  les .  manuscrits  contenant  la 
correspondance  de  Pierre  de  Blois,  et  quelles  sont  très  proba- 
blement Tœuvre  de  ce  dernier.  La  lettre  dont  l'adresse  contient 
les  mots  «f  Alienor  m  ira  Dei  regina  Angliae??,  qui  a  trouvé  grâce 
devant  des  critiques  récents  (exemple  :  Richard,  Histoire  des 
comtes  de  Poitou  y  II,  489,  qui  reconnaît  là  rie  cri  d'une  mère 
affligée?)),  est  un  exercice  littéraire  comme  les  deux  autres,  sans 
avoir  plus  de  valeur  authentique.  Les  deux  dernières  conférences, 
consacrées  à  l'examen  de  plusieurs  passages  de  YHistoire  des 
comtes  de  Poitou  de  M.  Richard,  ont  permis  d'enrichir  V Erratum 
de  cet  ouvrage. 

A  ces  Iravaux,  se  sont  encore  associés  MM.  Jean  Blogh,  Usher 
et  Wartmann;  ces  deux  derniers  jusqu'au  mois  de  mai. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  MÂTIN  (il  heures  3o)  a  été 
consacrée  aux  sources  de  l'histoire  d'Elisabeth;  à  ce  point  de  vue, 
le  professeur  a  exposé  les  rapports  de  cette  reine  avec  l'Ecosse, 
les  Pays-Bas,  la  France,  l'Espagne  et  l'Irlande;  il  a  montré  qu'il 
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était  possible  de  complëter  le  Journal  de  Bourgoing  sur  le 
procès,  la  condamnation  et  la  mort  de  Marie  Stuart,  à  faide  d'un 
document  contemporain,  imprime^  des  le  xvi*  siècle,  et  qui  parait 
contenir  presque  littéralement  la  seconde  partie  de  ce  journal, 
dont  la  copie  manuscrite  retrouvée  par  Chanteclauze  ne  contient 
plus  qu'un  pâle  résumé. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Birnard,  Bigoar  (de 
l'université  de  Toronto),  Ushbr  (de  l'université  de  Harvard), 
WARTMANif  (de  Saint^Gall),  et  par  M^^'  B.  Lres  (de  Somerville 
Collège,  Oxford). 

M.  Ushbr  a  fait  une  leçon  très  bien  étudiée  et  originale  sur 
les  théories  politiques  de  Jacques  l*',  et  M.  Bigoar  a  bien  voulu 
donner  à  la  conférence  la  primeur  de  ses  recherches  personnelles 
sur  le  second  voyage  de  Cabot  vers  TAmérique  du  Nord  en  1&98. 

On  croyait  jusqu'ici  que,  dans  ce  voyage,  Jean  Cabot  avait  at-* 
terri  sur  la  côte  de  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Labrador;  mais  on 
n'avait  pas  remarqué  d'ordinaire  que  la  «r  terra  Lavoradort),  la 
tr  terra  Laboratoris^  où  les  cartes  anciennes  montraient  que  Cabot 
aurait  touché  le  continent  américain,  n'est  autre  chose  que  le 
Groenland  actuel;  M.  Harisse,  qui  s'était  avisé  de  cette  confu- 
sion (Découverte  et  évolution  cartographique  de  Terre-Neuve,  p.  197), 
n'avait  pas  expliqué  pourquoi  cette  lie  dite  du  Labrador  (notre 
Groenland)  était,  sur  les  cartes,  orientée  de  Test  à  l'ouest;  cela 
tient  à  la  déclinaison  du  compas,  laquelle  est  de  5o**  N.  au  cap 
Farewell  et  va  en  augmentant  à  partir  des  côtes  du  Groenland. 
Dès  que  l'on  fait  atterrir  Cabot  sur  la  côte  orientale  du  Groenland , 
toutes  les  difficultés  disparaissent  :  il  a  remonté  cette  côte  jus- 
qu'au 67°  3o'  où  la  glace  et  le  froid  l'ont  arrêté.  Ayant  mis  alors 
le  cap  au  sud,  il  longea  la  côte  du  Labrador  actuel  et  celle  de 
TAmérique  du  Nord  jusqu'au  38°.  N'ayant  pas  exploré  le  fond  du 
détroit  de  Davis,  il  croyait  n'avoir  rencontré  qu'une  côte  se  pro- 
longeant sans  discontinuité  vers  le  sud;  aussi  les  premières 
caries  indiquent-elles  le  détroit  de  Davis  sous  la  forme  d'un 
simple  golfe. 

Ce  très  intéressant  exposé  fait  un  grand  honneur  à  son  auteur, 
qui  a  déjà  publié  des  travaux  estimés  sur  les  découvertes  mari- 
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times  du  xvi'  siècle  et  qui  vient  d'achever  un  grand  ouvrage  sur 
Jacques  Cartier. 

CONFÉRENCES   DE  M.   REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine ,  ie  mardi  et  le 
vendredi  à  i  o  heures.  Il  y  a  continué  Tétude  de  l'histoire  exté- 
rieure du  Saint-Empire-Romain-Germanique  et  surtout  celle  de 
ses  crises  internes,  arrêtée,  Tannée  précédente,  à  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe  (i63!i).  Il  a  examiné  plus  spécialement,  dans  une  série 
de  conférences,  le  texte  du  traité  d'Osnabruck,  dont  les  stipula- 
tions, reproduites  en  parties  par  celui  de  Munster,  ont  si  profon- 
dément modifié,  sinon  les  Constitutions  écrites  du  Saint-Empire, 
du  moins  les  rapports  effectifs  de  ses  membres  entre  eux-mêmes 
et  avec  leur  chef  oflSciel.  L'octroi  à  tous  d'une  souveraineté  théo- 
rique aboutit  chez  les  plus  puissants  de  ses  États,  qui  dispo- 
saient de  forces  militaires  plus  considérables,  à  une  quasi-auto- 
nomie vis-à-vis  de  l'autorité  impériale,  autonomie  garantie  par 
le  droit  d'appel,  désormais  légal,  au  concours  de  l'étranger.  La 
conférence  a  suivi  ensuite  les  négociations  embrouillées  qui  fini- 
rent par  l'établissement  de  la  Diète  permanente  de  Ratisbonne, 
organe  impuissant  d'un  corps  politique  en  pleine  décadence;  elle 
a  étudié,  dans  les  écrits  célèbres  d'Hippolyte  à  Lapide  et  de  Sé- 
verin  de  Mozambano,  les  propositions  faites  alors  pour  réformer 
le  Saint-Empire  et  noté  le  développement  progressif  d'une  Alle- 
magne plus  moderne,  à  travers  les  péripéties  extérieures  des 
guerres  de  Louis  XIV,  des  guerres  du  Nord  et  de  la  longue  lutte 
contre  les  Ottomans.  Du  grand  corps  constitué  au  moyen  âge  et 
définitivement  paralysé,  surgissent  des  puissances  nouvelles, 
l'électeur  de  Brandebourg,  devenu  roi  de  Prusse,  l'électeur  de 
Saxe,  élu  roi  de  Pologne,  l'électeur  de  Hanovre,  monté  sur 
le  trône  d'Angleterre;  les  vieilles  luttes  religieuses  du  xvi*  et  du 
xv!!*"  siècle  sont  remplacées  par  des  aspirations  territoriales  ou  des 
conflits  économiques.  On  a  tâché  de  montrer  surtout,  en  face  de 
la  maison  de  Habsbourg,  essayant  de  continuer  ou  de  reprendre 
les  traditions  de  la  monarchie  universelle  de  Charles-Quint,  sous 
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Lféopold  l*',  Joseph  l"*  et  Charles  VI,  le  développement  prudent 
et  ferme  de  la  maison  de  HolienzoUern,  tenace  dans  ses  aspira- 
tions et  pationle  parce  qu  elle  croit  à  son  avenir.  Elle  se  consacre, 
depuis  le  «r  Grand  Électeur  ?>  Frédéric-Guillaume  jusqu'au  premier 
roi  du  même  nom,  à  la  création  d'une  monarchie  plus  moderne, 
vraiment  absolue,  mais  bureaucratique  et  militaire,  qui  s*en- 
tend  k  faire  appel,  à  l'occasion,  aux  sentiments  nationaux  ger- 
maniques et  à  faire  vibrer  la  libre  religieuse  de  rAllemagne 
protestante.  Ces  études  se  sont  arrêtées  pour  le  moment  à  Tannée 
17&0,  qui  voit  disparaître  à  la  fois  le  dernier  des  empereurs  de 
la  maison  de  Habsbourg  et  le  dernier  roi  de  Prusse  qui,  malgré 
tous  ses  griefs  et  ses  colères,  ait  ressenti,  à  Tégard  du  chef  du 
Saint-Empire,  quelque  chose  du  respect  qu'un  vassal  fidèle  pro- 
fesse pour  son  suzerain. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  l'ait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première,  on  a  étudié  l'histoire  intérieure  du  règne 
de  Louis  le  Pieux  et  les  dissentiments  de  ses  fils  jusqu'au  traité 
de  Verdun.  La  critique  de  w l'idée  d'Empire t»,  entreprise  déjà 
l'année  précédente,  nous  a  arrêtés  longtemps.  On  a  examiné  plus 
particulièrement  à  ce  propos  les  travaux  de  MM.  Himly,  Klein- 
clausz  et  Calmette.  Dans  deux  comptes  rendus  du  moyeti  âge 
(190/1),  le  professeur  a  exposé  brièvement  ce  qu*il  en  pensait.  Les 
ff quatre  livres  d'histoire^  de  Nithard  ont  été  minutieusement 
commentés  par  les  membres  de  la  conférence  :  notre  conclusion 
est  que  ce  léraoignage  précieux  est  aussi  très  passionné  et  doit 
é(re  accueilli  avec  des  re'serves  sérieuses.  A  propos  du  texte  des 
Serments  de  Strasbourg,  le  maître  de  conférences  a  signalé  aux 
auditeurs  quelques  mots  relevés  dans  des  actes  originaux  qui 
nous  éclairent  sur  la  phonétique  romane  de  l'époque.  Dans  la 
dernière  leçon,  on  a  tracé  une  esquisse  des  conséquences  politiques 
et  sociales  de  la  ruine  de  l'idée  d'Empire  et  de  l'idée  d'Etat  après 
l'échec  de  la  constitution  de  817. 
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Dans  ia  gonpérrnor  du  vendredi,  ou  a  exposé  Thistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  Tétude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de 
Vertébrés,  en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tique des  faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Lononon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M»  Victor  BiRABD,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
4  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  confbrjbngb  bv  jbudi,  le  directeur  d'études  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  français  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des 
noms  communs  qui ,  dans  notre  ancienne  langue ,  désignent  les 
villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  âge,  et,  en  général,  tous  ceux 
qui  rappellent  quelque  souvenir  du  régime  féodal ,  sans  négliger 
les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  ou  même  un  peu  antérieurs, 
par  leaqueb  on  désignait  alors  les  fermes  ou  les  simples  habita- 
tiens  roralea.  Il  a  fait  connaître  également  les  noms  de  lieu  com- 
posés àiiase  verbale ,  dont  Tune  des  plus  importantes  séries  com- 
prend les  vocables  ayant  le  mot  chante  ou  canîe  comme  élémenl 
initiai.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  iiidus- 
tnes,  tant  anciennes  que  modernes. 

Là  COHPUUSBCB  DU  SAMEDI  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  Téty- 
nolegîe  des  noms  de  communes  du  département   des  Doux- 
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qui  a  coHationné  un  manuscrit  de  la  Biblioth^ue  nationale 
contenant  ce  dernier  teite,  se  propose  d'en  donner  une  nouveiie 
édition  ainsi  que  des  récits  hagiographiques  d'Aimoin. 

M.  PoupARDiN,  qui  nous  continue  un  concours  précieux,  avait 
bien  voulu  se  charger  do  Texamen  des  Miracles  $t  des  translaiions 
de  eaint  PhiHbert  par  Ermentier,  et  M.  HALpasif  de  Tëtude  des  in- 
vasions de  la  Loire.  M.  Boinbt  a  critiqué  les  textes  relatifs  à  Tab- 
baye  de  Saint^Wandrille  et  publiera  une  note  à  ce  sujet.  Enfin 
la  conférence  a  rejeté  rinterprétation  donnée  par  MM.  Giry  et 
Levillain  de  la  lettre  Ui  de  Loup  de  Ferrières. 

L'ouvrage  de  M.  Kirxaldt,  annoncé  les  années  précédentes, 
sera  mis  sous  presse  aussitôt  que  l'auteur  aura  effectué  certains 
remaniements. 

MM.  PoupiRDiN  et  Halphen  ont  remplacé  à  deux  reprises  le 
maître  de  conférences  indisposé. 

Signalons  enfin  que  deux  fois  par  semaine  en  moyenne,  le 
maître  de  conférences  a  eu  à  l'Ecole  un  entretien  particulier  avec 
M.  Halphen  qui  prépare  pour  l'Académie  des  inscriptions  l'édi- 
tion critique  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V  (95&-987). 

Vil.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Souav,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GoifpiREifci  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  Thistoire  des  théories  sur  la  Formation  de  Tintelli- 
gence  dans  la  série  des  êtres  vivants ,  accompagnée  des  démons* 
trations  nécessaires  à  Tintelligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  Thistoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  des  physiologues  de  Tlonie  à  Âristote, 
au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes  avant  d'atteindre 
l'époque  contemporaine. 
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Dans  ia  gonpérrnor  du  vendredi,  ou  a  exposé  Thistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  pius  récentes  relatives  à  Tétude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de 
Vertébrés,  en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tique des  faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VUI.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Lononon,  membre  de  Tlnslitul 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M»  Victor  Bérabd,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  L0N6N0N. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
&  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  conviuMncE  hv  jbudi,  le  directeur  d'études  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  français  formés,  en  tout  ou  en  partie,  des 
noms  communs  qui ,  dans  notre  ancienne  langue ,  désignent  les 
villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  âge,  et,  en  général,  tous  ceux 
qui  rappellent  quelque  souvenir  du  régime  féodal ,  sans  négliger 
les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  ou  même  un  peu  antérieurs, 
par  lesquels  on  désignait  alors  les  fermes  ou  les  simples  habita- 
tions rurales.  Il  a  fait  connaître  également  les  noms  de  lieu  com- 
posés à  base  verbale ,  dont  Tune  des  plus  importantes  séries  com- 
prend les  vocables  ayant  le  mot  chante  ou  cante  comme  élément 
initial.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  indus- 
tries, tant  anciennes  que  modernes. 

La  coNFKREHGB  DU  SAMEDI  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  Téty- 
mologie  des  noms  de  communes   du  département   des  Doux* 
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SJ»vres,  recherche  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s^cst  prin- 
cipalement aidé  du  Dictionnaire  topographique  du  département  des 
DeitxSivrei,  de  Bélisaire  Ledain,  publié  en  1909,  à  Poitiers 
(i  vol.  in-ù"). 

CONFERENCES  DE  M.   EVRARD. 

M.  Brrard  a  fait  deux  confërences  par  semaine. 

Samedi  malin  à  8  heures  t5.  —  La  géographie  de  la  Grèce 
mycénienne;  routes  et  sites.  L*Ârgolide  :  Mycènes,  Medea, 
Héraion,  Tirynthe,  Nauplie;  Argos.  La  Laconie  :  côtes  et  nier; 
Ilots  et  aiguades;  plaine  «rcraue^;  Sparte  et  Amyclées.  La  Béo- 
tie  :  ThJîbes  et  Orchomène. 

Samedi  soir  à  5  heures.  —  La  Crète  et  les  légendes 
grecques,  en  particulier  athéniennes.  La  route  de  Thésée  de 
Trézène  à  Marathon.  La  route  d'Europe  :  de  Sidon  à  (ïortyne. 

IX     -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  (le  France.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Meillet, 
docteur  es  lettres;  —  Maître  de  conférences  :  M.  Robert 
Gautiiiot,  «grégé  de  l'Université. 


CONFÉUENCES  DE   M.  MEILLET. 


Les  coNFÉRENCKS  de  grammaire  comparée  ont  présenté,  cette 
année,  une  animal  ion  toute  particulière;  jamais  elles  n'avaient 
compté  autant  d'élèves  bien  préparés  à  les  suivre  et  y  prenant 
une  part  aussi  active. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  MATIN  avait  pour  objet  l'étude  des  ori- 
gines indo-européennes  de  la  phrase  grecque;  elle  a  consisté  essen- 
tiellement en  un  exposé  fait  par  le  directeur  adjoint,  qui  s'est 
efforcé  de  mettre  en  évidence  les  traits  originaux  de  la  phrase 
indo-européenne  et  de  montrer  ce  que  le  grec  en  a  conservé  ou 
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altéré.  Le  fait  principal  a  paru  être  Taulonomic  des  divers  élé- 
ments de  la  phrase  qui  portent,  chacun,  dans  leur  forme  fléchie  la 
marque  de  leur  rôle  dans  la  phrase  et  qui ,  placés  dans  un  ordre 
très  libre,  s'apposent  les  uns  aux  autres  plutôt  qu'ils  ne  forment 
des  groupes  rigides.  A  cette  conférence  ont  pris  part  jusqu'à  la 
fin  MM.  Bally,  Jules  Bloch,  Jacques  Blogh,  Marcel  Cahen,  Cuny, 
Grenier,  Reuter;  noire  collègue  de  la  Faculté  des  lettres ,  M.  Fou- 
gères, l'a  honorée  de  sa  présence  au  début  de  l'année  et  a  bien 
voulu  la  faire  profiter  de  quelques  observations  ;  d'autres  audi- 
teurs, assez  nombreux,  sont  venus,  mais  sans  persister  jusqu'au 
bout.  M.  Marcel  Cohen,  qui  se  destine  à  une  autre  branche 
d'études  linguistiques,  a  montré  une  grande  capacité  de  travail 
et  s'est  déjà  bien  assimilé  la  méthode  de  la  grammaire  comparée 
des  langues  indo-curopeennes. 

La  conférence  de  slave  du  mardi  matin  a  été  consacrée  à  ache- 
ver l'exposé  de  la  phonétique  et  à  commencer  l'exposé  du  verbe 
vieux  slave;  comme  d'habitude,  on  a  expliqué  quelques  textes  au 
point  de  vue  linguistique.  Ont  pris  part  à  la  conférence,  durant 
toute  Tannée,  MM.  Bally,  Cuny,  qui  ont  une  forte  connaissance 
de  la  grammaire  comparée,  et  MM.  Mazon,  Reby,  Surugue,  qui, 
déjà  maîtres  du  slave,  se  sont  très  aisément  orientés  dans  un 
domaine  tout  nouveau  pour  deux  d'entre  eux. 

11  a  été  fait,  le  mardi,  une  conférence  supplémentaire,  à  la 
demande  d'un  certain  nombre  d'élèves  de  l'Ecole,  que  la  mort 
prématurée  de  notre  regretté  collègue,  M.  Duvau,  privait  de  l'en- 
seignement de  la  linguistique  latine.  Après  quelques  conférences 
d'introduction,  les  membres  de  la  conférence  ont  pris  la  parole, 
et  la  lâche  du  directeur  s'est  bornée  à  la  discussion  :  M.  Cuny  a 
parlé  des  rappoils  de  parenté  dialectale  qu'on  a  cru  constater  entre 
le  grec  et  le  latin;  M.  Blocii,  de  la  prononciation  de  /  en  latin  et, 
en  particulier,  de  /  vélaire;  M.  Bally,  du  traitement  phonétique 
des  emprunts  faits  par  le  latin  au  grec;  M.  Ernout,  du  parler 
de  Préneste,  et  M.  Grenier,  du  traitement  de  s  dans  les  diverses 
positions.  Ces  leçons,  dont  chacune  a  pris  plusieurs  séances,  ont 
été  préparées  avec  beaucoup  de  soin  et  ont  toutes  présenté  un  vif 
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inlérét.  M.  Bally,  qui  est  un  ëlëve  distingué  de  M.  Ferdinand 
de  Saussure,  qui  enseigne  à  l'université  de  Genève  et  qui  a  publié 
plusieurs  travaux  importants,  n'a  plus  besoin  d'être  présente 
au  public  savant;  à  cette  conférence  comme  à  toutes  les  autres 
auxquelles  il  a  assisté,  ses  observations  fines  et  précises  ont 
rendu  les  plus  grands  services.  M.  Cuny  est,  des  maintenant, 
maître  de  la  méthode  comparative  et  a  toutes  les  connaissances 
requises  pour  faire  de  solides  travaux  personnels.  La  leçon  de 
M.  Btocn  a  été  remarquable  par  le  sens  de  la  réalité  et  la  péné- 
tration. M.  Ernout,  qui  avait  à  traiter  un  sujet  particulièrement 
difficile,  y  a  fait  preuve  d'un  sens  critique  aiguisé  et  de  connais- 
sances approfondies.  Enfin  M.  Grbmir,  pour  qui  la  linguistique 
était  chose  nouvelle,  s'est  immédiatement  orienté  et  a  fait  un 
exposé  méthodique  et  précis,  en  y  ajoutant  de  bonnes  observa- 
tions personnelles,  grâce  à  sa  connaissance  des  inscriptions.  Ont 
de  plus  pris  part  aux  discussions  :  MM.  Oscar  Bloch,  Henri  Gha- 

TRLAIN,  TeRRAGHRR. 

MM.  Bârbklenbt  et  Gunt  continuent  les  travaux  qu'ils  ont  en- 
trepris. M.  Ernout  prépare,  en  vue  du  diplôme,  une  étude  sur  le 
parler  de  Préneste^  et  M.  Jules  Blogh  destine  au  même  objet  une 
étude  sur  le  développement  de  la  phrase  sanscrite. 

CONFÉRENCES   DE   M.  GAUTHIOT. 

La  GONFiRBNGE  DU  VENDREDI  a  été  consacrée  à  l'étude  du  gotique 
et,  plus  spécialement,  du  vocabulaire  gotique.  On  s'est  attachée 
déterminer  quels  sont  les  éléments  constitutifs,  mots  anciens  et 
récents,  empruntés  et  originaux.  D'autre  part,  on  a  expliqué  une 
partie  des  textes  que  M.  Streitberg  a  joints  à  son  Gotisches  Ele- 
mcntarbuch.  MM.  Oscar  Bloch,  Goedès,  Maurice  Cahen,  Ernout, 
Terragiier  ont  suivi  la  conférence  jusqu'à  la  fin  de  Tannée, 
M.  Duraffour  jusqu'à  Pacjues. 

La  GONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  porté ,  d'uuc  part,  sur  une  des- 
cription de  la  phonétique  des  dialectes  germaniques  les  plus 
anciens  de    l'Angleterre,   d'autre    part,    sur    l'explication   d'un 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        67 

des  passages  les  plus  originaux  et  les  plus  curieux  des  œuvrer 
d'Alfred  (Le  voyage  Odhthere),  Ont  pris  part  régulièrement  à  la 
conférence  :  MM.  Coedès,  Cahen,  Cunt,  ainsi' que  M.  Ballt  qui 
enseigne  lui-même  à  Genève  et  qui  a  fait  preuve ,  en  toute  occa- 
sion, de  la  même  finesse  et  de  la  même  science,  sûre  et  variée, 
que  Ton  connaissait  déjà  par  ses  travaux. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Celte  année  encore,  il  y  a  eu  trois  conférences. 

La  première  conférence  a  été  consacrée  à  Tachèvement  d'une 
introduction  générale  à  la  phonétique  historique  ;  elle  était  suivie 
par  un  groupe  d'étudiants  sérieux  et  bien  préparés,  et  a  donné 
lieu  à  des  discussions  intéressantes  sur  des  questions  générales 
telles  que  la  théorie  de  la  constance  des  lois  phonétiques,  les  in- 
fluences climatériques,  ethnologiques,  sociologiques  et  autres,  etc. 
M.  TuTTLE,  de  l'université  américaine  de  Yale,  s'est  distingué 
par  l'étendue  et  la  précision  de  ses  connaissances  et  la  finesse  de 
ses  observations. 

La  deuxième  conférence  a  porté  sur  une  comparaison  entre  les 
systèmes  phoniques  des  principales  langues  de  l'Europe  occi- 
dentale. Recommandée  aux  jeunes  professeurs  de  langues  vivantes 
et  aux  boursiers  d'agrégation  par  MM.  les  inspecteurs  Firmery  et 
Hovelacque,  cette  conférence  a  réuni  un  auditoire  nombreux 
et  zélé,  mais  relativement  novice  ;  le  professeur  a  dû  s'en  tenir  à 
des  explications  élémentaires.  MM.  Bégouên  de  Meaux,  Rige, 
Tlttle,  Zapata,  M""  Daeschner-Hodgb  et  Villbpblle  s'y  sont  fait 
remarquer  par  leur  assiduité  et  leur  application. 

La  troisième  conférence  était  réservée  à  des  travaux  préparés 
par  les  étudiants  sur  divers  sujets,  examinés  hors  séance  par 
d'autres  étudiants,  puis  lus  et  discutés  en  séance.  Elle  n'a  pas 
pu  avoir  lieu  régulièrement,  faute  de  travaux  suffisamment  nom- 

5. 
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breux  ;  d  ailleurs  aucun  des  tnivaux  présentas  n'avait  une  bien 
grande  valeur.  Cependant  elle  a  pu  être  utile  aux  étudiants  qui  y 
ont  pris  part,  en  les  initiant  aux  méthodes  scientiGques  de  re- 
cherche et  de  discussion.  C'est  encore  M.  Tittlk  qui  s'y  est  le  plus 
fait  remarquer. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

• 

La  co^iPKRKNCE  d'irldudais  a  eu  lieu  une  fois  par  semaine  pendant 
le  semestre  d'hiver,  et  deux  fois  à  partir  de  Pâques.  Elle  a  été 
active  et  intéressante,  grâce  à  la  présence  d'un  prêtre  irlandais 
connaissant  l'irlandais  moderne,  M.  Tabbé  Patrice  0'  Gorman,  un 
des  professeurs  du  Collège  des  Irlandais  de  Paris,  et  grâce  à  celle 
de  trois  étudiants  américains  des  États-Unis,  déjà  préparés  à  la 
philologie  par  leurs  études  dans  les  universités  de  leur  pays.  — 
Pendant  Thiver  le  professeur  a,  suivant  sa  coutume  pour  des  étu- 
diants nouveaux ,  exposé  la  phonétique  et  la  morphologie  de  la 
grammaire,  en  suivant,  dans  ses  grandes  lignes,  la  Kurzgefassie 
Irische  Grammatik  de  M.  Windisch,  mais  en  tenant  compte  des 
progrès  de  la  philologie  irlandaise  depuis  sa  publication  en 
1879.  On  a  commencé  les  explications  de  textes  un  peu  avant 
Pâques  et  on  les  a  continuées  pendant  le  semestre  d'été.  On  a 
ainsi  expliqué  les  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire de  M.  Windisch,  et  plusieurs  des  hymnes  irlandais  de 
l'ancienne  église  d'Irlande,  en  tenant  compte  des  travaux  les  plus 
récents,  notamment  le  Thésaurus  palœo-hibemicus  de  MM.  Stokes 
et  Strachan.  L'explication  de  ces  textes  a  été  faite  alternative- 
ment par  M.  Tabbé  0'  Gorman  et  M.  Gerig  qui  apportaient  à  ce 
travail,  le  premier  un  enthousiasme  patriotique,  et  le  second  autant 
d'ardeur  que  de  goût. 

Pour  la  CONFÉRENCE  de  gallois,  avait  été  annoncée  l'explication 
de  textes  choisis  des  Mabinoffwn;  mais  ,  comme  cette  explication 
supposait  la  connaissance  préalable  de  la  grammaire,  elle  n'était 
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pas  accessible  aux  étudiants  nouveaux  qui  suivaient  la  conférence 
d'irlandais.  Elle  n'a  donc  pu  êire  ni  aussi  active  ni  aussi  régu- 
lière, et  elle  a  cessé  à  partir  de  Pâques,  ce  qui  a  permis  de 
doubler  (à  partir  de  ce  moment)  la  conférence  d'irlandais.  On  a 
(Uudié  la  nouvelle  Le  rêve  de  VEmpereur  Maxime,  où  le  souvenir  de 
la  domination  romaine  apparaît  sous  une  forme  romanesque  et 
poétique,  et  la  légende  de  Branwen  fille  de  Llyr,  tout  imprégnée 
de  traditions  nationales.  L'explication  du  texte  a  été  faite  par 
M.  Marcel  Guieysse. 


XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  archiviste  paléographe, 
docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome.  — 
Directeur  adjoint:  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire. 

COINFÉRENCES   DE   M.  A.  THOMAS. 

La  CONFERENCE  a  continué  Tétude  critique  du  Latein-romanisches 
Woerierbuch  de  G.  Kôrting,  d'après  le  plan  suivi  antérieurement 
par  Gaston  Paris.  Le  directeur  s'est  cbargé  des  mots  {K)ama, 
amalusta,  amaracus  (et  maiorana),  amentum,  Ameria,  amygdala  (et 
nucalis).  D'autres  mots  ont  été  étudiés  par  les  membres  de  la  con- 
férence :  M.  Snejdeus  de  Vogel  (parti  pour  l'université  de  Tou- 
louse à  la  fin  de  février)  a  traité  amarus;  M.  Oscar  Bloch, 
amhactus ,  inimicus,  amygdala  en  roumain;  M.  H.  Châtelain, 
ambo  ;  M.  Ollmont,  amo  ;  M.  Terracher,  amita  ;  M.  Lângfors, 
âmes,  La  vérification ,  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, d'une  citation  de  du  Gange  a  amené  le  directeur  à  faire, 
au  commencement  de  mai,  une  intéressante  découverte,  celle  de 
gloses  provençales  inédites,  écrites  au  xiii*  siècle  sur  les  marges 
d'un  exemplaire  des  Derivationes  d'Ugucio  de  Pise  (lat.  7699). 
MM.  Terracher  et  Bigot  ont  secondé  avec  ardeur  le  directeur 
d'études  pour  la  transcription  de  ces  gloses  et  des  passages  cor- 
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respondanls  du  texte  iatin.  Les  cinq  dernières  confërences  ont 
été  conMcréea  exduBivement  è  Tétude  de  ces  gloses  «  qui  sera 
poursuiTie  et  dont  on  fera  ressortir  Tintérét  dans  le  prochain 
rapport. 

Parmi  les  simples  auditeurs,  M.  Barot  a  fourni,  à  plus  d^une 
reprise,  des  indications  intéressantes  sur  le  patois  de  Pamproux 
(Deux-Sèvres). 

M.  OiîLMONT  prépare  deux  mémoires  au  sujet  desquels  il  s'est 
fréquemment  entretenu  avec  le  Directeur,  Tun  sur  Honoré  Bon- 
net, considéré  comme  écrivain  français,  Taulre  sur  le  poète  Grin- 
goire. 

M.  Henri  Cratkuiiv  prépare  une  édition  du  mystère  de  la 
Passion  de  saint  Quentin,  composé  en  lUbfà. 

M.  Tabbé  Charlks  travaille  à  une  thèse  sur  le  latinisme  dans 
la  prose  française  au  xv*  siècle. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  étudié  quelques  textes  espagnols  du 
xiii'^  siècle,  en  premier  lieu  la  pastourelle  et  le  débat  qu'il  avait 
publiés  dans  la  Romaniay  t.  XVI,  p.  36/i  etsuiv.,  et  qui  depuis 
ont  été  l'objet  de  divers  travaux,  le  dernier  en  date  très  impor- 
tant :  Observàçoes  sobre  alguns  textos  lyricos  da  antiga  poesia  penin- 
sular,  1.  0  Romance  de  Lope  de  Moros,  par  M"**  Caroline  Michaelis 
de  Vasconcellos,  dans  le  tome  VII  de  la  Revista  Lusitana,  dirigée 
par  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos.  Il  a  fait  expliquer  ensuite  la 
Danza  de  la  muerte  et  quelques  parties  du  Poema  de  Feman  Gon- 
calez,  d'après  la  récente  édition  de  M.  C.  GarroU  Marden  (Bal- 
timore, 1904).  Plusieurs  leçons  ont  été  remplies  par  la  lecture 
et  la  critique  de  travaux  des  membres  les  plus  zélés  de  la  con- 
férence, dont  voici  la  liste  : 

Cl.  G.  Allen,  Compte  rendu  de  l'étude  de  M'"^  Michaelis  de 
Vasconcellos  sur  le  Romance  de  Lope  de  Moros.  —  Compte  rendu 
de  l'ouvrage  de  M.  Pietsch,  Two  old  Spanish  versions  ofthe  Disticha 
Calonis  (Chicago,   1902).    —   Etude  du    chapitre    v   (nom    et 
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adjectif)  du  Manual  elemenial  de  gramatica  histàrica  espaûola  de 
D.  R.  Menéndez  Pidal  (Madrid,  igo/i). 

Ph.  H.  Churghman,  La  voyelle  tonique  en  castillan,  d'après  le 
Manual  de  Menéndez  Pidal. 

J.  L.  Gerig,  Résumé  du  livre  de  R.  Lanchetas,  sur  la  gram- 
maire et  le  vocabulaire  de  Berceo. 

T.  Grabowski,  Les  pronoms  personnels  en  castillan,  d'après  le 
Manual  de  Menéndez  Pidal. 

H.  Hartmann,  Compte  rendu  de  la  dissertation  de  W.  Seel- 
mann.  Die  Totentànze des  MiUelatters  (Leipzig,  iSgS). 

E.  Hoepffnër,  Le  verbe ,  d'après  le  Manual  de  Menéndez  Pidal. 
—  Compte  rendu  de  A.  Garnoy,  Le  latin  d'Espagne  diaprés  les 
inscriptions  (Louvain ,  190/1). 

F.  C.  Ostrander,  Compte  rendu  de  la  publication  de  Menéndez 
Pidal,  La  leyenda  del  abad  Juan  de  Montemayor. 

J.  A.  Ray,  Les  voyelles  atones,  d'après  le  Manual  de  Menéndez 
Pida4. 

Fr.  Zapata  Lillo  ,  Lès  consonnes ,  d'après  le  Manual  de  Me- 
néndez Pidal. 

COiNFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

Des  deux  conférences  hebdomadaires,  la  première  a  été'  con- 
sacrée à  l'étude  des  diverses  versions  de  la  Légende  de  saint  Gré- 
goire. Quelques  heures  ont  été  consacrées  à  Texposition  des 
questions  soulevées  par  cette  légende  et  les  formes  variées  qu'elle 
a  prises  au  moyen  âge,  et  à  l'explication  de  fragments  des  ver- 
sions françaises  publiées  dans  Rartsch  et  Horning,  Langue  et 
littérature  françaises.  Le  maîlre  de  conférences  a  ensuite  traité  de 
la  classification  des  manuscrits  du  poème  français  en  octosyllabes, 
de  la  langue  de  la  version  française  A,  des  rapports  du  poème 
en  octosyllabes  avec  le  poème  en  alexandrins  et  la  version  en 
prose  publiée  parM.  P.  Meyer  (/?amamVi,  XXXIII,  fasc.  1).  Les  sujets 
suivants  ont  été  traités  avec  beaucoup  de  soin  par  les  auditeurs  : 

La  langue  de  la  version  B  (M.  Ostrander);  Origine  du  personnage 
de  Grégoire  (M.  Martin);  Rapports  des  poèmes  français  avec  :  i**  les 
versions  anglaises  (  M .  Mathews)  ;  2°  le  Volhsbuch  allemand  (  M.  Allen  )  ; 
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S""  U  récit  des  vGnta  Romanorumn  [OEsterley,  81]  (M.  LjLiigpors). 
MM.  Hartiia>!s  et  Snbjdbrs  de  Vogbl  ont  quitté  Paris  avant  le 
second  semestre;  MM.  Starkky,  Wilpkrt  et  Jarnstrôm  n^ont  pas 
eu  le  temps  de  traiter  les  sujets  qui  leur  avaient  été  réservés. 
—  Une  édition  des  poèmes  français  relatifs  à  Saint  Grégoire 
pourra  paraître  sous  peu.  —  M.  Làmgfors  prépare  une  édition  des 
Regrets  Notre  Dame  de  Huon  le  Roi^  et  M.  Mathews  une  étude  sur 
le  pronom  démonstratif  en  ancien  français. 

Dans  la  deuxième  gonfbrbnce,  le  maître  de  conférences  a 
étudié  le  verbe  en  latin  vnlgaire  et  en  particulier  les  voix  (  morpho- 
logie et  syntaxe),  les  divers  types  de  conjugaison,  les  formes 
impersonnelles  (morphologie  et  syntaxe),  eniin  les  présents,  en 
insistant  sur  Tliistoire  des  présents  irréguliers.  La  conférencç  a 
été  suivie  pendant  les  deux  semestres  par  MM.  Allen,  Bour- 
GERiB,  Châtelain,  Fenolillet,Làngfors,  Martin,  Mongin,  Ostran- 
DER,  Terracher;  depuis  le  mois  de  janvier  par  MM.  Degis  et 
Jarnstrôm  ;  pendant  le  premier  semestre  seulement  par  MM.  Hart- 
mann, Lote,  Sluper,  Snejders  de  Vogel  et  Wilpbrt,  pendant  le 
second  semestre  par  M.  Dvoracek.  —  M.  Sluper  prépare  une 
étude  sur  la  langue  des  Formulas  Andccavenses, 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Dans  les  deux  conférences  de  dialectologie,  il  a  été  étudié  une 
soixantaine  de  cartes  de  Y  Atlas  linguistique  de  la  France,      . 

Les  unes  [éckalas,  écureuil  y  épingle,  pomme  de  terre ,  fouine ,  fois) 
offraient  plus  particulièrement  de  Tintérêl  au  point  de  vue  pure- 
ment iexicologique;  d'autres  (aiW/Ze?,  lis,  fontaine,  hameçon)  nous 
ont  permis  de  préciser,  mieux  que  cela  n  avait  été'  fait  jusqu'ici , 
la  valeur  de  certains  suffixes  gallo-romans;  les  cartes  été  et 
automne  ont  servi  de  point  de  départ  pour  une  étude  sur  la  puis- 
sance analogique  dans  les  familles  sémantiques;  Texamen  des 
mots  récents,  tels  qn^i  fourchette ,  nous  a  montré  que  la  faculté 
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d'assimilation  phonétique  quexercenl  les  patois  vis-à-vis  des 
mots  qui  leur  viennent  de  la  langue  littéraire  est  très  variable 
selon  leur  vitalité,  et  qu'une  bonne  partie  des  mois  conformes  à 
la  phonétique  indigène  ne  sont  en  réalité  que  du  français  patoisé; 
la  carte  fléau .  enfin ,  nous  a  révélé  l'existence  de  patois  qui , 
après  avoir  parcouru  une  évolution  phonétique  les  écartant  con- 
sidérablement des  parlers  congénères  et  voisins,  l'ont  subitement 
interrompue  et  ont  rétrogradé  dans  la  voie  parcourue.  Un  compte 
rendu  de  YAitas  linguistique,  paru  dans  le  courant  de  l'année, 
nous  a  fourni  l'occasion  d'exposer,  d'une  part,  ce  qu'il  y  a 
d'erroné  dans  certaines  conceptions  ayant  encore  cours  en  ma- 
tière de  langue  et  de  dialectologie,  et,  d'autre  part,  de  dé- 
montrer que  les  conditions  géographiques  dans  lesquelles  les 
faits  linguistiques  se  présentent  constituent  une  source  d'infor- 
mation historique  dont  l'exploitation  ouvrira  une  nouvelle  ère  à 
l'étude  du  langage. 

Deux  des  élèves  les  mieux  préparés,  MM.  Bloch  et  Terracher, 
ont  sollicité  du  Conseil  municipal  une  bourse  de  voyage  en  vue 
d'enquêtes  dialectologiques  dans  les  Vosges  et  dans  la  Charente. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lefrakc,  maître  de  conférences. 

Conférence  du  lundi.  Étuded  sur  les  poètes  français  du  règne 
de  François  l^'  (fin).  I,  Clément  Marot.  Sa  biographie.  Recherches 
bibliographiques  et  critiques  sur  son  œuvre.  Ses  rapports  avec  la 
Réforme.  II,  LMcolc  marotique  :  Fontaine,  François  Habert,  etc. 
m,  G.  Colin  Rucher,  Antoine  du  Saix,  Gratian  du  Pont.  IV,  Ro- 
naventure  des  Périers.  V,  Les  poètes  humanistes.  Dolet.  VI,  L'école 
lyonnaise.  Çorrozet.  VII,  VArt  poétique  de  Thomas  Sibilel.  Le 
Quintil  Horatian  de  R.  Aneau. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  pendant  toute  l'année 
])ar  MM.  Allen,  Rârât,  Reaurieux,  Reekhân,  M^^^  V.  Rilibine, 
MM.  J.  Roulenger,  Rouscatel,  Châtelain,  M"^  Clankt,  Cotty, 
MM.  Fenouillbt,  Frignag,  Hartmann,  Grabowsei,  privat-docenl  à 
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TuDiversité  de  Cracovie,  Laiard,  Livallois,  Lotiot,  Mignon,  Mu- 
TiAux,  Nantbt,  Patkt,  PoLAiN,  M^**  RiNs,  MM.  Rdu,  Robhkigh, 
M^  Tadpinot  di  Cbohkl,  MM.  Tubfin,  Vizbbie,  M""*  Wingbkstbb, 
auxquels  il  faut  ajouter ,  pendant  le  premier  semestre ,  MM.  Babeau, 
Bbbolatti,  Caillât,  Chiixola,  Gbbig,  M^**  Gboye,  MM.  Mabtin, 
M'^*  Mabtbnsbn-Labsbn  ,  MM.  Mathbws,  Pinot,  Pqbls,  Rogbrs, 
D'  Snbjdbbs  db  Vogbl  ,  M"""  Tbotin  ,  et,  pendant  le  second  semestre , 
MM.  Dyobagbx  et  Stabbbt. 

M.  Habtmann  a  rédigé  un  mémoire  solidement  informé  et 
composé  avec  élégance  sur  le  poète  Guillaume  des  Autelz.  M.  Lb- 
yallgis  a  commencé  des  recherches  bibliographiques  sur  les  œuvres 
de  Clément  Marot.  M.  Babat  a  présenté  une  intéressante  commu- 
nication sur  le  poète  Jean  Régnier.  Des  comparaisons  ont  été  faites 
entre  les  Fortunes  et  Adversitez  de  ce  poète ,  plusieurs  pièces  de 
Charles  d'Orléans  et  de  Villon,  YEnfer  de  Clément  Marot  et  le 
Second  Enfer  de  Dolet.  A  cette  occasion,  des  recherches  sur  la  pro- 
cédure criminelle  et  le  régime  des  prisons  aux  xv*  et  xvi*  siècles 
ont  été  poursuivies.  Une  étude  critique  de  la  Complainte  pour  un 
détenu  prisonnier  de  Marguerite  d'Angouléme  a  fait  Tobjet  d'une 
discussion  collective.  M.  René  Turpin  a  entrepris  un  travail  sur 
le  thème  de  la  Rose  dans  la  poésie  du  xvi*  siècle  et  les  premières 
années  du  xvii*  siècle,  qui  offrira  beaucoup  de  clianiie  et  d'in- 
térêt. M.  Lazard  s'est  occupé  des  Arrêts  d'Amour  de  Martial  d'Au- 
verffue.  M.  Kerr,  auditeur  de  l'année  précédente,  a  publié  dans 
une  revue  américaine  son  étude  ingénieuse  sur  le  Cercle  d'Amour. 
M.  Baur  est  sur  le  point  de  faire  paraître  sa  thèse  sur  Maurice 
Scève  et  l'école  lyonnaise.  M.  Ferlov  a  continué  en  Italie  ses  études 
sur  la  poésie  de  cour  au  temps  de  François  I•^ 

CoNFÉRKNCE  DU  MARDI.  Explication  dc  contes  et  de  nouvelles 
compris  entre  i45o  et  i55o.  Examen  des  éléments  nationaux  et 
(le  rinfluence  des  conteurs  étrangers;  I,  Cent  nouvelles  nouvelles, 
\v  Joyes  de  mnnage;  II,  Œuvres  d'A.  de  la  Salle;  III,  Philippe 
de  Vifjneulles;  recueil  du  Vatican,  .composé  à  Sens;  IV,  Nico- 
las de  Troyes;  V,  La  nouvelle  dans  Rabelais,  le  Disciple  de  Pa- 
nnrffr;  VI,  Noël  du  Fail;  VII,  Les  Joyeux  devis  de  Bonaventure  des 
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Périers;  VII,  Les  Comptes  du  monde  adventwreux;  VIII,  Examen 
des  Mémoires  de  Henri  de  Mesmes.  Les  Dialogues  de  Tahureau 
comparés  avec  ses  poésies. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  la  plupart  des  auditeurs  du 
lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  Colonnà,  Jàgquemin,  Mâu- 
GBRBT,  M^^  PoisAT,  MM.  Rat  et  Simonneau. 

Comme  les  années  précédentes,  Texpiication  a  été  collective. 
MM.  Barat  et  Polain  y  ont  pris  une  part  active.  Le  premier  a  fait 
une  communication  pleine  d'intérêt  sur  Tillustration  de  Térence 
au  XVI®  siècle;  le  second  a  apporté,  grâce  à  sa  connaissance  pro- 
fonde des  incunables,  une  foule  de  renseignements  précieux  sur 
les  personnages  ou  les  usages  cités  au  cours  des  textes  expliqués , 
notamment  sur  Pierre  de  Cugnières,  sur  Pierre  Tempête,  les  re- 
cueils de  sermons  des  xv''  et  xvi*"  siècles,  Haguillaneuf;  etc.  Les 
récits  de  Noël  du  Fail  ont  été  comparés  avec  les  descriptions 
des  autres  écrivains  ruraux,  par  exemple  avec  Claude  Gauchet. 
M.  LoviOT  a  groupé  les  éléments  d'un  travail  sur  les  lectures 
des  diverses  classes  de  la  société  au  xv!*"  siècle.  M.  BeauI^ieux  a 
entrepris  d'élucider  le  problème  de  l'authenticité  des  Joyeux  devis 
et  les  rapports  de  ce  livre  avec  les  autres  recueils  de  contes  de 
l'époque. 

Les  premières  leçons  ont  été  consacrées  à  l'examen  des  Cent 
nouvelles  nouvelles  et  des  iv  Joyes  de  mariage.  Après  un  examen 
approfondi  et  une  discussion  à  laquelle  beaucoup  d'auditeurs  ont 
pris  part,  le  maître  de  conférences  a  cru  devoir  conclure  que  ces 
deux  œuvres  ne  pouvaient  être  considérées  comme  des  produc- 
tions d'Antoine  de  la  Salle. 

Plusieurs  travaux  des  années  précédentes  ont  vu  le  jour  dans  la 
Revue  des  études  rabelaisiennes,  M.  Barat  a  achevé  un  commentaire 
très  complet  des  chapitres  xxxi  à  xxxv  du  tiers  livre  du  Panta- 
grueL  M.  J.  BouLENGER  a  poursuivi  à  Bome  des  recherches  sur 
Rabelais. 

Deux  visites  collectives  ont  eu  lieu,  la  première  au  musée  de 
sculpture  comparée  du  Trocadéro,  la  seconde  à  l'exposition  des 
Primitifs  français.  M.  Paul  Vitry,  du  musée  du  Louvre,  a  bien 
voulu  se  faire  le  guide  de  la  conférence  à  travers  cette  exposition 
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et  en  commenter  les  principales  œuvres  avec  1  érudition  la  plus 
éiëgante. 

XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lé?i,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  iVf .  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Fouchbr,  agrégé  de  l'Université. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

Un  des  cours  (le  vendredi  matin,  à  ii  heures)  était  destiné 
aux  étudiants  désireux  de  s'initier  à  Tindianisme  en  général. 
Chaque  année  fait  paraître  plus  nettement  l'utilité  de  cet  ensei- 
gnement ;  il  est  permis  d'espérer  que  les  notes  recueillies  par  les 
auditeurs  serviront  quelque  jour  à  rédiger  un  Manuel  de  Tindia- 
niête,  qui  fait  encore  si  fâcheusement  défaut  à  nos  études.  Les 
leçons  de  cette  année  ont  porté  sur  la  géographie  comparée  de 
rinde  ancienne  et  de  Tlnde  actuelle,  sur  l'histoire  et  sur  une 
partie  de  la  littérature. 

En  attendant  le  jour,  proche  ou  lointain,  où  ce  manuel  paraîtra 
en  français,  le  professeur  est  heureux  d'indiquer  ici  qu'un  savant 
hindou,  le  pandit  Ganapati  Çâstri,  principal  du  collège  du 
Maharaja  de  Travancore,  s'est  chargé  de  rédiger  en  sanscrit  sur 
le  même  plan  un  ouvrage  de  lecture  destiné  aux  écoles  de  l'Inde 
et  qui  pourra  être  utilisé  en  Europe  dans  l'enseignement  du 
sanscrit,  pour  familiariser  les  élèves  à  la  fois  avec  la  langue  litté- 
raire et  avec  les  choses  de  l'Inde.  L'impression  de  ce  livre  est 
déjà  commencée,  sous  le  contrôle  du  directeur  d'études. 

La  seconde  série  de  leçons  (le  jeudi  matin,  à  9  heures  et  de- 
mie) a  porté  sur  des  textes  philosophiques  :  le  Vedânta-sâra 
pendant  le  premier  semestre,  puis  les  Sânkhya-Kârikâs.  .Pour 
ce  dernier  texte,  la  comparaison  de  la  version  chinoise  de  Para- 
aiârtha  avec  Toriginal  sanscrit  a  présenté  un  intérêt  particulier  à 
ceux  des  auditeurs  qui  suivent  d'autre  part  le  cours  de  chinois. 
Le  directeur  d'études  note,  comme  un  heureux  symptôme  de  la 
transformation  que  subit  l'indianisme  ,  que  le  nombre  des  élèves 
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associant  dans  leurs  éludes  le  sanscrit  et  le  chinois  va  chaque 
année  en  croissant. 

Presque  tous  les  auditeurs  ont  concouru  avec  un  zèle  égal  à 
l'explication  des  textes  ;  presque  tous  étaient  déjà  des  familiers 
de  TEcole.  Parmi  les  nouveaux  venus,  il  faut  mentionner  parti- 
culièrement M.  Gœdès,  qui  à  peine  sorti  du  lycée  va  déjà  prendre 
rang  dans  Tindianisme,  où  Tentraîne  une  intensité  de  vocation 
exceptionnelle.  M.  Gœdès  a  su  remarquer  au  Musée  du  Trocadéro 
une  inscription  sanscrite  de  Tlndo-Chine  encore  inédite,  et  qui 
apporte  un  précieux  complément  d'information  à  Thistoire  du 
Cambodge  vers  le  début  du  vu®  siècle.  M.  Gœdès  a  rédigé  une 
notice  sur  cette  inscription  qui  paraîtra  celte  année  même  dans 
le  Bulletin  de  l'École  française  d'Extrême-Orient.  M.  Jules 
Bloch,  qui  suit  les  cours  d'hindoustani  et  de  tamoul  à  l'Ecole 
des  langues  orientales,  se  propose  d'aborder  en  linguiste  l'étude 
de  rinde  moderne.  M.  Guny,  qui  dispose  d'une  forte  préparation 
linguistique  et  qui  s'est  rapidement  rendu  maître  du  sanscrit  et 
du  pâli,  a  l'intention  d'étudier  le  prâcrit  du  Dhammapada  de 
Kachgar.  M.  Ettinghausen  a  achevé  une  traduction  de  la  Lokokti- 
niuktâvall,  intéressante  pour  la  connaissance  des  proverbes  de 
l'Inde,  et  a  entrepris  un  mémoire  sur  le  roi  Harsa  et  l'Inde  au 
\if  siècle,  destiné  à  être  présenté  comme  thèse  de  doctorat 
d'Université  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

CONFÉRENCES  DE  M.   FOUCHER. 

Les  débutants  ont  encore  eu  entre  les  mains  les  Eléments  de 
sanscrit  classique  de  M.  V.  Henry.  Les  conférences  ont  ainsi  pu 
être  surtout  employées  à  la  lecture  ou  à  la  correction  des  exer- 
cices pratiques  et  gradués  (versions  et  thèmes)  que  contient  ce 
manuel.  L'habitude,  déjà  inaugurée  l'an  dernier  parmi  les  élèves, 
de  remettre  des  devoirs  écrits  et  notamment  des  thèmes  sans- 
crits, s'est  continuée  cette  année  avec  la  même  régularité  et  a  eu 
—  est-il  besoin  de  le  dire  ?  —  les  mêmes  résultats  favorables  sur 
la  rapidité  et  la  sûreté  de  leurs  progrès. 

Ont   fait  particulièrement  preuve   d'assiduité    et  de   travail 
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pendant  toute  Tannée  :  MM.  CAinii,  CcBob  etRiuria.  MM.  Bon- 
marchand,  Dagnan,  LeFort,  Massignon  et  Muaelli  ont  été  em- 
pêches de  suivre  la  conférence  pendant  le  second  semestre  ;  en 
revanche,  MM.  Grinrt  et  R.  Louis  sont  venus  y  prendre  une 
part  active. 

CONFERENCES  DE  M.  SPECHT. 

Les  leçons  du  mardi  ontétë  suivies  par  MM.  Boulât  et  Thomas; 
elles  ont  étë  consacrées  i  Texposé  des  dogmes  boaddhiques 
d*après  TArortaçAstra ,  un  des  livres  de  rAbbidarma  composé  par 
Ghoslia.  Hiouen-Thsaiig  mentionne  un  religieux  de  même  nom 
qui  vivait  sous  Açoka.  Si  ce  religieux  est  lauteur  de  rAmrta- 
çâstra ,  cet  ouvrage  daterait  du  troisième  siècle  avant  noire  ère. 
Nous  n'en  possédons  qu'une  traduction  chinoise  faite  «ntre  l^ 
années  990  a  966  de  notre  ère. 

L*Amrtaçâstra ,  cpii  est  divise  en  seize  chapitres,  décrit  les 
trois  mondes,  les  différentes  naissances,  et  traite  ensuite  des 
actes,  des  facultés  intellectuelles  (skandhas),dessai|isLâra8  con- 
séquences des  actes,  des  1 2  nidânas  ou  des  liens  de  la  causalité, 
des  dons  naturels  (indriya),  des  passions,  des  quatre  firuits  de 
la  sainteté,  des  dix  clairvoyances,  des  différentes  sortes  de  mé- 
ditations :  dhyâna,  samâdhi,  des  37  degrés  de  la  Bodhi.  L'ana- 
lyse de  cet  ouvrage  a  été  un  résumé  complet  de  la  doctrine 
métaphysique  du  bouddhisme. 

Dans  les  leçons  du  uërcredi  ,  on  a  expliqué  des  textes  faciles  ; 
les  avadânas  publiés  par  Stanislas  Julien,  différents  textes  du 
Tripitaka  chinois  et  le  Moun[r-hio-tou-pen-ts'iuen-chou,  un  des 
nouveaux  manuels  de  renseignement  adopté  dans  les  écoles  en 
Chine. 

Ces  leçons  ont  été  suivies  par  MM.  ErriNtiUAusKN ,  Dupeisns, 
Thomas,  et,  pendant  une  partie  du  premier  semestre,  par 
M.  Hkintzr. 

M.  Thomas  prépare  une  édition  du  nouveau  manuel  (le  Moung- 
kio-tou)  avec  une  traduction. 
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XVI.  —  ZHND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillbt,  docteur  es  lettres. 

Zbnd.  —  A  la  demande  des  auditeurs,  l'explication  de  l'Avesla 
a  été  remplacée,  cette  année,  par  une  explication  linguistique  de 
vieux  persan.  On  a  expliqué  quelques  pages  de  Firdousi  en  pré- 
sentant les  observations  que  suggéraient  les  mots  et  les  tours  de 
phrase  rencontrés.  M.  Bally  a  pris  la  part  principale  à  Texplication, 
qu'ont  aussi  suivie  MM.  Cuny  et  Jules  Blogh;  nos  collègues, 
MM.  R.  Gauthiot  et  Sylvain  Lbti,  ont  assisté  à  la  plupart  de  ces 
conférences  et  aidé  de  leurs  conseils  le  directeur  de  la  conlérence. 
—  M.  Bally  a  aussi  étudié  quelques  passages  de  TAvesta. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

La  CONFÉRENCE  d'hëbrou  comprend  deux  heures,  dont  Tune, 
qui  a  lieu  le  mardi,  est  consacrée  spécialement  aux  com- 
mençants. Le  professeur  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire 
hébraïque,  depuis  Talphabét  jusqu'aux  verbes  irréguliers,  et  fait 
expliquer  les  chapitres  xx  à  xxvi  de  la  Genèse,  en  insistant  sur 
les  particularités  grammaticales  et  sur  la  critique  des  sources. 
Cette  conférence  a  été  suivie  avec  assiduité  par  MM.  Herbert, 
Roman,  Boy,  M^*  MArraET,  et,  dans  le  premier  semestre,  par 
MM.  les  abbés  Vigot  et  Geslin. 

Dans  la  seconde  gorferenge,  qui  est  donnée  le  jeudi  et  est 
destinée  aux  élèves  plus  avancés ,  on  a  traduit  et  commenté  les 
chapitres  x  à  xvi  d^Isaîe,  puis  les  chapitres  xl  à  xlii  du  second 
Isaïe.  Les  auditeurs  ont  pu  ainsi  se  rendre  compte  de  la  différence 
de  style  et  d^idées  entre  les  deux  ouvrages  mis  sous  le  nom  d*un 
même  prophète.  La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Herbert, 
HoMAN  et  Chasles,  et,  dans  le  second  semestre,  par  M.  Pinès. 
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Dans  la  co?ipbrk7(cb  de  syriaque,  le  professeur  a  exposé  les 
|)oint8  principaux  de  la  grammaire  de  cette  langue,  alphabet, 
pronoms,  déclinaison,  conjugaison.  Il  a  fait  expliquer  un  cha- 
pitre de  la  Ihrse  de  M.  Dbl\porte,  relatif  à  la  fête  de  Pâques, 
puis  les  premiJTes  pages  de  la  Vie  d'Azazatl,  publiée  par  M.  Ma- 
GLER.  Dans  le  second  semestre,  le  syriaque  a  été  remplace  par 
raramden  biblique,  et  les  élèves  ont  traduit  le  deuxième  chapitre 
de  Daniel  (songe  de  Nabuchodonosor).  La  conférence  a  été  suivie 
par  MM.  Herbert,  Dkl\portb,  LiOUIir,  Grbgoirb,  puis  par 
M.  Pi>ès. 

M.  Dklaportk  a  déposé  sa  thèse  portant  sur  la  Chronique 
(CElidëy  par  Schiuaya,  et  obtenu  le  titre  d'élève  diplômé. 

M.  Pierre  Chaslks  se  propose  d'aller  étudier  et  copier  à  la 
Bibliothèque  de  Munich,  pendant  les  vacances,  des  manuscrits 
contenant  des  commentaires  bibliques  en  hébreu  dus  à  des 
auteurs  juifs  du  moyen  âge. 

XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Derenbodrg,    membre    de 
l'Insliiut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  Litre  des  deux  jardins,  d'Aboû  Schàma  (1208126  7)  est  une 
mine  inépuisable  de  renseignements  sur  le  douzième  siècle  mu  • 
suiman  d'après  des  documents  contemporains  des  événements 
qui  sont  le  plus  souvent  cités  intégralement  et  parallèlement. 
Cette  année,  le  cours  a  porté  sur  les  années  559-662  de  Thégire 
(3o  novembre  ii63-iG  octobre  1 167).  Lorsque  la  force  moyenne 
des  élèves  est  insullisante,  le  professeur  se  résigne  à  ne  pas 
faire  traduire  les  vers  allégués,  la  poésie  arabe  n'étant  accessible 
qu'aux  initiés.  Lu  tel  sacrifice  n'a  pas  été  nécessaire  avec  des  colla- 
borateurs aussi  bien  préparés  (je  les  cite  par  ordre  alphabétique) 
(jue  MM.   d'Arsav,  de  Chalambkrt,  Deny,  Guérïn,  Protot,  Ron- 

FLARD,   SloUSCHZ,    ThUBERT. 
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Maintenant  que  les  thèses  de  MM.  Georges  Salmon  sur  la 
Topographie  de  Bagdad  en  Van  looo  et  Jean-Baptiste  Pjbrier  sur  le 
général  Al-HadjdjMj  ibn  Fomso/ (4 1-96  de  l'hégire  =  66 1-71 4)  ont 
paru  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  hautes  études,  je  me  ré- 
jouis en  pensant  qu'elle  s'enrichira  prochainepient  du  remarquable 
travail  déposé  par  moi  au  nom  de  M.  William  Marçàis  :  Le  dia- 
lecte arabe  parlé  dans  le  SudOranais  par  les  Oulâd  Brahims  de  Saïda, 
Phonétique,  morphologie  et  syntaxe.  Directeur  de  la  Médersa  de 
Tlemcen,  M.  Marçais  vit  au  milieu  des  Arabes  actuels,  et  il  étudie 
leurs  parlers  à  la  lumière  d'une  érudition  philologique  très  vaste 
et  très  sûre.  Le  talent  d'observation  et  l'ouïe  aiguise'e  des  anciens 
grammairiens  indigènes  ressortent  avec  éclat  de  cette  enquête 
bien  menée  et  qui  fera  honneur  à  l'école  française  d'arabisants. 

M.  Eugène  Protot  continue  et  achèvera  bientôt  ses  travaux 
sur  les  Femmes  chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le 
XI f  siècle.  Sa  source  principale  est  le  Livre  des  deux  jardins,  avec 
lequel  il  ne  cesse  de  faire  ample  connaissance  au  cours  et  en 
dehors  du  cours. 

M.  Jean  Dkny  traduit  et  commente  pour  nous  la  Géographie, 
composée  en  376  (986)  par  le  voyageur  Al-Moukaddasî,  publiée 
par  J.  deGoeje(Leide,  1877). 

M.  Arsène  Bonflard  nous  destine  une  étude  sur  la  renaissance 
du  khalifat  ^abbaside  de  Bagdad  sous  An-Nàsir  li-dîn  Allah ,  dont 
le  long  règne  s'étend  de  576  à  622  (de  1179  à  i225  de  notre 
ère).  Le  Dîwân  de  Sibt  Ibn  at-Ta^awîdhî ,  récemment  publié  au 
Caire  par  M.  le  professeur  David  Margoliouth,  d'Oxford,  appor- 
tera des  éléments  précieux  à  cette  biographie. 

M.  Emmanuel  Thubert  s'est  mis  à  traduire ,  d'après  l'édition  de 
William  Wright  (Leide,  i852),  les  Voyages  d'Ibn Djobair,  né  à 
Valence  en  589  (11 44),  mort  à  Alexandrie  en  6i4  (1217). 
Cette  tournée  a  travers  les  pays  orientaux,  avec  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  comme  but,  dura  de  fin  678  au  commencement  de  58 1 
(1  i83-i  i85).  Bien  de  comparable  au  charme  de  cette  relation. 

Annuaire.  —  1905.  G 
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si  ce  nest  I  exquis  Séjtr-Nâmék  de  NAsiri  Khosrau,  se 'rapportant 
k  la  Syrie,  à  la  Palestine,  à  TÉgypte,  à  TArabie  et  à  la  Perse 
pendant  les  années  &37-&&i!i  (io&5-fo5s),  publié,  traduit  et 
annote  par  Charles  Schefer  (Paris,  1881). 

M.  Nahum  Slousghx  a  été  autorisé  à  professer  un  cours  libre 
sur  la  littérature  juive  contemporaine  à  la  Faculté  des  lettres- de 
Tuniversité  de  Paris. 

M.  Georges  Salvon ,  membre  de  la  conférence,  avait  inauguré 
Tan  dernier  un  cours  élémentaire  d'arabe,  quMI  n^a  pas  pu  re- 
prendre parce  qu'il  s'est  résolu  à  quitter  Paris  pour  Tanger.  La 
mission  scientifique  qu'il  y  remplit  et  qui  est  rattachée  à  la 
chaire  de  M.  Alfred  Le  Chatelier  {Sociologie  et  9ociographie  musul- 
manes) au  Collège  de  France,  a  pour  organe  les  Annales  maro- 
caines ,  n*"  1  et  9 ,  3oo  pages,  publiées  jusqu'ici  en  1 90&.  Je  signale 
un  article  capital,  celui  de  M.  Georges  Salmon  :  Une  tribu  maro- 
caine :  Les  Fahcya  (p.  i/iq-'jGi). 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Inities  par  une  année  d'études,  les  élèves  ont  pu  préparer  et 
analyser  divers  textes  éthiopiens  méthodiquement  gradués.  On  a 
surtout  visé  l'exposition  claire  et  complète  des  règles  de  la  gram- 
maire et  de  la  syntaxe. 

Au  cours  de  l'analyse,  a  trouvé  place  la  discussion  théorique  au 
sujet  du  caractère  général  des  langues  sémitiques.  Il  a  été  con- 
staté, par  dos  exemples  décisifs,  que  ces  langues  n'ont  pas,  en 
fait  du  lexique  et  de  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  cette 
homogénéité  rigoureuse  et  immuable  qu'on  leur  supposait  jusqu'à 
présent.  Un  grand  nombre  de  mots  et  de  racines  qui  manquent 
dans  les  idiomes  du  centre,  sont  d'usage  ordinaire  dans  ceux  des 
régions  extrêmes.  Ainsi  toute  une  série  de  vocables  éthiopiens  se 
présente  en  assyrien  et  en  Hétéen;  la  conjonction  post-positive  m 
apparaît  simultanément  en  assyrien   et  en  amharique,   tandis 
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qu'elle  reste  inconnue  de  la  totalité  des  autres  langues  sœurs.  Le 
même  accord  se  constate  entre  ces  deux  langues  relativement  à 
Tordre  des  mots.  L'explication  de  ce  phénomène  singulier  a  été 
doni;iée  par  des  causes  intrinsèques,  en  rejetant  les  hypothèses 
incontrôlables  des  influences  étrangères. 

Des  notions  substantielles  de  Tépigraphie  sabéenne  ont  fait 
Tobjet  de  quelques  conférences. 

M.  Blanchard  réunit  des  matériaux  pour  sa  thèse  éthiopienne. 

Le  cours  de  l'épigraphie  turque  de  la  Mongolie  a  continué 
régulièrement  cette  année.  M.  Dent  et  les  élèves  ottomans  ont 
pris  une  part  active  à  la  discussion  des  textes.  La  comparaison 
avec  les  langues  finnoises  a  particulièrement  attiré  leur  attention 
et,  pour  leur  en  faciliter  la  tâche,  la  langue  hongroise  leur  a  été 
présentée  dans  ses  éléments  essentiels. 


XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppebt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scheil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

GONFKRENGES  DE  M.  SCHEIL. 

L  année  a  été  bonne  pour  la  conférence  d'assyriologie ,  et  le  di- 
recteur adjoint  n'a  qu  à  se  féliciter  du  nombre  des  auditeurs,  de 
leur  zèle  et  de  leurs  travaux.  Il  a  l'ambition,  continuant  les  tra- 
ditions de  ses  maîtres  et  prédécesseurs,  de  constituer  aux  Hautes 
Études  une  véritable  école  française  d'assyriologie,  un  foyer 
d'études  originales.  L'Ëcole  des  hautes  études  est  la  première  à 
profiter  des  fouilles  de  Suse,  qui  jettent  un  si  vif  éclat.  Le  direc- 
teur adjoint  sait  y  intéresser  ses  auditeurs,  et  d'année  en  année 
leur  fait  la  part  plus  grande.  Il  vient  de  s'adjoindre  pour  collaborer 
à  la  publication  des  Mémoires  Tun  deux,  M.-J.-£t.  Gautiba,  que 

G. 
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M.  de  Morgan  a  lui-même  attaché  à  la  dëlégation  scientifique  en 
Perse. 

Le  directtur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le 
lundi  et  le  samedi. 

Les  cours  du  lundi  ont  porté,  pendant  le  premier  semestre, 
sur  dos  textes  historiques  de  Layard,  au  hasard  des  planches, 
selon  qu'ils  se  présentaient  faciles  ou  difficiles,  complets  ou  mu- 
tilés. 

Les  inscriptions  juridiques  de  Tépoque  de  Nabonide  (i'"'  fasci- 
cule de  Strassmaier)  ont  fourni  la  matière  des  conférences  du 
lundi  durant  le  s""  semestre. 

Quant  à  l'inventaire •  raisonné  des  Cuneifarm  Texts,  annoncé 
dans  le  programme  de  TÉcole,  il  a  été  fructueusement  mis  sur  le 
métier,  dans  les  cours  du  samedi.  Les  trois  premiers  fascicules  de 
la  publication  anglaise  sont  analysés.  Cadastres,  pièces  de  com- 
ptabilité, textes  historiques,  religieux,  épistolaires,  de  toute 
origine  et  de  toute  époque  :  voilà  une  riche  mine  oii  chacun 
trouvera  à  son  gré  des  sujets  de  thèses,  articles  de  revues,  etc. 
11  va  sans  dire  que  le  premier  travail  consistait  non  seulement 
à  reconnaître  l'espèce  du  document,  mais  presque  toujours  à  le 
défricher. 

Les  cours  se  sont  terminés  par  plusieurs  visites  au  musée  du 
Louvre  où  les  conservateurs  nous  ont  fait  le  plus  amical  accueil. 

L'auditoire,  qui  était  relativement  nombreux  et  qui  comptait 
même  un  appoint  de  plusieurs  étrangers,  s'est  distingué  jusqu'au 
bout  par  l'entrain,  par  une  application  et  une  discipline  des  plus 
sérieuses. 

Dans  ces  conditions,  le  directeur  adjoint  forme  le  dessein 
d'étendre  son  programme  de  l'an  prochain  à  des  leçons  à* archéo- 
logie. Dans  un  cours  supplémentaire,  il  étudierait  les  reliefs 
babyloniens,  élamites,  anzoiens,  comme  faisait  naguère  excellem- 
ment M.  G.  Maspero,  dans  des  confe'rences  du  samedi,  sur  les 
Denkmàler  de  Lepsius. 

Il  ne  saurait  non  plus  être  hors  de  saison  de  consacrer,  en  fa- 
veur d'auditeurs  déjà  rompus  à  l'assyro-babylonien ,  quelques 
heures  au  déchiffrement  de  textes  amanites» 
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XII.  —  ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  Tlnstitut 
(Acad(^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Examen  critique,  historique  et  archéologique  de  la  Nouvelle 
chronique  samaritaine ,  publiée  par  MM.  Adler  et  Seligsohn  (^).  — 
La  Peregrinatio  dite  de  sainte  Silvie,  sa  date  et  son  auteur (^l  — 
Meskîn,  'ustor^hs  et  les  lépreux  en  Orient  î^).  —  Le  chrisme  cons- 
tantinien  f  et  le  nom  d'Hélène,  selon  Mas^oûdi^*).  —  Mono- 
grammes byzantins  sur  ploinbs  dits  tr  commerciaux  ^  ;  série 
africaine  (^l  —  La  diaconesse  Sophia,  nouvelle  Phœbé^^l  — 
Inscription  gréco-juive  d'Ascalon^').  —  Inscriptions  grecques  de 
Bersabée  :  Tère  d'Eleuthéropolis  et  le  comput  dit  wdes  Arabes?) 
de  Y Hemerologion  de  Florence (*l  —  Diverses  inscriptions  phéni- 
ciennes, hébraïques,  nabatéennes,  grecques,  romaines  et  cou- 
fiques,  récemment  découvertes  en  Palestine  et  en  Syrie  ^^).  — 
Etudes  d'onomastique  punique  d'après  les  inscriptions  romaines 
d'Airique  ^^®).  —  Le  Jupiter  Heliopolitanus ,  d'après  de  nouveaux 
documents  archéologiques  et  épigraphiques^^^l  —  Liste  de  soldats 
d'origine  sémitique  dans  l'inscription  grecque  d'Hermopolis 
Magna  ^^^\  —  Le  dieu  thrace  Asdouletos  ou  Asdoulès^^^).  —  L'idole 
romaine  du  temple  de  Jérusalem  d'après  un  texte  syriaque  de 
saint  Hippolyte^^^).  —  L'oiseau  d'Horus,  faucon  ou  épervier,  et  la 
croix  ansée  égyptienne  (examen  et  discussion  des  hypothèses  de 


^^^  Rec,  d'Arch.  m-ient.,  t.  VI,  p.  85  sqq.  Cf.  Journal  de$  Savants,  janvier 
190^.  —  ^*^  Id,,  p.  198  et  suiv.  —  ^'^  Id,,  p.  56  et  suiv.  —  ^*)  Id,,  p.  81 
et  suiv.  —  '*^  Id.,  p.  59  et  suiv.,  cf.  p.  a  18.  —  ^"^  Id,,  p.  i44  et  suiv.  — 
(')  Id.,  p.  168  et  suiv.  —  ^*'  Id,,  p.  laa  et  suiv.  —  ^*^  /d.,  p.  3i  et  suiv., 
35  et  suiv. ,  111  et  suiv.,  167  et  suiv.,  17/1  et  suiv.,  18a  et  suiv.,  199  et  suiv., 
908  et  suiv.  —  î^®)  /(rf. .  p.  119  et  sufv.,  ai3,  a  18  et  suiv.  —  ^"'  Id,,  p.  78 
et  suiv.,  118.  —  ^")  Id,,  p.  ai3  et  suiv.  —  <")  W.,  p.  a,  ai5.  —  t">  Id,, 
p.  19A  et  suiv. 
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M.  Lorot).  —  Lamelles  en  os  avec  caractères  puniques;  leur 
deslinatioQ.  —  Le  nom  phénicien  SNR^^^  —  Les  noms  africains 
Nampulus  et  conjjénères^^^  —  Cachet  israéiite  archaïque  au  nom 
de  Charoa^  serviteur  de  Jéroboam.  —  Monnaie  inédite  de  Tyr 
avec  Ipgende  phénicienne  :  «run  demi  kesephyt^^K  —  Explication 
de  trois  passages  obscurs  des  inscriptions  phéniciennes  d'Ëcb- 
mounazar  et  de  Tabnit'^). —  Étude  complémentaire  (cf.  cours  du 
Collège  de  France)  des  papyrus  et  oslraka  araméens  nouvellement 
découverts  en  Egypte ^^).  —  Examen  critique  de  divers  monu- 
ments apocryphes  ou  douteux  récemment  venus  d'Orient. 

D*accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait 
un  certain  nombre  de  conférences  dans  lesquelles  il  a  expliqué 
un  choix  d'inscriptions  palmyréniennes  nouvellement  découvertes; 
il  a  fait  une  étude  des  textes  néo~puniques  les  plus  importants, 
particulièrement  au  point  de  vue  des  transformations  de  la 
langue  phénicienne,  et  a  consacré  quelques  conférences  à  Texa- 
nien  de  certaines  particularités  du  dialecte  nabatéen. 


XXll.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Moret. 

GONFiRËNGES  D£  M.  GUIEYSSE. 

Los  auditeurs  ont  été  divisés,  suivant  Tétat  d'avancement  de 
leurs  études,  en  deux  groupes  objets  d'un  enseignement  spécial , 
mais  plusieurs  d'entre  eux  ont  suivi  les  deux  conférences. 


t')  Rec.  d'Arch.  or,,  t.  VI,  p.  916.  —  (')  W.,  p.  918  et  suiv.  —  <»)  D'après 
un  moniale  communiqué  par  M.  Babelon.  —  ^^^  Rec.  d'Arch.  or.,  t.  VI,  p.  2o3 
ot  suiv  — (*)  Id.f  p.  99  1  et  siiiv.  D'gprès  des  photof^raphies  à  grande  échelle 
conimimiquées  par  M.  Cowley. 
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Dans  la  première,  après  une  étude  de  quelques  textes  hiéro- 
glyphiques, a  été  abordée  la  lecture  de  textes  hiératiques  avec 
leur  explication. 

Dans  la  seconde,  a  été  reprise,  pour  reviser  certaines  diffi- 
cultés du  texte,  l'explication  des  maximes  d'Ani  des  papyrus  de 
Boulaq. 

M.  BoREux  a  bien  voulu,  pendant  le  premier  semestre,  s'occu- 
per de  quelques  auditeurs  qui  s'étaient  présentés  en  retard,  et 
les  mettre  en  état  de  suivre  la  première  conférence. 

CONFl^RENGES  DE  M.  MORET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  pendant  les  mois  de  novembre  et 
décembre,  a  été  consacrée  à  l'explication  détaillée  des  monuments 
égyptiens  inédits  conservés  au  Musée  Caivet,  à  Avignon.  Durant 
le  second  semestre,  le  professeur  a  continué  l'explication,  com- 
mencée Tannée  précédente,  des  monuments  relatifs  à  la  reine 
Hâtshopsitou. 

La  CONFÉRENCE  DU  HARDI,  pendant  les  mois  de  novembre,  dé- 
cembre et  le  second  semestre,  a  été  remplie  par  l'explication  de 
textes  relatifs  à  la  géographie  historique  de  Thèbes  sous  les  xi- 
XII*  dynasties.  Les  stèles  de  différents  prêtres  de  Montou,  con- 
servées dans  les  musées  du  Caire,  de  Florence,  du  Louvre,  de 
Copenhague ,  de  Berlin  et  au  British  Muséum ,  ont  touir  à  tour 
fourni  d'intéressants  détails  sur  l'organisation  du  sacerdoce  Ihé- 
bain,  et  de  curieux  exemples  de  formules  épigraphiques. 

Le  professeur,  ayant  été  chargé  d'une  mission  scientiGque  en 
Egypte  pendant  le  premier  trimestre  de  190/i,  a  été  suppléé  par 
MM.  Wkill  et  Boreux  dans  l'une  et  l'autre  de  ses  conférences. 
M.  Weill  a  expliqué  les  inscriptions  égyptiennes  du  Sinal,  qu'il 
publie  dans  sa  thèse  d'élève  diplômé;  M.  Boreux  a  étudié  leÙvre 
des  Morts  dans  son  ensemble  et  dans  quelques  chapitres  parti- 
culiers. 
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XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

LIGBNCIB  ES  LKTTRB8,  CHEP  DBS  TRAVAUX  PALéOGRAPHIQCES. 
I.    CONPBRBNGB  éLBHBIHTAlBB  DB  PALBOGRAPHIB  GRECQUE. La  GON- 

p^RBHGB  DU  jBUDi  8  été  coDisacrëe  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture 
minuscule  dans  les  publications  de  facsimilés  paléographiques. 
On  a  fini  par  la  lecture  de  la  Commentatio  palaeograpkica  de  Bast. 
Tous  les  élèves,  sauf  M.  Gaspar  restd  trop  peu  de  temps  parmi 
nous,  sont  en  état  de  tire  un  manuscrit  de  difficulté  moyenne. 
M.  Grégoire,  particulièrement,  a  des  connaissances  paléogra- 
phiques étendues. 

IL  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
BIBLIOTHÈQUES.  —  Lcs  élèves  ont,  pour  la  plupart,  fourni  les  col- 
lations demandées  pour  les  BoUandistes.  M.  Labaste  a  collationné 
le  ms.  i48i  de  la  Bibliothèque  nationale;  M"'  Rôsler,  le  i48i; 
M.  Grégoire,  le  1020;  M.  Raingeard,  le  1687.  M.  Labaste  a  en 
outre  collationné  partiellement  le  ms.  3017  pour  M.  Foerster  de 
Breslaa. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques  : 
Français.  —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejeanne,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre ,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  colla- 
tionné les  mss  854  (I  de  Karl  Bartsch),  1^^473  (K),  2^543 
(R),  856  (C),  12472  (Ff.)  de  Cercamon  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Grec.  —  Il  a  collationné  pour  M.  Foerster,  de  Breslau,  le 
3017;  pour  M.  LiETZMANN,  de  Bonn,  le  Coisiin  45,  le  475  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  le  ms.  190  de  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité; les  mss  1020,  1487  et  i522  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale pour  les  BoUandistes;  le  ms.  919  pour  M.  J.  de  Decker, 
à  Gand;  le  52o  et  le  i468,  pour  M.  Papadopoulos  Kerameus,  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  a  fourni  des  renseignements  à  M.  Foerster 
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sur  les  mss  186 5  et  9996,  et  à  M.  Cumoht,  de  Bruxelles,  sur 
le  190/1. 

Latin.  —  A  la  demande  de  la  direction  des  Mmumenta  Ger- 
maniœ  hisUnica,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  collalioimé 
les  mss  6278,6289,  6393,  633o,  6363,  636o,  3390,  6600, 
9422,  11767, 11886, 11961, 14576, 10732, 16736, 16737, 
17006,  17007,  aiDsi  que  Nouv.  Acquis,  lat.  i836  el  le  ms.  3o 
de  Montpellier. 

M.  Maurenbregher,  de  Halle,  a  reçu  la  collation  des  mss  6086 
el  10196  et  M.  Thaner,  de  Graz,  celle  du  ms.  12619. 

L'Académie  de  Vienne  (Autriche)  a  obtenu  la  collation  des 
mss  8672,  11129  et  celle  du  volume  4o,  tome  6,  de  Troyes. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  fourni  des  notices  con- 
cernant les  mss  83i9  à  M.  Vollher,  de  Munich,  8093  et  Nouv. 
Acquis,  lat.  772  à  M.  Traubb,  de  Munich,  6768  à  M.  Mauren- 
bregher, 17634  à  M. Levison,  de  Bonn,  ii63i  à  M.Max  Bokhet, 
de  Montpellier,  et  6017  à  la  direction  des  Monumenla  Germaniœ 
historiea. 
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MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 


MISSION  DE  M.  TH.  LBGRAND  EN  ESPAGNE 


(1). 


Le  bul  de  notre  étude  :  Essai  sur  Fontarabie  et  les  différends  de 
cette  ville  avec  le  Labourd  du  xr'  au  xvm'  sihcle^^^  devait,  tout  natu- 
rellement, nous  amener  à  consulter  les  riches  archites  de  la 
vieille  cité  basque;  nous  y  fûmes  affectueusement  reçu  par  Taf- 
fable  et  distingué  D.  Serapio  de  Mûgica,  inspecteur  des  archives 
municipales  du  Guipâzcoa,  qui  en  effectuait  alors  le  classement 
aujourd'hui  encore  inachevé. 

Dans  Tespoir  d'attirer  Tnttention  sur  des  dépôts  jusqu'ici  pour 
la  plupart  non  explorés,  où  cependant  de  laborieuses  recherches 
pourraient,  nous  n'en  doutons  point,  fournir  de  précieux  ren- 
seignements tant  sur  l'hisloire  particulière  de  la  province  que  sur 
les  relations  qu  elle  eut  jadis  avec  notre  pays  basque  français, 
nous  indiquerons  sommairement  l'historique  et  l'organisation 
des  archives  municipales  du  Guipùzcoa. 

C'est  en  1891  (^  seulement  que  les  autorités  provinciales  s'oc- 
cupèrent d'organiser  les  archives  que  posse'dait  chaque  bourg 
guipuzcoan  de  quelque  importance  et  que,  jusque-là,  à  part 
de  trop  rares  exceptions,  on  avait  négligemment  abandonnées 
en  quelque  coin  retiré  de  la  sacristie  ou  de  la  mairie.  A  cette 
époque,  un  mémoire  fut  présenté  par  D.  Carmelo  de  Echega- 
ray,  secrétaire  de  la  Députation  provinciale.  L'organisation  des 
archives  municipales  fut,  dès  ce  moment,  projetée;  toutefois 
l'inspecteur  des  archives  municipales  du  Guipùzcoa,  D.  Serapio 
de  Mùgica,  chargé  à  ce  moment    par  la  Députation  de    pro- 

^'^  Août  et  septembre  1908. 

(-^  Cf.  ïlevnc  du  Béarn  et  du  Pays  basque ^  Pau,  iii-8%  mars  190/i  sqij. 
(^)   Délibération   de  la  Députation  provinciale  du  Guipùzcoa,    19  juillet  et 
1 1  novembre  1891. 
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céder  à  leur  classement,  ne  commença  qu'en  novembre  1893  celui 
des  archives  municipales  de  Saint-Sébastien ,  classement  qu  il  ne 
termina  qu'en  mars  1897.  Cependant  la  Députation  n  avait  pas 
établi  de  cadre  de  classement  officiel  et  uniforme;  dans  sa  séance 
du  17  novembre  1896,  elle  chargea  D.  Carmelo  de  Echegaray 
de  rédiger  un  nouveau  rapport  à  ce  sujet. 

Au  début  de  1898,  Téminent  «f chroniqueur  des  provinces 
basques 7î  remit  son  mémoire (^^  divisé  en  trois  parties,  dans  les- 
quelles il  étudiait  :  i*"  le  système  d'organisation  et  le  classement 
des  archives  ;  2°  Tordre  des  villes  dans  lesquelles  l'inspecteur 
devait  successivement  se  rendre  pour  y  procéder  au  classement 
des  archives  municipales;  3®  l'importance  historique  de  la  pro- 
vince de  Guipûzcoa  et  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  appeler  l'attention 
des  historiens  sur  d'intéressants  fonds  d'archives  malheureuse- 
ment inexplorés. 

Dans  la  première  partie,  D.  Carmelo  de  Echegaray  déclarait 
s'autoriser  largement  des  résultais  pratiques  obtenus  à  Saint- 
Sébastien  par  D.  Serapio  de  Mûgica  ;  il  concluait  même  à  l'adoption 
du  cadre  appliqué  dans  ce  dépôt  par  le  savant  inspecteur;  c'est 
ce  système,  aujourd'hui  régulièrement  suivi  dans  le  classement 
des  archives  municipales  de  Guipâzcoa,  que  nous  allons  briève- 
ment exposer. 

Les  documents  anciens  et  modernes  sont  répartis  en  cinq 
grandes  sections  (secciones)^  A,  B,  C,  D,  E.  Chaque  section  est 
divisée  en  un  certain  nombre  de  dossiers  particuliers  [negociados); 
ces  negociados  à  leur  tour  peuvent  se  subdiviser  en  séries  [series)\ 
indépendamment  de  ces  premières  divisions,  les  documents,  par 
petits  groupes  et,  le  plus  souvent,  suivant  un  ordre  chronolo- 
gique, sont  reliés  et  placés  dans  de  coquets  cartons  affectant  la 
forme  de  registres  in-folio  {}ikro8)\  à  l'intérieur  de  chaque  carton 
ou  lihro,  les  documents  sont  répartis  en  liasses  distincles  et 
numérotées  (expedientes). 


(')  Memoria  pi'esentada  à  la  Excma  Deputaciôn  Provincial  de  Gutpûzcoa  por 
el  Cronista  de  las  Provincias  Vcucongadoi,  Don  GARyeLO  dr  Eghegarat.  San 
Sébastian,  1898,  in-S*. 
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Voici  le  cadre  de  clafisement  complet  : 

A.    ADMIiaSTRATlOff  MURICIPALB  {AdMIIVISTRâCION  MUNICEPÀl). 

Dossier    i .  Registres  de  dëlibërations  du  Conseil  {Librot  de  aetas), 
9.  Registres  de  dëlibëratioDS  de  la  Junte  municipale. 
3.  Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  documents. 
à.  Conseil  municipal  et  mairie  (convocations,  absences  des 
conseillers,  inspections  des  d&éguéB  royaux,  etc.). 

5.  Elections  : 

Série  I.     Élections  municipales. 

Série  II.   Élections  aux  Juntes  municipales. 

Série  III.  Élections  à  la  Députation  provinciale. 

Série  IV.  Elections  législatives. 

Série  V.    Élections  sénatoriales. 

Série  VI.  Listes  électorales. 

6.  Ordonnances  et  règlements. 

7.  Agents  salariés  de  la  conmiune. 

8.  Police  municipale  : 

Série  I.     Police  urbaine  (règlements,  amendes,  etc.). 
Série  11.    Police  rurale  ^^l 
Série  m.  Agents. 

9.  Approvisionnement  public. 

10.  Eclairage  public. 

1 1 .  Voirie  publique. 

12.  Incendies. 

1 3.  Bienfaisance  : 

Série  I.    Junte  de  bienfaisance. 

Série  II.  Legs  et  œuvres  pieuses, 
i/i.  Hygiène  publique. 
i5.  Cimetières. 

16.  Correction  publique  (archives  des  prisons  municipales). 

17.  Établissements  insalubres  (crèches,  colombiers,  dépôts  de 

charbons,  poudrières,  forges,  etc.). 

18.  Informations  variées  (certificats,   attestations,   légalisa- 

tions ). 

1 9.  Imprimés  divers  (  arrêtés ,  édits ,  annonces ,  programmes). 

(')  La  police  maritime  se  trouve  dans  la  section  E. 
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B.  Économie  cohmdmale  (Fomento). 

Dossier    i .  Archivés  et  bibliothèque. 

2.  Musique  (fanfare  municipale  ;  académie  de  musique,  elc). 

3.  Spectacles   divers   (théâtres,   cirques,    courses   de   tau- 

reaux, etc.). 

» 

5.  Instruction  publique  : 

Série  I.     Collège  d'enseignement  secondaire. 
•    Série  IL    Ecoles  publiques  communales  de  garçons. 
Série  III.  Écoles  publiques  communales   de  filles  et 

écoles  maternelles. 
Série  IV.  Écoles  rurales  mixtes. 
Série  V.   Affaires  générales. 

6.  Affaires   générales    (  inaugurations ,    expositions ,    con- 

cours, etc.). 

C.  Domaine  mdnigipal  {Hacienda  municipal). 

Dossier    i.  Budgets. 
Q.  Comptes. 

3.  Comptabilité  générale  : 

Série  I.    Livres  de  comptabilité. 
Série  II.  Registres  de  la  halle  aux  hhk. 

II.  Arbitres  municipaux  : 

Série  I.    Documents  y  relatifs. 
Série  II.  Personnel. 

5.  Biens  communaux  : 

Série  I.     Limites  de  la  commune. 
Série  II.   Propriétés. 
Série  m.  Crédits  et  cens. 

6.  Dettes  municipales. 

7.  Contributions  et  impôts  : 

Série  I.     Contributions  municipales. 
Série  IL   Contributions  du  culte  et  du  dergé. 
Série  III.  Contributions  provinciales. 
Série  IV.  Impôts  de  TÉtat. 
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D.  Tratadx  PUBUC8  (Obràs), 

Dossier    i .  Alignement  et  modification  des  rues  et  autres  voies. 

9.  Egouts. 

3.  Édifices  publics. 

&.  Edifices  privés. 

5.  Routes  et  chemins. 

6.  Chemins  de  fer  et  tramways. 

7.  Eaux  potaUea. 

8.  Travaux  divers  (téléphone,  télégraphe,  vélodrome,  etc.). 
(j.  Personnel. 

E.  Rblations  RXTéRiBuaia  di  la  comhorb  {Rblâcwnbs  DEL  Ayuntamiento 

ï  ÀLCiLDIA  CON  LAS  DBMAS  AUTORIDADBS,  BNTIDADB8  Y  PARTICVLARBs). 

Dossier    1 .  Relations  avec  la  famille  royale. 

s.  Relations  avec  la  Députation  provinciale  : 

Série  I.     Registres  des  anciennes  Juntes  provinciales 
et  comptes  rendus  des  séances  de  la  Dépu- 
tation. 
Série  II.    Circulaires  de  la  Députation. 
S;^rie  III.  Affaires  générales. 
3.  Relations  avec  les  autorités  civiles  : 
Série  1.     Douanes. 

Série  II.    Affaires  générales  (corres|jondance  avec  le 
^  gouverneur  civil  et  autres  fonctionnaires , 

etc.  ). 
^.  Relations  avec  les  antorités  ecclésiastiques  : 
Série  I.     Comptes. 
Série  II.    Personnel. 

Série  III.  Affaires  générales  (conseil  de  fabrique,  biens 
du  clergé,  cérémonies,  etc.). 
5.  Relations  avec  les  antorités  militaires  : 

Série  I.     Conscriptions,  remplacements  à  l'armée. 
Série  II.    Milices  volontaires. 
Série  III.  (juerres. 

Série  IV.  Logement  et  bagages  des  arm(^es. 
Série  V.    Munitions  et  contributions  de  gueiie. 
Série  VI.  Affaires  générales. 
().  Relations  avec  les  autorités  maritimes. 
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7.  Relations  avec  les  autorités  judiciaires  : 

Série  I.     Affaires  civiles. 
Série  IL    Affaires  criminelles. 
Série  III.  Affaires  executives. 
Série  IV.  Affaires  générales. 

8.  Relations  diverses  : 

Série  I.     Correspondance. 
Série  II.    Copies  de  circulaires. 
Série  III.  Copies  de  lettres. 
Série  IV.  Filiations  et  hidalpiias. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  mémoire,  D.  Carmelo  de 
Echegaray  trace  l'itinéraire  de  Tinspecleur  des  archives  à  travers 
la  province.  Jusqu'ici  Tordre  indiqué  a  été  strictement  suivi; 
après  avoir  classé  les  archives  de  Saint-Sébastien ,  D.  Serapio  de 
Mûgica  se  rendit  à  celles  d'Irun,  dont  il  termina  le  classement  en 
octobre  1898.  Il  est  depuis  cette  époque  à  Fontarabie;  de  là, 
d'ici  quelque  temps,  il  se  rendra  successivement  à  Oyarzun,  à 
Lezo,  à  Pasajes,  à  Alza,  à  Renteria,  à  Asturriaga,  à  Hernani, 
autant  de  petits  bourgs  historiques  qui  jadis  durent  avoir  avec 
la  France  des  relations  économiques  qu'il  serait  fort  intéressant 
d'étudier. 

Nous  eûmes  donc  la  bonne  fortune  de  rencontrer  le  sympa- 
thique inspecteur  aux  archives  de  Fontarabie;  il  se  fit  un  plaisir 
de  nous  en  montrer  toutes  les  richesses.  Les  documents  de  ce 
dépôt  ne  sont  malheureusement  pas  antérieurs  à  l'année  i5oo; 
en  1  /igS ,  un  terrible  incendie  détruisit  les  archives  anciennes. 
Nous  signalerons,  entre  autres,  quelques  documents  particulière- 
ment intéressants.  Ce  sont  d'abord  deux  curieuses  lettres  des 
alcaldes  à  Marie-Thérèse  et  au  comte  de  Floridablanca  relatant 
le  passage  à  Fontarabie,  le  26  juin  1777,  de  l'empereur  Joseph  II, 
sous  le  nom  de  comte  de  Falkestein,  avec  la  réponse  en  français 
de  Marie-Thérèse,  datée  de  Vienne,  3 1  juillet  1777;  deux  lettres 
de  l'évêque  de  Pampelune,  février  et  mars  1602,  accordant 
l'autorisation  de  jouer  la  Passiim,  la  semaine  sainte,  en  l'église 
de  S.  Maria  ;  une  lettre  du  duc  de  Médina  de  las  Torrcs  et  du 
comte  de  Onate,  3i  mai  1662,  demandant  aux  alcaldes,  au  nom 
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de  ia  Reine,  douze  batelières  de  Pasajes  (qui  dépendait  alors  de 
Fontarabie)  pour  la  flottille  du  Retiro;  un  dossier  relatif  à  une 
compagnie  secrète  de  sorcières  françaises  qui  se  réunissaient  sur 
le  mont  Jaizquivel  et  qui,  en  1611,  furent  livrées  à  Tlnquisition 
de  Logroîîo;  un  document  relatant  la  vente  comme  esclave, 
en  1668,  sur  la  place  publique  de  Fontarabie,  d'un  Maure  qui 
cherchait  à  gagner  la  France,  au  prix  de  aoo  rëaux  d'argent. 
Plus  spécialement  et  particulièrement  en  vue  de  notre  étude 
personnelle ,  nous  avons  longuement  consulté  la  riche  collection 
des  registres  de  délibérations  du  Conseil  communal  {Kbros  de 
acias)^  dont  le  plus  ancien  remonte  à  i5oo  et  dont  la  série  est  à 
peu  près  complète  jusqu'à  la  fin  du  xviii*  siècle;  le  texte  ori- 
ginal des  ordonnances  municipales  de  i53o,  confirmées  Tannée 
suivante  par  Charles  Quint;  la  longue  série  des  registres  des 
Juntes  duGuipùzcoa,  depuis  les  premières  années  du  xvi''  siècle; 
deux  registres  in-folio  (copiés  au  xvi"  siècle  sur  ceux  de  Simancas) 
et  renfermant  le  texte  latin  de  ta  procédure  suivie  en  i5i8  à 
propos  de  la  solution  des  différends  entre  Hendaye  et  Fontarabie  ; 
enfin  toute  une  collection  de  dossiers  de  lettres  et  autres  docu-  « 
ments  isolés  des  xvi',  xvii*  et  xvni"  siècles  dont  l'un ,  particulière- 
ment rare  et  important  ^^^,  relatif  à  la  propriété  et  à  l'usage  de 
la  Bidassoa. 

De  Fontarabie,  nous  nous  rendîmes  aux  Archives  municipales 
de  la  ville  dlrun,  où  un  accueil  fort  cordial  nous  fut  fait  par  Don 
Hermogenes  de  Balzola,  secrétaire  de  TAyuntamiento,  et  D.  Este- 
ban  Sors  Arzuaga,  attaché  aux  archives;  dans  la  section  C,  neg.  5, 
livre  27  [Limites  con  Francia),  nous  avons  trouvé  d'intéressants 
documents,  encore  qu'ils  fussent  le  plus  souvent  les  doubles  de 
ceux  que  nous  avious  antérieurement  consultés  à  Fontarabie. 

^^^  ff  Rolacion  de  h  que  al  revcrendissimo  P.  M.  Juan  de  Mariana  de  la  Gom- 
pania  de  Jesûs,  pone  en  consideraciôn  el  capitàn  Miguel  Sanz  de  Venesa  y 
Esquivel,  en  nombre  de  la  muy  noble  y  leal  villa  de  Fuenteirabia  sobre  la  en- 
iiiicnda  que  piden  al  cap.  v  del  libro  XXIX  de  la  scgunda  parte  de  la  Historia  de 
Espana,  que  Irata  del  Rio  Vidasoa  (29  nov.  1671).»  Ce  document  se  trouve, 
[)arait-il ,  dans  le  tome  XLIV  de  la  Coll.  Vargas  Ponce  à  la  Real  Academia  de  la 
Historia  de  Madrid;  nous  n'avons  pu  l'y  voir. 
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D'Irua,  nous  partîmes  directement  à  Madrid;  en  cette  dernière 
ville,  tant  à  la  Bibliothèque  nationale  quà  TÂcadémie  royale  de 
rhistoire,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  des  documents  que, 
cependant,  nous  indiquait  comme  devant  y  être  la  précieuse  bi- 
bliographie d'Allende  Salazar(^).  Nous  n'en  remercions  pas  moins 
D.  Antonio  de  Cerragerfa  et  D.  Francisco  Lupiani  de  leur  aimable 
réception  et  du  chaleureux  empressement  qu  ils  ont  mis  à  nous 
faire  visiter  dans  ses  moindres  détails  la  superbe  Bibliothèque 
du  Paseo  de  Recoletos. 

Nous  n'avons  pu  aller  à  Simancas;  le  temps  nous  a  manqué; 
d'ailleurs,  les  archives  de  Fontarabie  nous  avaient  fourni  d'ex- 
cellentes copies  authentiques  des  documents  que  nous  aurions  pu 
y  consulter.  D'autre  part,  D.  Julian  Paz,  archiviste  de  Y  Archiva 
gemral,  avait  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  envoyer  les  quelques 
indications  indispensables  dont  nous  avions  besoin. 

Tlh»odoric  Legrand. 


MISSION  DE   M.  F.  £.  MARTIN  EN  ESPAGNE. 

/ 

Pendant  le  séjour  que  j'ai  pu  faire  à  Barcelone,  j'ai  soigneusc- 
nu'iil  étudié  la  traduction,  par  Marsilio  (en  latin) ,  de  la  chronique 
catalane  de  Jaime  le  Conquérant;  j'ai  comparé  ligne  par  ligne 
rédition  du  texte  catalan  de  1 3 43,  au  manuscrit  encore  inédit  et 
original  de  Marsilio,  daté  de  Tan  i3i4,  duquel  j'ai  pris  de  très 
nombreux  extraits.  Cette  comparaison  a  eu  pour  but  la  détermi- 
nation des  rapports  véritables  de  ces  deux  textes  d'une  grande 
importance  historique;  je  compte  développer  prochainement  dans 
un  article  mes  conclusions. 

J'ai  profité,  en  outre,  de  ce  second  voyage  pour  faire  à  YArchivo 
de  la  corona  de  Aragon  (à  Barcelone)  de  nouvelles  recherches  com- 
plétant celles  que  j'avais  faites  en  1900  pour  ma  thèse  déposée 
depuis  lors  à  l'Ecole  des  hautes  études.  Deux  actes  rencontrés  et 

^'^  Allende  Salazar  (Angei),  Biblioleca  del  BascàfUo,  Madrid,  1887,  ïn-h^. 

ANNUAIRE.  1906.  7 
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copiés  par  moi  dans  ces  archives  m'ont  fourni  le  sujet  d'un  mé- 
moire paru  dans  les  Mélanges  tTarehéologie  et  ihutoire  de  TÉcole 
française  de  Rome  (t.  XXIV,  p.  65  et  suiv.). 

La  seconde  partie  de  mon  voyage  a  été  consacrée  à  la  colla- 
tion du  ms.  6/17  de  la  Biblioteca  nacional  de  Madrid,  qui  contient 
le  texte  de  la  chronique  de  Bernad  Desclols;  cette  chronique  est 
à  la  fois  un  des  joyaux  de  la  littérature  catalane  et  une  source 
de  renseignements  très  précieux  pour  l'histoire  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  France.  Je  n'ai  pu  que  commencer,  durant  ce 
sëjour  à  Madrid,  Tun  des  travaux  préparatoires  d'une  édition 
critique  de  cette  chronique,  édition  critique  fort  nécessaire. 

F.  E.  Martin. 


MISSION   DE  M.  MARGRL  ROBIN  BN  ESPAGNE. 

Je  suis  allé  en  Espagne,  aux  vacances  dernières,  pour  étudier 
les  relations  de  la  France  avec  ce  pays,  depuis  le  règne  d'Al- 
phonse VI,  roi  de  Caslille,  de  Galice  et  de  Léon  (loGB-iiog), 
jusqu'à  l'avènement  d'Âlphonse-Raymond  VIU,  son  petit-fils, 
en  1126. 

C'est,  en  effet,  à  partir  d'Alphonse  VI,  et  par  son  expresse  vo- 
lonté, que  l'influence  française  commença  à  se  faire  vivement 
sentir  au  delà  des  Pyrénées.  Jusqu'alors,  l'Espagne  était  restée 
isolée  dans  sa  lutte  inégale  contre  les  Arabes  qui  recevaient 
d'Afrique  de  fréquents  renforts;  d'autre  part,  entièrement  absorbée 
par  cette  lutte,  depuis  plus  de  trois  siècles,  elle  n'avait  pu  parti- 
ciper aux  progrès  de  la  civilisation  générale.  Alphonse  VI,  le  pre- 
mier, comprit  que ,  pour  triompher  des  Maures  et  redonner  à  son 
pays  une  place  brillante  parmi  les  autres  peuples  chrétiens,  il 
fallait  le  faire  sortir  de  son  isolement.  C'est  dans  cette  intention 
qu'il  fit  appel  à  la  France,  lui  demandant  des  guerriers  pour 
combattre  avec  lui ,  des  moines  pour  restaurer  l'Eglise  d'Espagne, 
des  habitants  pour  peupler  ses  villes  désertes. 

Nos  chevaliers  vinrent  nombreux,  ceux  du  Toulousain,  du 
liéarn,  de  la  Guyenne  tout  d'abord.  Mais  il  m'a  été  à  peu  près 
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impossible  de  suivre  leurs  traces  dans  la  péninsule,  car  tout  leur 
rôle  consistait  à  bien  se  battre,  à  bien  mourir,  et  les  brèves  chro- 
niques  espagnoles  d'alors  n'indiquent  que  par  une  mention  vague 
la  part  prise  par  les  Franci  à  tel  ou  tel  combat.  C'est  ainsi  que  le 
Chranicon  Lusitanum,  parlant  de  la  fameuse  journée  de  Zalaca, 
dit  simplement  :  ^  Christiani  a  partibus  Alpis  multique  Francorum 
affuerunt?). 

L'influence  des  moines  français  en  Espagne  fut  plus  profonde 
et  plus  durable;  elle  est  aussi  plus  facile  à  étudier,  car  ici  les 
chroniques  —  œuvres  de  clercs  ou  de  moines  —  deviennent  plus 
explicites,  et  les  documents  d  archives  abondent.  C'est  donc  de  ce 
côté  que  mes  premières  recherches  ont  été  le  plus  heureuses. 

Pour  restaurer  TËglise  espagnole,  Alphonse  VI  s'adressa  à 
Tordre  français  de  Cluni ,  qui  aidait  alors  si  puissamment  la  pa- 
pauté dans  l'œuvre  de  la  Réforme.  L'action  de  Cluni  en  Espagne 
s'exerça  dans  tous  les  domaines.  Au  point  de  vue  militaire  et  po- 
litique. Tordre  de  Cluni  permit  à  Alphonse  VI  de  contracter  de 
précieuses  alliances.  Ce  roi  put  désormais  compter,  non  plus  seu- 
lement sur  le  concours  purement  individuel  des  chevaliers  de 
nos  provinces  du  Midi,  mais  sur  de  véritables  croisades  fran- 
çaises :  les  croisades  bourguignonnes.  En  effet,  Tabbé  de  Cluni, 
saint  Hugues,  proche  parent  des  princes  de  la  maison  capétienne 
des  ducs  de  Bourgogne,  fit  épouser  en  1080,  à  Alphonse  VI, 
Constance,  fille  du  duc  de  Bourgogne  Robert  I".  Urraca,  née  de 
cette  union,  fut  mariée  au  fils  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne,  Raymond,  qui  fut  créé  comte  de  Galice,  et  dout  le 
fils  devait  devenir  roi  de  Caslille  sous  le  nom  d'Alphonse-Ray- 
mond Vin.  Enfin  Henri  de  Bourgogne,  petit*fils  de  Robert  I*', 
reçut  la  main  de  Thérèse,  fille  naturelle  d'Henri  VI,  et  devint 
comte  de  Portugal,  dont  son  fils,  Alphonse-Henri quez,  fut  le  pre- 
mier roi.  Et  c'est  ainsi  que  les  deux  grandes  dynasties  esp^rgnole 
et  portugaise  sont  Françaises  d'origine. 

Au  i>oint  de  vue  religieux,  Tinfluence  de  Cluni  ne  fut  pas  moins 
profonde;  il  y  eut  alors  une  véritable  mainmise  de  cet  ordre  sur 
TËglise  d'Espagne.  Mais,  pour  agir  si  loin  des  lieux,  d'une  façon 
suivie,  pour  grouper  tous  les  efforts  disséminés  de  ses  moines,  le 
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grand  ordre  bourguignon  avait  besoin  d'un  représentant  perma- 
nent en  Espagne.  Il  l'eut  dans  la  personne  de  Bernard.  Né  près 
d'Agen ,  ce  moine  de  Ciuni ,  envoyé  par  saint  Hugues  à  la  demande 
d'Alphonse  VI  pour  réformer  Fabbaye  royale  de  Sahagun,  devint 
en  1086  archevêque  de  Tolède,  qui  venait  d'être  reprise  aux 
Musulmans.  Soutenu  par  la  reine  Constance,  Française  comme 
lui,  il  dirigea  constamment  la  politique  d'Alphonse  VI.  Vrai  mi- 
nistre de  ce  roi,  fondé  de  pouvoirs  de  Cluni,  primat  d'Espagne, 
légat  des  papes,  il  gouverna  quarante  ans  l'Ëglise  espagnole,  dont 
il  donna  presque  toutes  les  dignités  à  des  Clunistes;  substitua  la 
litur|j[ie  romaine  au  rite  mozarabe,  la  tr lettre  française?)  à  l'écri- 
ture wisigotique,  et  attira  à  sa  suite  de  véritables  colonies  qui  im- 
plantèrent à  Tolède  el  dans  toute  l'Espagne  les  usages  et  les  insti- 
tutions de  la  France. 

C'est  de  Tolède,  alors  capitale  de  la  Castille,que  rayonna  son 
influence.  Aussi  est-ce  à  Tolède  que  j'ai  fait  mes  premières 
recherches.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux  grandes  bibliothèques  et 
trois  dépôts  d'archives  :  la  Bibliothèque  provinciale  et  Y  Archiva 
del  Ayuntamiento  (Archives  de  la  municipalité)  sont  publics;  la 
Bibliothèque  et  YArchivo  capitulaires,  Y  Archiva  de  l'archevêché 
sont  privés.  Je  ne  dirai  rien  du  dernier,  où  je  n'ai  trouvé  que 
des  documents  relatifs  à  l'administration  du  diocèse  depuis  le 
xvii"  siècle,  sans  aucun  intérêt  pour  moi. 

En  Espagne  comme  en  France,  on  m'avait  pre'venu  des  diffi- 
cultés  presque  insurmontables  qu  éprouverait  un  profane,  doublé 
d'un  étranger,  à  pénétrer  dans  ces  propriétés  très  réservées  que 
sont  les  Archives  ecclésiastiques  espagnoles.  Pour  ce  qui  est  de  la 
Bibliothèque  capitulaire  de  Tolède,  un  des  rares  Français  qui 
aient  pu  la  visiter,  M.  de  Latour,  constatait  en  1860  qu'elle 
fps'entourait  d'une  sorte  do  mystère  et  que  les  chanoines  la  sur- 
veillaient d'un  œil  jaloux t^.  En  1904  la  situation  n'avait  pas 
changé  et,  alors  que  M.  de  Latour  ne  demandait  qu'à  visiter,  en 
simple  curieux,  je  demandais  à  y  séjourner  en  travaillant  assidû- 
ment. Après  bien  des  démarches ,  bien  des  pertes  de  temps ,  et  grâce 
au  bienveillant  appui  de  Don  Ventura  Reyes  y  Prosper,  profes- 
seur au  lycée  de  Tolède,  j'obtins  enfin  droit  d'entrée  dans  la 
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place  :  une  heure  de  travail  par  jour!  Et  encore  me  faisait-on 
chômer  plusieurs  jours  par  semaine. 

I.  La  Bibliothèque  capiiulaire,  située  dans  le  cloitre  de  la  cathé- 
drale, possède  une  des  plus  belles  collections  de  manuscrits  de 
TEspagne  :  manuscrits  latins  et  grecs,  arabes,  provençaux  même 
et  italiens.  Mais  je  ne  puis  parler  ici  que  des  ressources  qu'elle 
offre  pour  Tëtude  que  j'ai  entreprise. 

J'ai  d'abord  trouvé  trois  manuscrits  contenant  l'histoire  des  an- 
ciens archevêques  de  Tolède,  dont  chacun  consacre  un  long  cha- 
pitre à  Bernard. 

Le  premier  {cajon  97,  nûm.  â3),  le  seul  que  j^ai  eu  le  temps 
d'étudier  à  fond,  est  d'un  auteur  du  xvi*  siècle,  dont  je  n'ai  pu 
retrouver  le  nom. 

Le  deuxième  [cajàn  27,  nûm.  27)  est  l'œuvre  du  célèbre  éru- 
dit  Juan  Bautista  Ferez. 

Le  troisième  {cajon  27,  nûm.  21  et  22)  fut  composé  par  Bal- 
tasar  Porreno,  qui  lui  donna  le  titre  de  Arzobigpos  de  Toledo  y 
cosas  de  Espana, 

Puis  j'ai  recherché  les  anciens  cartulaires  de  l'église  de  Tolède. 
J'en  ai  trouvé  trois  :  le  premier  et  le  plus  luxueux  {cajon  /12, 
nûm.  20)  porte  au  dos  de  la  reliure  ces  mots  :  «f  Privilégia  Tole- 
lane  Ecclesierî.  C'est  l'œuvre  d'un  copiste  très  soigneux  qui  analyse 
les  chartes,  puis  en  donne  le  texte  intégral  avec  les  souscriptions 
—  très  précieuses  pour  l'histoire  comme  pour  la  diplomatique  — 
de  tous  les  témoins.  Il  fut  écrit  sur  vélin,  en  1190,  comme  le 
prouvent  les  premières  lignes  du  préambule  :  «rln  Dei  nomine  et 
ejus  gratia,  incipit  liber  privilegiorum,  que  a  lempore  domni 
Aldefonsi,  .  .  toletana  ecclesia  habuit,  usque  in  hodiemum  diem 
qui  pst  sub  era  miltesima  ducentcsima  vicesima  octava?).  Ce  cartu- 
laire  ne  contient  que  les  privilèges  royaux;  j'ai  soigneusement 
pris  copie  des  onze  premiers,  à  savoir  :  U  diplômes  d'Alphonse  VI, 
3  d'Urraca,  4  d'Alphonse-Raymond  VIII.  Le  premier  de  ces  di- 
plômes est  du  plus  grand  intérêt;  il  date  de  l'année  même  qui 
suivit  la  prise  de  Tolède  :  1 086.  Alphonse  VI  y  raconte  lui-même, 
avec  de  précieux  détails,  comment  il  prit  Tolède  après  sept  ans 
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de  siëgp  et  de  cruelles  souffrances,  et  comment  il  convoqaa  les 
étéques,  les  abbés,  les  grands  de  son  royaume,  pour  élire  Tarche- 
Y^que  de  Toiede;  on  sait  que  leur  choix  s'arrêta  sur  Bernard. 

Parmi  les  autres  diplômes,  deux  intéressent  une  colonie  mo- 
nastique française,  mais  non  clunisienne  :  Saint-Servay  de  Tolède, 
qui  fut  donnr^  h  Saint-Victor  de  Marseille  et  dont  je  raconterai  la 
curieuse  histoire. 

Lo  cartulaire  suivant  (cajm  /i9,  nûm.  91)  contient  les  bulles 
pontificales  relatives  à  la  Primatie  de  Tolède,  d'Urbain  II  à  Inno- 
cent III.  C'est  un  manuscrit  de  format  in-&%  écrit  en  1916.  Je 
n  ai  pas  eu  le  temps  d  y  copier  les  bulles  relatives  à  mon  sujet. 

J'en  dirai  autant  du  dernier  cartulaire  {ctqin  &21,  nûm.  39), 
également  consacré  aux  bulles  pontificales  et  écrit  au  temps  de 
Tarchevêque  Don  Sancho,  élu  n\  1260,  fils  du  roi  saint  Ferdi- 
nand. 

II.  VArchivo  capitulaire.  —  J'ai  dA  réserver  à  l'an  prochain  l'ex- 
ploration de  ce  riche  dépôt,  oii  je  trouverai  les  chartes  originales 
(et  non  plus  seulement  leur  copie  sur  des  cartulaires  postérieurs) 
qui  me  sont  indispensables  pour  étudier  l'histoire  de  l'introduc- 
tion de  la  fl  lettre  française^  ou  minuscule  romane,  et  de  la  diplo- 
matique française.  Je  pense  y  retrouver  aussi,  en  plus  des  bulles 
et  des  privilèges  royaux  reproduits  dans  les  cartulaires,  des  chartes 
privées  contemporaines  qui  me  renseigneront  sur  les  Français 
qui  suivirent  Bernard  à  Tolède. 

III.  La  Bibliothèque  provinciale ,  fondée  à  la  fin  du  xviii*  siècle 
par  le  cardinal  Lorenzana,  fait  partie  du  palais  archiépiscopal. 
Mais,  propriété  de  l'Étal,  elle  est  ouverte  à  tous  et  m'a  rendu  de 
grands  services  en  me  permettant  d'y  travailler  de  9  heures  du 
matin  à  1  heure  du  soir,  pendant  les  loisirs  forcés  que  me  don- 
nait le  Chapitre  de  Tolède.  Elle  est  très  riche,  mais  il  est  assez 
difficile  d'y  trouver  ce  dont  on  a  besoin,  étant  donné  qu'il  n'y  a 
pas  de  catalogue.  J'y  ai  consulté  quelques-unes  des  histoires  de 
Tolède  imprimées  depuis  le  début  du  xvi*  siècle;  mais  surtout  j'y 
ai  trouvé  et  fort  utilisé  deux  manuscrits  inédits  d'un  savant  béné- 
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dictin  du  xvni''  siècle,  Juan  Pablo  Rodriguez,  qui,  moine  de 
Sahagun,  devait  naturellement  s'intéresser  à  Cluni,  à  Bernard  et 
a  Alphonse  VI.  Voici  le  titre  de  ces  deux  excellents  ouvrages,, 
de  format  petit  in-folio  : 

1°  Discurso  hisiorico-critico  et  chromhgko  sobre  la  vida  y  hechos 
de  Don  Bernardo,  Abad  de  Sahagun ,  y  primer  Arzobispo  de  Toledo 
dospues  de  la  Restauracïon  o  Expulsion  de  los  Morot;  34o  pages; 

a°  Compendio  y  elogio  historico  y  pathetico  de  la$  principales  acciones 
y  virtudes  delpiadoso  Rey  Don  Alfonso  Sexto» 

Nos  chevaliers  et  nos  moines  ne  vinrent  pas  seuls  en  Espagne. 
Â  leur  suite ,  les  paysans  ou  les  vilains  envahirent  TËspagne  pour 
peupler  les  cités  reconquises  sur  les  Maures  ou  pour  faire  le  com- 
merce. Et  de  même  que  les  Clunistes  avaient  apporté  avec  eux 
leurs  doctrines  politiques  et  religieuses,  de  même  ces  pobladores 
apportèrent  avec  eux  les  coutumes  de  leur  pays.  Alphonse  VI  leur 
permit  de  conserver  leur  droit  propre,  d'être  administrés  et  jugés 
par  un  merino  français,  et  leur  octroya  des  Jueros  ou,  comme  on 
aurait  dit  en  France,  des  chartes  de  commune.  Ce^fuerosfrancos, 
qui  signifiaient  d'abord  t droit  des  Français t»,  en  viennent  à  dési- 
gner les  er franchises  7?  de  telle  ou  telle  ville  et  ont  exercé  sur  la 
formation  du  droit  espagnol  naissant  une  grande  influence. 

IV.  Archivo  del  Ayuntamiento.  —  Je  crois  avoir  retrouvé  aux 
Archives  de  la  Municipalité  de  Tolède  les  traces  d'un  de  ces  ipre- 
miers  fuerosfrancos.  Après  la  prise  de  Tolède,  Alphonse  VI  accorda 
aux  Mozarabes,  aux  Français  et  aux  Castillans  qui,  en  dehors  des 
Arabes  et  des  Juifs,  composaient  la  population  chrétienne  de  la 
ville,  trois  fueros  distincts.  UAyuntamiento  ne  nous  a  conservé 
que  le  fuero  des  Mozarabes,  daté  de  de  Tan  1 1 3g  de  Tère  (i  t  oi  de 
rincarnation).  Les  deux  autres  sont  perdus  ou,  du  moins,  ne  sont 
pas  ici.  Mais  j'en  ai  trouvé  la  mention  dans  un  fuero  octroyé 
par  Alphonse-Raymond  VIII  en  Tannée  ii56  de  rère(iii8  de 
rincarnation)  :  «r  Ad  omnes  cives  Toletanos,  scilicet  Castellanos, 
Mozarabes  alque  Francos».  J'ai  copié  entièrement  cette  charte  qui 
contient  une  longue  liste  de  prescriptions  très  précieuses  pour 
l'histoire  du  droit  et  des  mœurs  dans  la  Tolède  cosmopolite 
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d'alors,  celle-ci,  par  exemple,  qui  prouve  que  dans  la  nation 
française  il  y  avait  beaucoup  de  chevaliers  astreints  au  service 
militaire  :  «f  Si  quis  vero  ex  illis  in  Franciam  ire  voluerit,  relin- 
quat  caballenim  in  domo  sua,  qui  pro  eo  serviat;  et  vadat  cum 
Dei  benedictioneT).  Au  bas  de  Pacte,  j*ai  relève  des  souscriptions 
telles  que  celles-ci  :  «rBorgonius?),  «rJohanesPaternus^.  N'étaient- 
ce  pas  là  des  Français? 

J'ai  pris  aussi  copie  d'une  charte  du  même  Alphonse  VIII  plus 
explicite  encore;  ce  privilège  est  concédé  spécialement  aux  Francs 
et  fait  une  allusion  formelle  aux  fueros  qu'ils  avaient  déjà  obtenus 
d'Alphonse  VI  :  <rln  Dei,  etc.  Ego  Adefonsus,  etc.,  facio  cartam 
firmam  et  stabilem  vobis  omnibus  Franchis  de  Toleto,  et  donc 
vobis  et  concedo  taies  foros  quales  habuistis  in  tempore  mei  avi 
régis  Adefonsi,  etc.?) 

J'ai  retrouvé  ces  diverses  pièces,  ainsi  que  d'autres  postérieures 
qui  prouvent  la  longue  durée  de  la  nation  française  à  Tolède, 
dans  un  magnifique  cartulaire  du  xiii*  siècle,  je  crois,  orne  de 
miniatures  d'un  style  barbare  et  où  tous  les  privilèges  accordés 
aux  habitants  de  Tolède  sont  traduits  en  espagnol  archaïque 
(cajon  10,  nûm,  7,  legajo  3). 

Les  Français  ne  vinrent  pas  seulement  à  Tolède.  Dans  une 
foule  de  villes,  un  barrio  ou  une  calle  de  los  Francos  atteste  leur 
passage.  Je  suis  même  sur  la  piste  d'une  colonie  gasconne  qui,  à 
elle  seule,  peupla  tout  Ulescas.  On  m'a  assuré  que  cette  petite 
ville,  située  à  six  lieues  de  Tolède,  avait  conservé  des  archives; 
je  compte  les  examiner  l'an  prochain. 

Madrid.  —  Retenu  un  peu  plus  d'un  mois  et  demi  à  Tolède, 
par  suite  des  difficultés  dont  j'ai  parlé  et  de  l'abondance  des  do- 
cuments que  je  suis  loin  d'avoir  épuisés,  il  ne  me  restait  plus  que 
trois  jours  à  passer  à  Madrid  avant  la  reprise  des  cours  de  l'École 
des  Chartes.  Aussi  ai-je  dû  me  borner  à  une  exploration  hâtive 
de  la  Bihliothèque  nationale  et  des  Archives  nationales  de  Madrid, 
pour  y  ju|{er  des  ressources  qu'elles  |!Oiirraient  nie  fournir. 

Bihliothèque  nationale.  —  J'ai  trouvé  au  Gatidogue  de  la  Biblio- 
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thèque  nationale,  jusqu'à  préFent  du  moins,  le  ms.  iSo/is, 
ayant  pour  titre  :  Carias  y  Bulas  Pontificales  para  Toledo^  et  le 
ms.  iSosS  :  Traité  de  Fernando  Pécha  [De  Primatu  sanctae  eccle- 
siae  Toletanae  in  universa  Hispania),  En  outre,  Ton  m'a  indiqué  la 
fameuse  Collection  diplomatique  du  P.  Burriel,  dont  tout  un 
tome  est,  paraît-il,  consacré  à  Tolède. 

Archiva  histôrico  nacional,  —  Mes  recherches  aux  Archives  natio- 
nales de  Madrid  ont  été  facilitées  par  la  grande  bienveillance  du 
chef  et  du  secrétaire  des  Archives,  D.  Vicente  Vignau  et  D.  Ma- 
nuel Magallon  y  Cabrera ,  qui  m'ont  aimablement  guidé  à  tra- 
vers les  Archives.  Ces  deux  savants  m'ont  signalé  la  Collection 
des  Archives  du  monastère  de  Sahagun,  dont  M.  Vignau  a  publié 
un  précieux  inventaire,  et  qui  me  permettront  d'étudier  l'abbatiat 
de  Bernard;  et  deux  cartulaires  perdus  par  la  Bibliothèque  capi- 
tulaire  de  Tolède,  lors  de  la  révolution  de  1869.  ^  '^  différence 
de  ceux  que  j'ai  étudiés  à  Tolède,  ces  cartulaires  ne  contiennent 
pas  seulement  les  privilèges  solennels  accordés  par  les  rois  ou  les 
papes,  mais  tous  les  actes  émanés  de  l'archevêque  de  Tolède  ou 
passés  devant  lui  des  chartes  de  donation,  etc.  L'un  de  ces  cartu- 
laires porte  la  cote  987  B,  l'autre  la  cote  961  et,  en  sous-titre  : 
Catedral  de  Tokdo  :  Becerro  L  J'ai  parcouru  rapidement  ce  dernier, 
et  j'y  ai  vu  au  hasard  des  chartes  relatives  à  Saint-Servan ;  et 
aussi,  au  folio  62,  une  charte  du  xiii*  siècle  où  l'on  parle  encore 
du  Victis  Francorum, 

Tel  a  été  mon  voyage;  il  aurait  pu  être  plus  fructueux  sans  les 
difficultés  et  les  pertes  de  temps  du  début  à  Tolède;  à  un  moment, 
je  crus  même  que  je  devrais  renoncer  à  la  thèse  que  j'avais  choi- 
sie; mais  j'ai  repris  courage,  et  j'ai  eu  la  joie  de  me  voir  maître 
de  la  place.  Je  suis  à  peu  près  assuré  que  les  bonnes  dispositions 
du  Chapitre  de  Tolède  à  mon  égard  continueront  l'an  prochain, 
et  j'espère  ainsi  mener  à  bonne  Gn  une  étude  qui  peut  intéresser 
l'histoire  de  notre  pays. 

Marcel  Robin. 
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uissiUN  i>ii  u.  Lto^  Jacob  bm  ANCLtTiitiRE. 

La  bourse  île  voyage  tjui  m'a  élë  sccordép  ptir  la  ville  de  Paris. 
sur  la  présenta  lion  et  la  l'ecoDimnndstion  de  l'Ecole  des  hautes 
(études,  nvait  pour  objet  de  m*'  permettre  d'i^ludier  dans  Ips  ar- 
chives et  documents  i-onsorvés  à  Londres  les  niouvemeats  jaco- 
hites  qui  accompagnèrent  au  xvm'  siècle  les  efTorts  des  Sluarts 
pour  reconquérir  le  IrAne  d'Angleterre.  De  ces  mouvements,  l'un 
surtout  est  célèbre,  celui  de  17/15.  Cest  celui  qui  eut  sans  doute 
le  plus  de  chance  de  réussir,  et  celui  dont  l'hisloire  a  été  le  plus 
souvent  écrite.  Le  jeune  prétendant  a  séduit  les  historiens ,  cnmme 
il  avait  gagné  le  cœur  de  tant  de  ses  contemporains.  Son  itiné- 
raire ries  Highlands  écossais  jusqu'à  Derby  a  été  nsse»  do  fois 
décrit,  ainsi  que  sa  fuite  éperdue  vers  le  Nord  après  le  d^&tre 
de  Culloden.  Je  n'avais  évidemment  pas  à  refaire  cette  histoire. 
Ce  que  je  désirais,  c'était  de  chercher  quelle  répercussion  cen 
tf>ntativps  jacohites.  surtour  celle  de  i7^S,  avaient  eue  daaa  les 
villes  et  les  campagnes  anglaises,  si  elles  y  avaient  provoqué  une 
agitation  réellement  inquiétante  [>our  le  gouveruemenl.  Lecky. 
dans  sa  grande  histoire  do  l'Angleterre  au  xvnr  siècle,  a  pu  sans 
doute  intituler  un  chapitre  ir  Puissance  du  parti  jacobite  dans  li' 
royaumen  (tome  I,  p.  t'io,  'A'  édit..  i8l^3).  Il  est  d'ailleurs 
avéré  que  Georges  II  fut  h  ce  point  eiTrayi!  de  la  défaite  de  son 
générai,  sir  Joha  Cope,  à  Prestonpans  qu'il  fit  venir  des  merce- 
naires hessnis  et  songeii  à  chercher  un  asile  sur  le  continent.  Ce- 
pendant les  historiens  disent  d'ordinain'  que  jamais  le  Chevalier 
de  Saint-George  ou  te  jeune  prétendant  n'ont  réussi  à  grouper 
autour  d'eux  une  armée  nombreuse  de  partisans.  Comment  alors 
expliquer  que  des  agitations  représentées  comme  sans  gravité 
aient  pu  émouvoir  à  ce  point  George  11?  N'y  aurait-il  pas  lieu  de 
supposer  que  ces  mouvements  ont  été  en  réalité  plus  importants 
qu'on  ne  croit,  qu'ils  ont  eu  leur  répercussion  dans  toute  l'An- 
gleterre, peut-être  dans  le  pnys  de  Galles  et  on  Irlande  ? 

Pour  tenter  de  ré.soudre  la  question,  j'ai  consulté  plusieui^ 
sortes  de  documents  m')  je  pensais  trouver  une  réponse  au  pn:- 
blème.  J'ai  procédé  a  leur  élude  dans  l'ordri-  suivant. 


L 
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I.    DOGUUBNTS  GONTBUPOBAINS  MANUSCRITS. 

A.  Documents  conservés  actuellement  encore  à  l'état  de  manuscrits.  Il 
en  existe  une  quantité  assez  considërabie ,  mais  j^ai  dû  limiter 
mes  recherches  aux  manuscrits  conservés  par  le  British  Muséum. 
Cinq  collections  surtout  sont  importantes  :  les  Egerton  m8s^^\  les 
Hardwiche  mss,  les  Newcastle  mss,  les  Stowe  mss  et  les  Gualterio 
mss.  Dans  ces  papiers,  je  n'ai  relevé  d'allusion  qu'à  des  Jacobites 
habitant  le  nord  de  l'Angleterre  ou  quelquefois  Londres.  C'est  un 
fait  sur  l'importance  duquel  je  reviendrai  plus  loin. 

lî.  Documents  manuscrits  contemporains,  mais  impriinés  à  la  fin  du 
XV in'  siècle  ou  au  xix'  siècle. 

Le  nombre  de  ces  documents  est  plus  important  encore.  Les 
principaux  sont  : 

a.  Ouvrages  d'ensemble  : 

Les  ZocA:arf|?apers  (donnant  des  détails  sur  tous  les  mouvements 
jacobites  de  1703  à  1745).  —  Forbes  :  The  Lyon  in  Mourning 
(pour  1745  seulement).  —  Allardyce  :  Historical  Papers  relating  lo 
ihe  Jacobite period  from  i6yy  to  tjSo, —  Johnstone  :  Memoirs,  — 
Maxwell  of  Kirkconnel  :  Narrative  of  Charles  Prince  of  Waks  expédi- 
tion VI  ijâS,  —  John  Murray  of  Broughton  :  Memorials, 

Parmi  ces  auteurs,  Johnstone  surtout  m'a  paru  précieux.  C'ost 
lui  qui  raconte  notamment  qu'à  Kendal  (Westmoreland)  et  à 
Lancastre  (Lancashire)  les  troupes  de  Charles-Edouard  en  1745 
reçurent  un  accueil  chaleureux.  C'est  lui  qui  note  que  Charles- 
Edouard,  dans  sa  marche  vers  Derby  et  Londres,  fut  rejoint  à  Man- 
chester par  un  gros  de  partisans  anglais.  Murray  of  Broughton 
atteste  de  même  l'influence  du  parti  jacobite  dans  les  comtés  du 
Nord,  et,  parlant  de  Charies-Edouard,  fait  allusion  wto  ail  his 
friendsfrom  Lancashire  and  Yorkshirer). 

j2.  Documents  séparés,  tels  que  lettres,  comptes  rendus,  or- 
donnances, etc. 

^'^  Dix  lettres  du  chevaiier  de  Saint-George,  conservées  dans  ics  Egei'ton 
mss,  ont  été  publiées  en  1901  dans  ta  English  fîtêtorical  Rêview, 
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Je  mentionne  ici  |M)ur  mémoire  seulement  les  recueils  suivants 
qui  sont  dans  toutes  nos  grandes  bibliothèques  : 

i""  Les  Reparu  de  la  Historical  nus  Cmnmisnon  qui  ont  publié 
un  certain  nombre  de  documents  de  cette  catégorie,  ainsi  Rept  X, 
1*^  partie.  Kept  XIII,  6**  partie.  Rept  XIV,  3'  partie  y  etc. 

Q"*  Les  Calendars  oj  State  Papers,  Les  Calendars  of  Treasury  Books 
and  Papers,  publiés  par  W.  A.  Shaw,  contiennent  des  indications 
sur  le  payement  des  troupes  royales  et  d*une  manière  générale  sur 
les  dépenses  qu'occasionna  à  la  couronne  la  répression  des  in- 
surrectious  jacobites.  (Cf.  par  ex.  vol.  V  (1743-1745),  p.  722, 
738,  726,  etc.) 

y.  Documents  parlementaires. 

Sous  cette  désignation ,  je  range  : 

t°  La  collection  des  Blue-Books^  si  incomplète  à  la  Ribliothë- 
que  nationale  et  si  difficilement  utilisable  dans  ce  dépôt  pour 
des  recherches  précises; 

a"  La  grande  collection  de  Cobbett  :  The  parliametUary  History  of 
England,  Les  tomes  IX  à  XllI  (inclus)  contiennent  Técho  des 
débats  (]uo  provoquèrent  dans  les  deux  chambres  du  Parlement 
britannique  les  mouvements  jacobites  pendant  toute  la  première 
moitié  du  xv!!!*"  siècle,  Cobbetl  a  imprimé  aussi  le  texte  même  des 
discours  du  roi  au  Parlement  et  les  adresses  des  deux  chambres 
à  la  couronne.  Mais  dans  toute  cette  éloquence  parlementaire 
je  nai  rien  trouvé  qui  répondît  précisément  aux  questions  que  je 
m'étais  posées. 

II.  Documents  contemporains  imprimés. 

Parmi  ces  documents,  qui  sont  fort  nombreux  et  dont  le  Bri- 
tish  Muséum  possède  une  très  importante  part,  j'ai,  de  parti  pris, 
négligé  ceux  qui  ne  donnaient  d'informations  que  sur  les  événe- 
menls  survenus  en  Ecosse,  là  où  il  est  depuis  longtemps  démon- 
tré que  les  insurrections  jacobites,  notamment  celle  de  1745, 
curent  un  grand  retentissement.  J'ai  consulté  de  préférence  des 
ouvrages  plus  généraux  (dont  quelques-uns  sont  introuvables  à 
Paris),  tels  que  The  Scots  Magazine  (publié  en  1746-1746).  — 
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The  Gentleman' s  Magazine  (1745-1746).  —  Smolett  :  A  complète 
history  ofEnglandto  the  Treaty  of  Aix-la-Chapelle ,  publiée  en  1768- 
1760.  —  Henderson  :  The  History  of  the  Rébellion,  parue  en  1763. 

J'ai,  dans  ces  ouvrages,  note  des  renseignements  intéressants. 
Ainsi  Henderson  parle  de  la  popularité,  de  Tinfluence  même  des 
Stuarts  dans  le  Northumberland  et  le  Cumberland.  Et  Smolett 
confirme  ses  dires. 

Enfin  les  journaux,  alors  édités  dans  les  différentes  villes  de 
l'Angleterre,  étaient  une  source  indiquée  de  renseignements.  Sans 
doute  le  British  Muséum  ne  possède  pas  la  collection  complète 
de  ces  journaux.  Par  exemple,  il  ne  possède  la  collection  du  Derhy 
Mercury  que  depuis  1789,  du  Bristol  Times  que  depuis  1889,  de 
XAris's  Gazette  (de  Birmingham)  que  depuis  1824,  etc.  Toutefois 
il  conserve  une  collection  non  interrompue  de  la  London  Gazette  ^^\ 
Cette  importante  feuille  était,  dès  le  xviii'  siècle,  une  publication 
officielle.  Il  y  avait  donc  lieu  de  se  défier  un  peu,  dès  Tabord,  des 
détails  qu'elle  donne.  Il  fallait  ne  pas  se  laisser  éblouir  par  la 
profusion  des  adresses  envoyées  au  roi,  qu'elle  publie,  et  dans 
lesquelles  des  municipalités,  des  universités,  des  corporations, 
des  membres  de  la  haute  noblesse  et  de  la  gentry  assurent 
George  I*^  puis  George  U  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévouement. 
A  ajouter  une  foi  absolue  à  ces  déclarations,  on  risque  de  fausser 
rhistoire,  qui  nous  apprend  que  la  dynastie  de  Hanovre,  loin 
d'être  aimée,  fut  longtemps  impopulaire  (cf.  Lecky,  t.  1).  11 
fallait,  au  contraire,  porter  une  attention  plus  grande  à  d'autres 
informations  parues  dans  ce  journal  et  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
l'écho  de  l'émoi  que  causèrent  aux  rois  de  la  maison  de  Hanovre 
les  entreprises  des  derniers  Stuarts.  Ainsi  ai-je  noté  la  déclara- 
tion datée  de  Kensington,  5  septembre  1745,  qui  remettait  en 
vigueur  toutes  les  lois  contre  les  Papistes  et  Non-Conformistes  et 
leur  interdisait  d'habiter  dans  Londres  et  dans  Westminster.  De 

^')  La  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  conserve  une  collection  de  ce  journal 
de  1678  à  17^1.  Elle  possède  également  quelques  collections  d'autres  jour- 
naux du  XVII i'  siècle  se  rapportant  à  notre  période.  Mais  aucune  de  ces  collec- 
tions n'est  complète.  (Voir  Catalogue  autographié  de  THistoire  de  la  Grande- 
Bretagne,  p.  271.) 
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même  une  proclamation  du  roi,  du  6  octobre,  appelant  tous  les 
ahle-bodied  mm  du  royaume  à  s  incorporer  comme  soldats  pour  la 
défense  de  la  couronne  contre  le  Popish  Pretender.  De  même  en- 
core une  proclamation  du  6  décembre,  promettant  récompense  à 
quiconque  découvrira  ou  arrêtera  un  jésuite  ou  un  autre  prêtre 
catholique  habitant  Londres,  Westminster  ou  South wark.  Ces 
indications  sont  curieuses.  Elles  attestent  que  la  couronne  devi- 
nait et  voyait  des  adversaires  hors  de  THcosse,  dans  les  villes 
anglaises,  jusque  dans  Londres.  Jai  pu  même  découvrir  avec  pré- 
ciiion  dans  quelles  r^ons  des  domaines  de  la  couronne  les 
Stuarts  recrutaient  leurs  partisans. 

Hors  d'Angleterre,  et  exception  faite  pour  TËcosse,  je  n^fti  pas 
trouvé  trace  d'agitation  jacobite.  En  Mande  il  n  y  eut  pas  de  jaco- 
bitisme.  Si  mécontents,  si  exaspérés  de  la  domination  anglaise 
qu  aient  pu  être  les  Irlandais,  le  mouvement  jacobite  ne  suscita 
guère  chez  eux  que  des  déclamations  d*un  poète ,  Egan  O'Rahilly  ^^\ 
qui  écrivit  sous  (leorge  1*^.  Je  n'ai  pas  noté  trace  non  plus  de 
Jacobites  gallois.  Mais  en  Angleterre  la  rébellion  eut  d'assez  nom> 
breux  partisans.  Une  déclaration  parue  dans  la  Londan  Gazette 
du  7  janvier  17/16  confirme  à  cet  égard  les  indications  recueillies 
dans  les  documents  précédemment  cités.  Cette  déclarai  ion  porte 
An  account  ofthe  liebel  Officiers  and  êoldiers,  togeiher  withtkeir  Artil- 
kry,  takm  by  H,  B,  H.  The  Duke  of  Cumberland  ai  Carlisle.  Je  n'ai 
relevti  dans  cette  liste  aucun  nom  d'officier  qui,  lors  de  son  inter- 
rogatoire, se  dit  natif  des  comtés  du  Sud.  Seuls  les  comtés  suivants , 
qui  sont  du  Nord  ou  des  Midlands,  fournirent  des  partisans  a  la 
cause  des  Stuarls  :  Northumberland,  Cumberland,  Lancashire, 
Yorkshire,  Staffordshire,  Cheshire. 

Dès  lors,  il  devient  plus  facile  de  résoudre  le  problème  exposé 
plus  haut.  George  I",  George  II  n'étaient  pas  populaires.  Ils  sa- 
vaient que  les  Stuarts  conservaient  des  partisans  en  Angleterre  et 
(|ue  ces  partisans  liabitaient  principalement  les  comtés  du  Nord, 


^'^  Les  poèmes  de  O'Rahilly  ont  été  publiés  avec  une  traduction  en  anglais, 
une  introduction  et  des  notes  parle  Rev.  Patrick  Dinneen,  dans  le  tome  lil  de 

lu  Ivish  Tejcts  Society, 
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c'est-à-dire  étaient  les  voisins  mêmes  de  TÉcosse,  foyer  du  jacobi- 
tisme.  D'autre  part,  dans  toutes  les  villes,  à  Londres  surtout,  les 
catholiques  qui  étaient  en  nombre  étaient  suspects.  La  maison 
de  Hanovre  avait  ainsi  à  redouter  l'action  non  pas  seulement 
d'adversaires  ëpars  dans  toute  l'Angleterre,  mais  aussi  et  surtout 
d'ennemis  groupés  dans  les  comtés  du  Nord  et  en  Ecosse,  circon- 
stance qui  parut  donner  à  la  rébellion  une  unité  et  une  force 
singulièrement  plus  grande.  A  l'effroi  des  rois  d'Angleterre,  il  y 
eut  incontestablement  d'autres  causes  encore,  qu'il  faudrait  cher- 
cher dans  leur  caractère  même,  dans  l'alliance  des  Jacobites 
avec  la  France,  dans  l'état  de  guerre  générale  où  se  trouva  si  sou- 
vent l'Europe  au  xviii*  siècle  dans  l'appréhension  que  le  plus 
redoutable  des  prétendants,  Charles-Edouard,  serait  plus  habile 
et  plus  énergique  qu'il  ne  sut  être.  Mais  cette  recherche  dépasse  le 
cadre  de  ce  rapport,  où  j'ai  seulement  voulu  montrer  quelques- 
unes  des  raisons  pour  lesquelles  les  princes  de  la  maison  de  Ha- 
novrc  eurent  une  si  grande  peur  des  rébellions  jacobites  et  pour 
lesquelles,  en  1 7  AS ,  ils  songeaient  &  fuir  et  en  attendant  faisaient 
camper,  pour  se  protéger  dans  Londres,  des  mercenaires  alle- 
mands jusque  dans  Hyde  Park  ^^K 

Léon  JAGoii. 


MISSION  DE  M.  \.  GRENIER  EN  ALLEMAGNE  ET  EN  BELGIQUE. 

Le  but  de  la  mission ,  que  j'avais  demandé  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  était  d'aller  étudier  sur  place  les  villas  gallo-romaines  de 
la  vallée  de  la  Moselle  et  de  la  région  du  Rhin. 

Le  nombre  des  villas  retrouvées  dans  la  partie  Est  de  la  Gaule 
Belgique  et  dans  la  Germanie  inférieure  est  en  effet  considérable. 
Elles  ont  été,  en  général,  très  consciencieusement  fouillées.  Les 
résultats  des  fouilles  ont  été  publiés  assez  souvent  dans  de  petites 
revues  locales  assez  difficiles  à  trouver  hors  de  leur  lieu  d'ori- 
gine ^^l  En  quelques  endroits,  à  Neuwig  par  exemple,  à  ko  kilo- 

^')  CaUndar  of  Trêoiurtf  Books  and  Papen,  vol.  V,  1749-17^5,  p.  7^3. 
t^)  Jareibirichte der  Geiellêchaftf.  nûtzlicke  FoTichungen  (Trêves).  Trieritches 
Archiv  (ibid.)^  Jahrbuch  der  GeseUêcha/i  f.  LothringUche  Geichichtê  u,  Alter- 
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mèlres  de  Trêves,  les  ruines  mises  au  jour  ont  été  laissées  à  dé- 
couvert. Les  substructions  bien  dégagées  dessinent  le  plan  des 
bâtiments.  Il  est  possible  de  se  rendre  compte  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  détails  et  de  procédas  de  construction.  Les  mosaïques 
retrouvées  ont  été  soit  restaurées  sur  place,  soit  transportées  aux 
musées  les  plus  voisins.  Les  fragments  de  décoration  murale ,  les 
objets  trouvés,  les  débris  de  construction,  forment  à  Metz,  h 
Trêves,  à  Bonn,  à  Cologne,  à  Aix-la-Chapelle,  à  Liège  et  à  Na- 
mur,  des  collections  des  plus  instructives. 

Le  centre  le  plus  important  des  études  d'archéologie  belgo- 
romaine  est  Trêves.  Trêves  doit  à  sa  qualité  d'ancienne  capitale 
de  TEmpire  romain,  le  caractère  de  centre  intellectuel  et  artis- 
tique qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui.  Devenue  dès  le  iv' siècle 
une  des  premières  métropoles  chrétiennes  du  nord  de  la  Gaule, 
elle  a  gardé,  durant  tout  le  moyen  âge,  grâce  à  ses  nombreux 
couvents,  un  souvenir  très  vif  de  la  culture  antique.  Les  restes  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- Maxim  in  ont  suffi  pour 
fournir  à  la  ville  un  fonds  de  manuscrits  et  de  publications  an- 
ciennes de  tout  premier  ordre.  La  cathédrale,  construite  sur  des 
assises  romaines,  datant  au  plus  tard  du  iv*'  siècle,  abrita  de 
tout  temps  une  école  d'art  extrêmement  florissante.  Les  ruines 
anti(|ues  qui  couvrent  le  sol,  et  s'élèvent  encore  en  certains  points 
à  plusieurs  mètres  de  hauteur,  ont  d'ailleurs  sollicité  de  tout 
temps  la  curiosité  archéologique.  Depuis  près  d'un  siècle,  la 
Société  des  recherches  utiles  y  constituée  lors  de  la  domination  fran- 
çaise, a  multiplié  les  recherches,  sous  la  direction  d'hommes  tels 
que  l'architecte  Ch.-W.  Schmidt,  Wilmowsky  et,  en  dernier 
lieu,  Hettner.  Il  ne  se  passe  pas  d'année  que  les  travaux  exécutés 
dans  le  sous-sol  de  la  ville,  n'amènent  de  nouvelles  découvertes. 

De  Trêves,  comme  centre  de  mes  excursions,  j'ai  pu  visiter 
les  emplacements  et  les  ruines  des  villas.  Elles  forment  une  suite 

thumskunde ,  el  Jahresberichte  der  Ge8elUch(ift  fur  Erdhunde  (Metz),  Zeitachrifi 
der  Aachener  Geschichts-vereins et Picks  Monatschrift  (Aix-la-Chapelle). Nous  ne 
parlons  pas  des  documents  manuscrits  conservés  au  siège  de  chaque  société, 
sur  les  fouilles  exécutées,  par  chacune  d'elles,  ni  des  petites  publications  d'ar- 
chéologie locale,  extrêmement  nombreuses. 
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continue  en  aval  et  en  amont,  le  long  de  la  Moselle,  en  remontant 
le  cours  de  la  Sarre,  à  travers  l'Eifel  et  le  Hohwald,  à  proximité 
des  roules  qui  se  dirigent  d'une  part  vers  Cologne,  et  de  l'autre 
vers  Bingen  et  Mayence.  Ces  villas,  dans  un  rayon  d'environ 
5o  kilomètres  autour  de  Trêves,  étaient  presque  toutes  les  habi- 
tations de  plaisance  de  très  riches  Romains.  Quelques-unes,  celle 
de  Conz  en  particulier,  furent  le  séjour  des  empereurs.  D'après 
le  Codex  Theodosianus ,  nous  savons  que  Valentinien  résida  à 
Conz  en  871.  Toutes  ces  villas  ne  datent  pas,  d'ailleurs,  d'une 
époque  antérieure  à  la  fin  du  iif  siècle  ou  au  iv**  siècle.  Le  plan 
en  varie  peu.  Les  ruines  en  témoignent  d'un  luxe  extrêmement 
développé.  A  Welschbillig,  dans  l'Eifel,  par  exemple,  on  a  re- 
trouvé 60  hermès  à  peu  près  intacts,  montants  d'une  balustrade 
qui  entourait  un  bassin.  La  description  que  donne  Ausone  des 
villas,  qui  du  haut  des  coteaux  se  reflètent  dans  les  eaux  lim- 
pides de  la  Moselle,  n'était  pas  sans  doute  une  simple  fantaisie  de 
rhéteur.  Elle  devait  emprunter  son  intérêt,  pour  les  Romains 
de  la  cour  de  Trêves,  aux  allusions  très  précises  qu'ils  y  trou- 
vaient, aux  villas  oi!i  ils  s'étaient  plu  à  étaler  leur  luxe. 

Les  restes  de  cette  brillante  civilisation  forment  un  contraste 
frappant  avec  les  monuments  beaucoup  plus  modestes  de  la  région 
de  Bonn  et  de  Cologne.  La  richesse  des  musées  de  ces  deux  villes 
co:isiste  en  leurs  admirables  collections  de  vases  romains  en  verre. 
Cologne,  semble  t-il,  était  le  centre  le  plus  important  de  cette  in- 
dustrie. La  forme  des  vases  et  leur  décoration  pourraient  fournir 
d'intéressants  rapprochements  avec  les  œuvres  de  la  poterie  et  de 
la  toreutique  grecques.  Cette  partie  si  considérable  de  l'art  et 
de  l'industrie  gallo-romaine  n'a  encore  été,  à  ma  connaissance, 
l'objet  d'aucune  étude  d'ensemble. 

C'est  à  juste  titre  que  Hettner  opposait  le  caractère  essentiel- 
lement civil  et  par  suite,  en  une  certaine  mesure,  original  et 
empreint  d'éléments  indigènes,  de  la  civilisation  belgo-romaine, 
à  la  civilisation  purement  militaire  et  romaine  de  la  Germanie^*'. 

^^^  Zur  rdmischen  CuUur  in  Gallia  Belgica  u,  tn  Germanien,  Westd,  Zeitschr,, 
II,  p.  1  et  suiv. 

ÂRRDAIHB.  1905.  8 
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Heiiltis  les  dtUlicaces  aiu  nymplies  et  auY  divinités  du  pay«,  dont 
\fi6  ulficiers  ou  leiî  corp:»  de  troupes  ohercbent  à  s'attirer  U  bien- 
veillance, viennent  mettre  une  teinte  de  couleur  )ooiile  au  piilieu 
de  runiformité  des  monuments  funéraires  des  soldats  fiomains. 

tes  villas  se  rencontrent  également  en  grand  pombra  dans  ces 
régions.  Elles  sont,  eu  règle  générale,  beaucoup  plus  modestes 
qu'autour  de  Trêves,  Elles  représenl^nt  pr^ue  explusivement 
des  établissenients  agricoles,  La  partie  réservée  au  propriétaire, 
les  salles  d'apparat,  les  bains,  est  très  peu  développée,  On  n*y 
rencontre  que  fort  peu  de  débris  de  marbre*  Les  moAaïqqea  font 
^  peu  près  complètement  défaut,  Un  b»dig^p  b4tif  remplace  les 
déroraiions  murales  souvent  assey  lines  qyi  décoraient  les  villas 
tfévires.  Le  pjan  et  les  détails  de  la  construction  dp  (les  villas  les 
rapprochent  des  vill(B  rmli^  du  lÂf^^» 

Revenu  par  Ai)i-la-^bapelle,  Liège  et  Namur,  je  crois  devoir 
signaler  Tintérét  de  tout  premier  qrdre  des  fnuillea  ei^écutées 

dans  la  région  de  Naniur.  Elles  ont  mis  au  jour,  toutd^abord,  des 

cimetières  gaUo-wmaina  ei^trémement  éiepdnp  et  témoignant 
d'une  grande  densité  de  la  populatinn.  Dans  le  voisinage  ont  été 
découverts  des  élablissemenls  d'un  caractère  nettement  industriel. 
Telle  est,  par  ei^emple,  la  ville  d'Anlhée^^l.  Kllf>  semble  avoir  étc 
en  relation  étr<)ite  avec  Tei^ploitation  des  gipement^  de  fi^r  du 
voisinage  rés^vve^  à  l'I^tat  romain-  Telle  est  la  villa-brasserie, 
encore  plus  purieuse,  de  Rcuicbine^^^  ponr  n^  citer  que  ces  deux 
oiemples. 

C'est,  en  ovUre,  à  pr<i<imiié  de  Namur  que  semble  avoir  été  le 
centra  principal  de  la  fabricatiun  d^s  fibules.  On  y  retrouva  en 
gr^nd^  quantité,  dans  les  tombes  et  le^  babitationa,  la  fdupavt 
des  spécimens  de  fibules  répandus  dans  toute  la  Gaule,  et  jus- 
qu'en G^manie, 

Lîi  civilisation  romaine  a  est  greflfée,  dans  cette  région,  sur  la 
civjlis^iUiçm  gaulois^  ^t  préhistorique.  Elle  ne  l'a  pas  eHoulÇé®,  Les 
traces  de  l^i  civilisation  de  l'époque  4^  Hallatatt  et  d^  L«  T^e,  y 


^')  4wi«/e;«  Soc.  arçh.  iV<*w4i4r,  l.  \Uy  p.  ift.gi.  —  XY»p«  X*.  ~  XXtY>  p*  «37. 
(•^)  Ibid.,  XXI,  p.  171. 
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sont  du  reste  également  très  nombreuses.  Il  n'est  peut-être  aucun 
des  pays  de  la  Gaule  où  se  trouvent  réunis  une  suite  aussi  longue 
et  aussi  continue  de  documents  archéologiques. 

Mon  voyage  s'est  terminé  par  un  séjour  à  Metz  et  la  visite  des 
principales  villas  mises  au  jour  dans  les  pays  des  Médiomatrices. 
Pai  pu  ainsi  rassembler  les  éléments  du  travail  que  je  me  pro- 
pose de  présenter  à  l'Ecole  des  hautes  études.  J'y  ai  été  aidé  par 
la  complaisance  des  archéologueslorrains,  parmi  lesquels  je  tiens 
à  citer  M.  Huber  de  Sarreguemines,  M.  Welter  de  Lorquin, 
M.  Reuss,  conservateur  du  musée  de  Metz,  et  M.  l'abbé  Paulus, 
directeur  de  la  Bibliothèque. 

Je  n'ai,  du  reste,  qu'à  me  féliciter  dans  le  cours  de  tout  mon 
voyage,  du  bienveillant  accueil  que  j'ai  reçu  de  tous  les  savants. 
Allemands  et  Belges,  à  qui  je  me  suis  adressé.  Je  tiens  à  citer  tout 
particulièrement  M.  Graeven,  conservateur  du  musée  de  Trêves, 
M.  Lehner,  conservateur  du  musée  de  Bonn,  M.  Aus'm  Werth, 
MM.  Loeschke  et  Bucheler,  les  savants  professeurs  de  l'Univer- 
sité, M.  Pick,  directeur  des  archives  d*Aix-la-Chapelle,  M.  Pop- 
pelsreuler,  conservateur  adjoint  du  musée  Walraff-Richatz  à 
Cologne,  et  M.  Oger,  conservateur  adjoint  du  musée  de  Namur. 
Je  tiens  à  leur  adresser  ici  l'expre^ion  de  ma  reconnaissance.  Je 
remercie  également  l'Ecole  des  hautes  études  et  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  à  qui  je  dois  d'avoir  exécuté  ce  très  intéressant 
voyage  d'études. 

A.  Gremiiii. 


MISSION  DE  M.  H.   LABASTE  EN  ITALIE. 

Le  voyage  que  fiti  fait  durant  les  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre 1903,  sous  les  auspices  de  l'Ecole  et  du  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Paris,  avait  pour  objet  la  recherche,  dans  les 
bibliothèques,  collections  et  musées  de  l'Italie  sept^fitricmale,  de 
documents  intéressant  Tbisloire  de  la  littérature  Cretoise  et  de  la 
Crète  elle-même  sous  la  domination  vénitienne  (xiii'-xvii'' siècle). 

Ces  documents  sont  conservés  surtout  à  Venise;  on  en  ren- 
contre aussi  à  Milan  et  à  Florence.  En  dehors  de»  manoserits 

8. 
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iHK>-gn>ai,  pou  nombrt^ux,  il  se  trouve  parmi  les  manuscrits  ita- 
lit'ns  de  ces  villes,  beaucoup  d'ouvrages  consacrés  à  la  Crète.  Les 
uDs,  à  la  fois  historiques  et  géographiques,  sont  des  descriptions 
physiques  de  i'ile,  accompagnées  d'un  résumé  de  son  histoire, 
dans  lequel  la  mythologie  tient  la  plus  grande  place;  ces  ou- 
vrages, dont  le  type  est  le  livre  souvent  réimprimé  de  Buondel- 
monti,  Si*  copient  les  uns  les  autres  et  offrent  peu  d'intérêt. 
D'autres  sont  des  correspondances,  des  relations  de  leurs  cam- 
pagnes écrites  par  des  officiers  au  service  de  Venise.  Mais  la  grande 
masse  des  documents  est  constituée  par  les  recueils  de  pièces 
administratives,  cadastres,  statistiques,  etc.  Parmi  ces  pièces  les 
plus  instructives  sont  les  états  que  les  principaux  magistrats  de 
l'Ile  étaient  tenus  de  faire  à  leur  entrée  en  fonctions  et  à  leur 
départ,  de  toutes  les  ressources  du  pays,  tant  en  marchandises 
importées,  production  du  sol,  etc.,  qu'en  approvisionnements 
et  matériel  de  guerre.  Enfin  les  gouverneurs  «rducs  de  Crète t)  et 
les  capitaines  de  (ilandie  recevaient,  au  moment  de  rejoindre 
leur  poste,  des  sortes  de  manuels  spécialement  composés  pour 
eux  et  leur  indiquant  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  Ces  manuels, 
assez  rares,  semblent  avoir  eu  un  caractère  confidentiel. 

La  simple  énumération  de  tous  les  documents  dont  j'ai  pu 
prendre  rapidement  connaissance  dépasserait  de  beaucoup  les  li- 
mites de  ce  rapport;  je  dois  donc  me  borner  à  signaler  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  en  indiquant,  au  besoin,  l'intérêt  qu'ils 
présentent  pour  le  travail  dont  je  m'occupe. 

1**  Milan.  —  VAmbroisienne,  outre  le  précieux  manuscrit  néo- 
grec  cote  Y  89  sup.,  décrit  et  utilisé  par  M.  Em.  Legrand(Bibl. 
gr.  vulg.,  II,  Lix),  renferme  un  certain  nombre  de  manuscrits 
taliens  concernant  la  Crète  : 

Toscarini  Giacomo ,  générale  délia  Rep.  di  Ven.  Belazione  délie 
cose  delli  anni  1672  e  1673  (cote  G  12Q  inf.  n°  i). 

Du  même  :  Iscirzione  fatta  in  Candia  Tanno  1676  (R  99 
sup.). 

Descrizione  deH'isola  di  Greta  e  suoi  luoghi  (anonyme) 
D  195  iniVJ. 
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Belli  Honorius^^K  Disegai  mandati  da  Candia  (D  i38  inf.). 

Ce  dernier  manuscrit  est  assez  curieux;  en  voici  le  tiire  complet  : 
(T  Disegni  di  teatri  e  tempii  mandati  da  Candia  da  Honorio  Belli  ad 
un  suo  zio,  forte  a  Valerio  Barbareno??.  Il  contient  deux  lettres 
explicatives  de  Belli,  datées  la  première  du  ai  avril  v.  st.  i586, 
la  seconde  du  4  octobre  v.  st.  de  la  même  année,  et  dix  plans 
dont  voici  Ténumëration  : 

1 .  Grand  théâtre  de  la  ville  de  Hierapetra. 

2.  Théâtre  de  Gortyne. 

3.  Théâtre  de  la  ville  de  Chersonèse. 

4.  Théâtre  de  la  ville  de  Litto. 

5.  Autre  Ihéâtre  de  Hierapetra,  plus  petit  que  le  n**  i. 

6.  Autre  théâtre  de  Gortyne,  plus  petit  que  le  n°  9. 

7.  Plan    d'un   édifice    encore   visible  dans   les  ruines    de 

Gnossos. 

8.  Temple  à  Lebeno. 
9    Temple  à  Lampea. 

10.  Le  même  avec  une  échelle. 

Tous  ces  monuments  sont  antiques.  Le  manuscrit  de  Belli  a  été 
utilisé  par  Falkener  dans  une  brochure  rare  aujourd'hui  :  A  des- 
cription ofsome  important  théâtres  and  other  remains  in  Crète.  (Londres , 
i854,in-8°,  82  p.)  Falkener  n'a  pas  publié  complètement  les 
lettres  de  Belli,  qui  donnent  pourtant  de  curieux  renseignements 
sur  l'état  de  l'île  à  cette  époque.  Le  plan  n**  7,  édifice  encore 
visible  à  Gnossos,  dont  Falkener,  pas  plus  que  Belli,  n'indique 
la  deslination,  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  palais 
récemment  mis  au  jour  par  M.  Evans  et  connu  sous  le  nom  de  rr  Pa- 
lais de  Mînos??^^^.  Ces  ruines,  encore  visibles  au  xvi*  siècle,  ont  pu 
être  recouvertes  par  la  suite  et  ignorées  des  indigènes  eux-mêmes. 

^'^  Médecin,  botaniste  et  archéologue,  Hon.  Belli  a  vécu  en  Crète  dès  la 
seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  il  est  cité  par  Toumefort,  Voyage  du  Levant 
(lettre  a).  Il  avait  écrit,  parait-il,  une  histoire  de  la  Crète,  dont  je  n^ai  pas 
vu  le  manuscrit  et  qui  a  été  publiée  par  Falkener. 

(-)  Annual  of  the  British  School  ai  Àthen$,  VI,  1899-1900,  Knossos.  — 
Cf.  les  articles  de  Poltier,  dans  la  Revue  de  Parti,  1903.  (Le  palais  de  Minos.) 
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9"  Vbnisb.  —  1.168  principales  bibliothèques  publiques  de  cette 
ville  sont  :  a,  La  Marciane,  dans  le  Palais  ducal;  6.  L'Archivio; 
r.  La  Bibliothèque  municipale,  attenante  au  «Musée  civicoD  ou 
Musée  Correr.  Rn  raison  de  Tépoque  de  Tannée,  je  n'ai  pu  avoir 
accès  à  la  bibliothèque  du  Sëminain*  patriarcal,  très  riche,  m'a- 
t-on  dit,  en  ouvrages  anciens  de  théologie. 

a.  Marciane,  —  Presque  tout  le  temps  que  j'y  ai  passé  a  été 
consacré  au  Marc,  grec  XI,  cod.  XIX, qui  contient  plusieurs  textes 
Cretois  inédits,  écrits  on  lettres  latines,  entre  autres  une  comédie 
du  Cretois  M.  Autoine  Foscolo.  M.  Sathas  a  signalé  Texistence  de 
cette  pièce  et  en  a  donné  de  courts  extraits(^).  Mais  les  inter- 
mèdes fort  curieux  qui  Taccompagnent  avaient  échappé  à  ses  in- 
vestigations. Grâce  à  ses  intermèdes  et  à  quelques  particularités 
du  manuscrit  de  Foscolo,  j'ai  pu  déterminer  approximativement 
Tépoque  où  la  pièce  fut  écrite  et  représentée  (fin  1669  ou  début 
1G70).  Ces  recherches  et  une  analyse  de  la  comédie  ayant  fait 
Tobjet  d'un  article  paru  daus  la  Byzantinische  Zeit8chri/l^^\  je  n'y 
reviens  pas  ici. 

b.  ArclUvio.  —  L'absence  d'un  catalogue  méthodique  rend 
malaisé  le  travail  dans  cette  bibliothèque ,  malgré  la  complaisance 
du  personnel.  J'y  ai  consulté  surtout  les  arbres  généalogiques  des 
familles  nobles  vénitiennes  et  Cretoises,  qui  ne  m'ont  rien  appris 
sur  le  poète  M.  A.  Foscolo,  mais  m'ont  fourni  quelques  renseigne- 
ments sur  Da  Mezzo  ou  Demezo,  le  personnage  auquel  il  a  dédié 
sa  comédie. 

c.  Bibliothèque  municipale.  —  Les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque proviennent  de  quatre  sources,  les  collections  Cicognia, 
Wasc.  Lazzari,  Dona  délie  Rose  et  Correr.  Les  mss  954i,  2544, 
338o,  3388,  34 18  de  la  collection  Cicognia,  le  i3oi  de  la  col- 
leclion  Correr,  et  le  i36  Dona  délie  Rose  sont  fort  intéressants 

^*)   KprjTixdv  SéaTpov,  Venise  1879,  'opoXeyofiéva^ip.  t^'  iv'et  xS'^x5', 
^-^  UiK»   coraédie    Cretoise   iaédite  du  xyii'   siècle,    Ryz.  /eitschrift,    190 A 
(fasc.  9). 
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pour  l'histoire  de  la  Crète.  Le  dernier  de  ces  manuscrits  est  entiè- 
rement consacré  à  Tiie,  les  parties  les  plus  importantes  en  sont: 
une  description  de  la  Crète  écrite,  en  1677  par  Barozzi,  très 
riche  en  renseignements  épigraphiques  et  archéologiques  (les 
pages  io5-io6  sont  occupées  par  un  dessin  représentant  Tentrée 
d'un  temple  ou  d'une  basilique  antique  à  Castel  Nuovo^^^),  et  deux 
journaux  anonymes  du  siège  de  Candie  par  les  Turcs; le  dernier 
s'arrête  en  mai  1669,  peu  de  temps  avant  la  reddition  delà 
ville  (2). 

3°  Florence.  —  A  la  Laurentienne,  le  ms.  Ashburnham  i653 
contient  les  instructions  du  doge  Marinus  Grimani  (1 695-1606) 
à  Giacomo  Corner,  capitaine  de  Candie.  Ce  volume,  richement 
relié,  est  un  des  manuels  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Le  ms.  17  Segniani  (carmina  italica)  contient  un  texte  du 
Sacrifice  d'Abraham,  de  Feo  Belcari,  pièce  qui  doit  être  rap- 
proche'e  d'un  mystère  crétois  sur  ce  même  sujet.  Le  catalogue  de 
Bandini  signale  ce  texte,  mais  paraît  en  ignorer  l'auteur (^). 

La  courte  durée  de  mon  séjour  à  Florence,  qui  coïncidait  avec 
les  fêtes  du  centenaire  d'Alfieri,  ne  m'a  pas  permis  de  longues 
recherches  dans  les  autres  bibliothèques  de  la  ville,  Bibliothèque 
nationale,  Riccardiana  et  Marucelliana.  Dans  cette  dernière,  ce- 
pendant, j'ai  relevé  (ms  A 1 29 ,  miscell.  xvnf  siècle,  attribué  à  Sal- 
vini)  un  sacrifice  d'Abraham  en  vers  latins  qui  ofiEre  quelques 

(')  Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  une  copie  médiocre  de  ce 
manuscrit  sans  le  dessin  en  question  (ms.  italien  38^). 

^^'  Je  n^ai  pas  besoin  de  mentionner  les  registres  des  délibérations  du  Sénat 
qui  contiennent  toutes  les  décisions  relatives  à  la  Crète.  Elles  ont  été  publiées 
en  partie  par  H.  Noiret,  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  la  domi- 
nation vénitienne  en  Crète,  iSSo-i^gg  (BibLdes  École»  fr.  d'Ath,  et  de  Rome, 
fasc.  LXI).  La  Bibliothèque  nationale  possède  quelques  documents  d'archives  de 
Venise,  transcrits  jadis  pour  le  compte  de  M.  Sathas  et  recédés  par  lui  à  la 
Bibliothèque  (mss  italiens  de  a 086  à  9091  inclus). 

(^^  La  pièce  de  Teo  Belcari  a  été  souvent  imprimée.  M.  Alessandro  d'An- 
cona  en  a  donné  le  texte  dans  les  «Sacre  Rappresentazioni » ,  t.  L  Cf.  J.  Psi- 
chari.  Un  Mystère  crétois  du  xvi*  siècle  (Revue  de  Parts,  avril  1 908).  lien  existe 
un  manuscrit  incomplet  à  la  Bibliothèque  nationale  (Italien  io85). 
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Iraits  de  ressemblance  avec  le  mystère  crétois  et  la  pièce  de  Teo 
Belcari.  Grâce  à  Textrénie  obligeance  de  M.  le  chevalier  Angelo 
Bnischi,  bibliothécaire  de  la  Marucelliana,  j'ai  pu  emporter  de  ce 
texte  une  copie  qui  sera  utilisée  ultérieurement. 

Il  va  sans  dire  que  l'itinéraire  que  je  m'étais  fixé  ne  compre- 
nait pas  seulement  les  villes  dont  je  viens  de  parler;  mais  les 
bibliothèques  de  Padoue,  de  Ravenne,  de  Bologne,  etc.,  si  riches 
par  ailleurs,  ne  contiennent  que  fort  peu  de  choses  concernant 
la  Crète. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  ce  rapport  sans  adresser  mes  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  m'ont  facilité  la  tâche  entreprise  dans 
ce  voyage  :  à  l'Ecole  d'abord ,  aux  professeurs  qui  ont  bien  voulu 
m'aider  de  leurs  conseils,  à  MM.  Puech  et  Picavet,  dont  les  let- 
tres de  recommandation  pour  leurs  collègues  des  universités  ita- 
liennes m'ont  été  si  utiles.  Faut-il  ajouter  que,  non  seulement  à 
Venise,  où  la  bonne  grâce  du  D"  Morpurgo  et  de  son  aimable 
collaborateur,  M.  H.  Zaghi,  est  connue  de  quiconque  a  fréquenté 
la  Marciane,  mais  aussi  dans  toutes  les  villes  que  j'ai  visitées, 
j'ai  trouvé  auprès  des  bibliothécaires  et  des  conservateurs  de 
Musées  l'accueil  le  plus  bienveillant?  Qu'il  me  soit  permis  de  leur 
en  exprimer  ici  toute  ma  gratitude. 

H.  Labaste. 
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Au  mois  d'octobre  igoS,  ont  été  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'École  de  Rome  : 

M.  Zriller  (Jacques),  élève  des  conférences  d'épigrapbie  et  antiquités  ro- 
maines. 

M.  Constant  (Gustave-Léou-Marie-Joseph),  ancien  élève  des  conférences 
d'histoire.  [Hors  cadre.] 

Ont  été  nommés  membres  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Martix  (  Femand-Engène) ,  élève  des  conférences  d'histoire. 
M.  PoiNssoT  (Louis),  élève  des  conférences  d'antiquités  grecques  et  romaines. 
[Hors  cadre.] 
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Paris.  Librairie  Vieweg  [Booillor,  successeur],  de  1869  à  190^.) 


1.  La  stratification  du  latigage,  par  Max  Miiiler,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes, 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-S"*. 

2.  Études  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Asie- 

nais,  le  Boulonnois  et  le  Temois,  Avec  9  cartes.  1869,  in-8*. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  iii-8*. 

li.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8'. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliques  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8*. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8*. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi',  xii*,  xiii*  et  xiv*  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1879,  in-8°. 

8.  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  i''  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
nod  et  parles  membres  de  la  conférence  d'histoire.  1872,  in-8'. 

9.  Le  Bhdmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

notes  par  A.  Bergaigne.  1879,  iii-8°. 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1879-1875,  in-8'. 

11.  Étude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Lungnon.  9*  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  4  cartes.  1879,  iD-8*. 
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1 2.  Dm  genre  êpisioiaire  chez  le*  anciens  Égyptiens  de  V époque  pkaraonique ^ 
par  G.  Ma8|)ero.  1878,  in-8*. 

I  ^(.  Isû  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etnde  êur  1$  droit  frank  {la  fidejussio 
dant  la  législation franke  ;  —  les  Sacebarons;  —  la  glosse  malher- 
gique)t  Lravaux  de  R.  Sohni,  professeur  à  Tuaiversilé  de  Slras- 
bourg,  traduits  par  M.  Thëvenin.  iSyS,  ia-S*. 

1  /i.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartP8.  1878,  in-8*. 

15.  Htude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 
i873.in-8% 

\6.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret.  1876,  in-8*. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xn*  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  TlnstituL  187&,  in-8*. 

18.  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  tmtirieurs  à  Pan  looo, 

par  R.  de  Lasteyrie.  1876,  in-8*. 

19.  De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Dannesteter. 

1876,  in-8*. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x*  siècle, 

par  E.  Ghalelain  et  J.  I^e  Gonltre.  1876,  in-8*. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduit  et  commentt^  par  E.  Grëbaut.  187^,  in-8*. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  po^me  en  vers  politiques  publie  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale ,  par  Tabbë  E.  Auvray.  1876,  in-8*. 

23.  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  pa: 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8*. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bûcheler,  traduit  de  Tallemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8*. 

25.  Anis-el-'Ochchâq,  traite  des  termes  figurés  relatifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  cl 
annoté  par  G.  Hiiart.  1876,  in-8*. 

20.   Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  187!) , 
in-8*.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  holio 
gravure. 
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27.  QuestioM  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cariée.  1876,  in-8^ 

:28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regaaud,  1"  partie.  1876,  in-8'. 

29.  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmes- 
teter.  1877,  in-8*. 

'^0.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  C.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accom[)agn(^ 
de  2  planches.  1877,  in-4". 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses   institutions  jusqu'au 

XI v"  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8*. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8°. 

33.  Études  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  un'  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8'. 

3/1.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  j)  r 
P.  Regnaud,  2' partie.  1878,  in-8'. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8'. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bcr- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8'. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   Childerich  et  de  Chlodovech,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  6.  Monod,  et  augmente  d'une  inlro- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  1879,  ii^"8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-A°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philo- 

logique ,  avec  trois  appendices  et  un  glossaire ,  par  H.  Pognon , 
1"  partie.  1879,  in-8°. 

W.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais) ,  par  J.  Giiliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-8*. 

M,  Le  Querolus,  comëdie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

/i2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
2°  partie.  1880,  in-8*. 
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43.  De  Saturmo  Laimomm  vertu.  loest  reliquianim  quotquol  sapersunl 
syilod^,  scripsit  L  Havet.  1880,  iii-8*. 

Vf.  Étudei  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau ,  t.  I, 
1'*  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 
a*  |>arlie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  1898,  in-4'. 

ii5.  Histoire  drs  institutions  municipales  de  SenUs,  par  J.  Flammermont. 
1881,  in-8'. 

/|6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  rEscurùd,  par  Ch.  Graux. 
1880,  in-8*. 

47.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  E.  Ledrain , 

â'  et  3*  Uvraisons.  1881,  in-&*. 

48.  Étude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris , 

parCh.  Kohler.  1881,  in-8*. 

49.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Dc- 

renbourg.  1 881 ,  in-8*. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  lapa  à  iSjS,  par  A.  Leroux.  1889,  in-8^ 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égjfptien  de  Florence,  par  W.  6. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravëes.  1882,  in-4'. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  xiii'  et  iiv'  siècles,  p»nr 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  prëliminaire  par  G.  Paris.  1883, 
in-8°. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Rer- 
gaigne.  Vol.  il  el  111.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  L  i883,  in-8*. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8". 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux- breton ,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  1 883 ,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annote  par 

M.  Prou,  l885,in-8^ 

59.  Les  Etablissements  de  Rousn,  par  A.  Giry.  Vol.  IL  1880,  in-8". 
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60.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i885,  in-8°. 

61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens,  Poème 
de  la  fin  du  xii*  siècle.  Édition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 
Compilation  dite  de  Frédëgaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8*. 

6/i.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieuœ,  gg6-2o3î,  par  C.  Pfister. 
i885,in-8'. 

65.  Nonius  Marcellus,  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I,  II  et  III,  par 
L.  Havet.  1 886 ,  in-8\ 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hdbraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  IbnDjanah  de  Cordoue,  publiée  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-.8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  i886,  in-8". 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  [)ar 

A.-J.  Gayel.  Avec  6o  planches.  1 886 ,  in-4°. 

69.  Gujastak  Abalish,  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8^ 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse,  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  ii^-^". 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  WadiRrissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8". 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parahola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dinmâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  3  fascicules  in-8*. 

73.  Mélanges  Renier,  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8°. 
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Th.  La  biUioïki^f  il»  Fult'io  Ortini.  Ciiiiliilniliuiu  i  t'li»l»irv  Am  eolke- 
lions  (l'Ilalio  el  ii  IVltide  cfe  lit  HenaiMnace,  par  K  de  Nolluc. 


t  itu^tuduM  jtuqu'ik  ta  Jia 


là,  HUtoire  lit  la  villi  ii«  iVojpon  et 

liii'iiheh,  \m-  A,  Ijet'mnc.  1K6H.  iD-t(% 

76.  Élude  snr  les  relatîonx  poliùtinet  du  pape  Urbain   V  attee  le»  rvis  de 

l'rauct  JtHH  II  et  CÀ»flet  V,  d'iii>ris  kt  r^ùtrw  d$  Im  cAwwe/* 
lerù  d'Urim  V,  ctmnrri*  nwx  nrciiMt  du  Vatican,  p«r  M.  Proiu 
1888,  iD-8". 

77.  Lettret  de  Servat  Loup,  nhhé  de  Fernirei.  Taxie,  notes  el  iuliti- 

dnctioD,  par  (!.  Desdevises  du  Dexert.  1868, 10-8°. 

78.  Grammatica  U^mv  gracm  VHifam,  aueiore  S.  Portîo.  Repruductioii 

ile  t'éditioa  de  i6i!8,  suivie  d'un  comraenUiii-G  grammatical  el 
hislnrlque,  pur  W.  Mejer,  avec  une  inLi-wluvlion  dd  J.  PsichArj. 


;,  ilunamtdi:  Dieu,  \iaT  \,  Aiuîauif. 


79.  /.ri  lé/rende  tjfriajue  de  su 

1889,111-8'. 

SO.  Les  inscriptioju  anli^uen  de  la  Côle-d'Or,  par  P.  I^ejny.  1  B8y .  iii-8'. 
81.    Le  livre  des  purlctre*  Jîeuris  d'.iliou'I'Watid  Mematt  Ihn   Djanak. 

Traduit  en  frnnçois  «ur  tes  tnaniiSTriti  urabea,  par  M.  McUffer. 

1889,  in-8'. 
Kâ.    f^  i-oMON  mi  pntn  de  Tfinltm ,  /*  ivfnm  d*  /'u/amM'  el  ti  r^mpilatio» 

Je  thalitien  de  Pîm;  analyse  cHti<[iK  d'api^  tes  manuiHrriU  ilr 

Paris,  p»r  K.  I^ftoetb.  ■  890.  )n-8'. 
8:1.   Le  Thédlre  indien,  |>ar  Sylvain  Uvi.  1890,  in-8'. 
8'^.  Doeumenti  dfx  arcMves  de  ta  Chambre  âtn  compte*  de  .Vaviim ,  pubK^ 

par  J.-A.  Briilailn.  i8.|0,  iii-S*. 
85.   CoiHmenlaire  sur  I»  S^er  Yttini  ou  tiere  de  la  création,  par  le  Gaon 

Sunilya  dePayyutim,  pttbW  1^  Iradoil  porMayerLitRilterL.  1891. 

in-8'. 
8t).  ÉtudtimrGs^^  de  VtmMm:  p»r  L  Ciwnpaiu.  1891.  w-8*. 

87.  Les  deniiers  C.amdngieta.   L'iAaire,   t.nui»   V,  fÀartè»  de   Lorraine, 

^Si-ff^i,  pur  KerdioaiMl  [M.  i8i)i,  ia-S°. 

88.  La  poKtiqiie  extèrieurt  de  tjXÊiie  de  SmiM ,  par  G.  J 


r.  Jacquetam.  iSgt,    M 
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89,  Àrisme,  CmniitutioH  i'Athèim,  trâduitâ  p»r  B.  HauMouIUer  avec 
la  eQllabQi*Atian  da  Kt  Bourguet,  J.  Brunke»  et  L.  Ëisenmaun. 
l892,in-8^ 

9Q,  lilude  sur  1^  poème  de  Gudrun,  pap  Albert  F^amp.  189&,  in-8^ 

91,  Pétrarque  ^t  l'hurmnim^»  d'après  un  ^^m  de  rertitutiou  de  sa  bi- 
bliothèque, par  P.  de  NolhaOi  1892,  m-8°t 

99..  iMçm  de  phikl^fi  nk*gr^qmt  R^c;h@r6b§l  sur  1@  dëvoloppemeut 
historique  du  grec,  publiées  \m  km  Vmhm.  1893,  in-8". 

93.  Chroniques  de  Zara  Yâeqéh  et  de  Bêed»  MArifàm.  Texte  éthiopien  et 

Iffldueiiou  français,  par  Julaa  PiirrHehôa,  ^89»,  ia«8^ 

9'i.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  189a,  in^8\ 

9&.  Ij^s  lamentations  de  Maiheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre, 
de  Resson.  Texte  latin  et  anoiennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamei.  T.  I,  1892,  in-8*. 

96.  Idem.  T.  II.  1" livraison,  1894,  in-8*. 

97»  Le  Lme  é^  mvm  m  f u^iï  jr  «  ims  HH^-  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  BeTliu,  pî\r  Gustave  Jéquier.  4898 ,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux,  Étude  de  littérature  comparée  e|  d'histoire  Uttëraii'o 

du  fuayeu  Age,  par  Joa^pb  Bédier.  189S,  in^'', 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (SSsà-SgS),  par  Edouard 

Pavre.  1898,  in-8\ 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  {1 868-1 8g^Sy  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  de^  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  90U  existence. 
r*livr.  i893,in-8'. 

101.  Étude  sur  61  vt!g  et  le  règne  de  Louis  VJII,  pai*  Gh,  Petit-Dutailbs. 

i894,in-8\ 

102*  Pkuti  Aîf^tfuo,  Edidit  L,  H^iyet  çum  discipvdis  Belle\il(e,  Biais, 
Fourel»  Gohia,  Pbilipol^  Ramaiu^  Bey^  Bœi^ltch^  Segrestaa, 
TailUart,  Vitpy,  t895,in-8^ 

lOâ.  S«àà  Gimm.  ê^é^  ^Àfk^,  5%$-Ui.  f^v  A.  M«law*y.  1894, 

in-a\ 
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10^.  CÀnmiquedeGaUirdéwos{ClaMdiiu)^  rot  i('/s(A»op«e.  Texte  éthiopien, 
traduit,  annote  et  précède  d*une  introduction  historique,  par 
William-ËI.  Conzelman.  1898,  in-8'. 

105.  Al-Fakkri.  Histoire  du  Khahfat  et  du  Viiirat  depuis  leurs  origines 

jusqu*à  la  chute  du  khaiifat  abbasside  de  Bagdâdh ,  par  Ibn 
at-TiktakÂ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig 
Derenboui-g.  1896,  in-8*. 

106.  Jean  Bahte,  cardinal  (fAngen,  par  Henri  Forgeot  1898,  in-8\ 

107.  Matériaux  pour  servir  à  rkistoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8*. 

108.  Essai  sur  fAugustaliti  dans  Fendre  romain,  par  Faix  Mourlot. 

1 895 ,  in-8*. 

1 09.  Tite  Lite.  Étude  et  coiktion  du  ms.  8736  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Mézières  (1 337-1  /io5  )  ef  la  croisade  au  iif"  siicle,  par 

N.  Jorga.  1896,  iu-8'. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896,  in-8*. 

1 1!2.  Chronique  de  Denys  de  TeU-Mahré  (A* partie).  Texte  syriaque  publié 
d'après  le  ms.  16s  de  lu  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1896,  in-8'. 

113.  Eludes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4°. 

11/1.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  Tabbé  J.  Viteau. 

1896,  in-8*. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897,  in-8*. 

116.  L'Alsace  au  ivii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8". 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897,  in-8°. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au 

xV  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8% 

119.  Études   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1  "  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8*. 
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120.  L'Alsace  au  xrn'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  m-8'. 

121 .  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d  astronomie  rédigé  en  1279  par  Gr^oire  Aboidfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  pour  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8'.  a*  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8*. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  ^û-8*. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisatùm  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  S 00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Gueriin  de  Guer.  1899,  in-8*. 

12/i.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899,  ^^^"8*. 

125.  titude  sur  le  traité  de  Paris  de  m 5 g  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitch.  1899,  in-8*. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  i^'S"** 

127.  Louis  IV  d' Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  iïi-8*. 

128.  Le  Diwân  de  Tara/a  Ibn-al-Abd  al-Bakrî,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8'. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8°. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par   François  Martin. 

1900,  in-8'. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8'. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901,  in-8'. 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901,  in-8'. 

13â.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française, 
par  Emile  Picarda.  1901,  in-8'. 

135.  La  dipbmatie  carolingienne,   du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 
Charles   le   Chauve  (848-877),  par  Joseph  Calmette.  1901, 
in-8'. 
Anmuaibe.  —  1906.  9    ' 
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136.  Li  pmrler  papuUUn  iUms  U  commuta  Je  Tkaon  (Caioados),  par 

Ch.  Gueriin  de  Guer.  1901,  in-8*. 

137.  TénazM  Stmiûi,  Récit  i^eodaire  de  ia  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  firançaise,  pubi.  par  J.  Halévy.  1909 ,  in-8^ 

138.  Etudei  sur  FkUtoire  de  Miht  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussouliier. 

190a,  in-8'. 

139.  Etudes  sur  fiUfmologie  et  le  voeaiulaire  du  vieux  slave  (i'*  partie), 

par  A.  Meiilet.  1 909 ,  in-8*. 

140.  Étude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 

A.  Chavanon.  1903,  in-8*. 

ihl.  Histoire  de  saint  Azazail,  par  P.  Macler.  1909,  in-8*. 

l&i.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part,  par  M"*  V.  Vascbide.  1908,  in-8*. 

143.  Le  cautionnement  datu  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1 9011 , 

in-8*. 

144.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  1908,  in-8*. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 

Ferrier.  1909,  in-8*. 

146.  Étude  d'un  dialecte  lituanien;  te  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

ihiol.  1908,  in-8*. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet ,  par  Ferd.  Lot.  1908,  in-8*. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad^  par  G.  Salnion, 

1908,  in-8*. 

149.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzaio  de  Berceo,  publie 

par  Fitz-Gerald.  1904,  in-8*. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Ghapot.  1904,  in-8*. 

En  cours  d'impression. 

Lassalle-Serbal,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6i5). 
J.  et  P.  l^assy,  L'origine  des  Ossalois. 


PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE.  131 

Mario  Schiff,  La  bibliothèque  du  marquis  de  SantiUane. 

Përier  (  J.-B.  ) ,  Le  général  A  l-Hadjdjâdj, 

Gautier  (Lëon),  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes, 

Meillet,  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave 
(a*  partie). 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 
189 A.  Ed.  TooRNiBR,  Notes  sur  Démosthène, 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  —  M.  Br^al,  James  Dar- 

mesteter, 

1896.  G.  MoNOD,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationaUlés  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspbro,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

rière, Joseph  Derenbomrg. 

1898.  A.  G  ARRIERE,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thévenin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 
»  chique  françmse. 

1900.  J.  Roy,  Corrections,  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Ha  VET,  Un  canticum  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Giry. 

1 902.  H.  Gaidoz  ,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme. 

1903.  Ch.   Clermont-Ganhbad  ,   Où   était  l'embouchure  du  Jourdain  à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Mkillet,  Auguste  Carrière. 

190^.  Emile  Châtelain  ,  Les  Palimpsestes  latins. 

f 

La  Bibliothèque  de  P Ecole  des  hautes  études ,  pubiîëe  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu  une 
partie  des  travaux  de  ia  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
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desniaitres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  dVlèves  diplômés 
pubiiëes  en  dehors  de  la  collection  ^')  : 

Eiikart  d'Oberg  et  sa  sowree  française ,  par  Ernesl  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Ramania,  t.  XVI.) 

Étude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Pains,  Leroux, 
1888,  in-6*  (autographië). 

Otan  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagel.  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
mania,  t.  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  ta  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Amauidet. 
1'*  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  IJV.) 

Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites  de 
Tarabe  en  hébreu ,  précédées  d*ou  résumé  et  accompagpnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levdnsohn-Kilemnik ,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  m'  siècle,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des  anciens  textes  français.) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  lôjS, 
par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3j6 ,  par 
ï>éon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

L* industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Max 
hinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

Lea  ifloses  françaises  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin. 
Paris,  Durlacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 

Nouvelles  recherches  sur  les  (Ihams,  par  Antoine  Ca bâton.  Paris,  Leroux, 
gr.  in-8°,  1901.  (Publications  de  l' l'Jcole  française  d'Extrême-Orient, 
vol.  II.) 

Henri  iV  et  la  ligue  évangelique.  Etude  sur  la  politique  française  en  Alle- 
magne (1598-1610),  par  Jean  Petresco.  Paris,  Henri  Jouve,  1908. 


t')  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d*en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d^  histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  y  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques,  le  Moyen  Age, 
le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique , 
la  Revue  de  Vhistoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
la  philologie  et  à  r archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales 
du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio, 
sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  TEcole. 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1903-1904 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Bilriili  du  R«||ittre  des  proeèt-verbam.) 


1*-  NOVEMBRE  1903. 

Est  prësentée,  de  la  part  de  M.  Finot,  directeur  de  i'Écoie  d'Extrême- 
Orient,  une  thèse  de  M.  Hlbbi  (Version  chinoise  faite  sur  un  original 
sanscrit).  Sont  désignés  comme  commissaires  responsables  MM.  Lkvi  et 

FODCHBR. 

M.  Mayer  I^mbert  présente  une  thèse  de  M.  Dklaportb  :  VÀrom- 
graphie  d'Élie,  métropolitain  de  Nisibe,  éditée  pour  la  première  fois 
d'après  le  manuscrit  du  British  Muséum.  Commissaires  responsables  : 
MM.  Derenboorg  et  Nau,  âéve  diplômé. 

Nomination  d'une  commission,  composée  de  MM.  Br^al,  Meillet, 
Jacob,  chargée  de  présenter  un  successeur  à  M.  Duvau,  décédé. 

15  NOVEMBRE  1903. 

Conformément  au  rapport  de  la  commission  élue  le  i"  novembre, 
M.  Robert  Gauthiot  est  proposé  au  Ministère  (par  ai  voix  sur  q8  vo- 
tants) pour  succéder  à  M.  Duvau  comme  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée. 

M.  GoiEYSsE  dépose  une  thèse  de  M.  Raymond  Weill  sur  les  Inscrip- 
lions  du  Sinaï.  Commissaires  responsables  :  MM.  Moret  et  Grébadt. 

3  JANVIER  190A. 

MM.  Derenbodrg,  Jacob,  Roy  sont  élus  membres  de  la  Commission 
des  bourses  pour  iQoi. 

MM.  Bémont,  Meîllet,  Thomas  sont  élus  membres  de  la  Commission 
de  publications  pour  la  même  année. 
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13  MARS  190a. 

M.  PsiGHiiRi,  ayant  été  nomme  professeur  de  grec  moderne  à  TÉcole 
des  langues  orientales  vivantes,  exprime  son  dësir  d^abandonner  une  de 
ses  conférences  h  T École  des  hautes  études,  en  même  temps  qu'une 
partie  de  son  traitement  (1,700  francs).  MM.  Psighari,  Jacob,  Lévi  sont 
élus  membres  d'une  Commission  chargée  de  rechercher  ie  meilleur 
emploi  de  la  somme  rendue  disponible. 

Rapports  favorables  : 

De  MM.  L^vi  et  Foochbr  sur  la  thèse  de  M.  Hubbr; 

De  MM.  Moret  et  Gr^badt  sur  la  thèse  de  M.  Raymond  Wbill; 

De  MM.  Dbrenbodbg  et  Nau  sur  la  thèse  de  M.  Dblapobtb. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M.  Albert  Gbenier  :  Les 
habitations  gallo-romainês  dam  h  payé  des  MUiomalrices,  Commissaires 
responsables  :  MM.  Châtelain  et  Thédenat,  élève  diplômé. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  M.  Bernard  Monod  :  Essai  sur  les  rapports 
de  Pascal  II  avec  Philippe  I"  et  Louis  VL  Commissaires  responsables  : 
MM.  Roy  et  Thévbnin. 

M.  Haossodllibr  dépose  une  thèse  de  M.  Poisson  :  Etude  sur  la  royauté 
des  Attalides  (a83-i33  av.  J.-C).  Commissaires  responsables  :  MM.  Bé* 
RARD  et  Héron  de  Villefossb. 

8  MAI  190i&. 

Le  Président  informe  la  réunion  qu'il  a  fait  de  vaines  démarches  pour 
faire  rétablir  la  somme  de  1,000  francs  retranchée  cette  année  sur  le 
chapitre  de  nos  publications. 

Conformément  au  rapport  de  la  Commission  élue  le  i3  mars, 
M.  Sbbroys  est  élu,  par  a 6  voix  sur  Q7  votants,  maître  de  conférences 
de  philologie  grecque. 

Rapport  favorable  de  MM.  Ror  et  Thévbnin  snr  in  thèse  de  M.  Bernard 
Monod. 
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26  mn  1904. 

M.  UEnKnMinn  (li5poii«  uiM  thèse  de  M.  William  Mini;iis  sur  un  dii- 
|pcl«  sud -o rail ais.  ComroiMaîres  responsables  :  MM.  Lambrit  et  Mbillit.  J 

Ra|ip(iri  favorable  de  MM.  CiiiTHUUi  et  Tii^DeNiT  dut  U  tbè^  dr^ 

M.  G  HE  MER. 

MM.  .Albert  Chimie  et  Bernard  Monoo  sont  pr^nh'^  r^  wquQ,  eotninf 
randidsls  à  i'Rcole  frani^ise  de  Rome,  par  ao  voix  sur  a3  voUnts. 

M.  MiRPODi.ET.  dëve  dipiAmé.  eet  autorisa  à  faire,  l'an  procbain  .  une 
conférence  sur   les  institutions  du    Baa-Snipire,  sous  la  ilirecliuu  de 

M,    \Hm1   de  Vll.T.ECOSSf. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES   PAR   L'INSTITUT   KN    1904. 


ACADEMIE  DES  INSCRrPTIONS  ET  HRLI.BS-LETTRES. 

Prix  Gobrrt.  —  Premier  prix  décerni*  à  M.  Ferdinand  Lot  ponr  «oo  I 
navrage  :  Etude»  »ur  U  rigttt  de  Huguei  Capei  M  tafia  du  i'  niiele  (BiM.  1 
de  l'École .  fase.  liy).  ' 

Prix  Bordiit.  —  Dans  le  partage  de  ce  pris  destiné  au  meJUnir 
ouvrage  relatif  à  l'Orient,  publié  depuis  le  i"  janvier  190t.  une  iwimme 
de  1,000  francs  a  été  accordée  h  M.  FossKi  pour  son  Manuel  ttattyrio-   1 
laffie  (sous  presse),  et  une  de  5oo  francs  a  M.  CiniTon,  i^i^ve  diplAm'  I 
de  la  Seclion,  pour  ses  Nourelle*  rerherchei  niir  Us  Chatiu.  ' 

Prit  de  Hhinitr.  —  Deux  n!cDni|)enses  lie  1 ,000  francs  ont  é%jê  accor- 
dées, l'une  à  M.  Rtoon  pour  la  quinzième  éditinu  de  sa  Grammain 
ffreeque,  l'antre  à  MM.  Bod»  et  Miion  pour  leur  iMition   d'Kxlmilt 

d'Ariitophane. 

PriiT  Lagrangt.  —  Dérerné  b  M.  &neRl  Lanoi.<hs  pnni-  imn  H*twi 

d'iirls  de  secnnde  rhélorù/ue. 


LISTE 

DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1903-1904. 


^HK 


Le  registre  de  TÉcole  constate  6a6  inscriptions  prises  ponr  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d*études  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique ,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  Tarrété  du  ao  septembre  190& ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Allen  (Cliffort),  né  à  Gentreville  (Maine)  [États-Uois],  le  a 8  février  1871 

Américain,  RueBlomet,  io3.  [Roques,  Lefranc,  Morel-Fatic] 
Arghambault  (Georges-Eugène),  né  à  Reims  le  1 3  janvier  1879.  Rued^Assas,  /»/». 

[Haussoullier.] 
Arsay  (Georges  d*),  né  à  Niort  le  16  février  1878.  Rue  de  Bourgogne,  6. 

[Derenbourg.] 
Artonnb  (André),  né  à  Glermont-Ferrand  le  ao  août  188a,  ël.  Éc.  Gh.  Rue 

du  Gommandant-Marchand,  10.  [Roy.] 

Babeau  (Paul),  né  à  Melun  le  i3  mars   187/»,  lie.  1.  Rue  Bonaparte,  66. 

[Lefranc] 
Ballt  (Gbaries),  né  à  Genève  le  &  février  i865,  Suisse,  doct.  en  philol.  Rue 

Rollin,  5.  [Meiiiet,  Gauthiot.] 
Barat  (Pierre -Gbaries -Julien),  né  à  Auxerre   le    3  octobre  1881.   Passage 

Stanislas,  a  [Lefranc] 
Barbeau  (Louis),  né  à  Rigny-Ussé  le  16  juillet  1881,  él.  Éc  Ch.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Monod,  Lot,  Châtelain,  Roy.] 
Baron  (Amauid),  né  à  Sauternes  le  18  décembre  i8&3,  agr.  Rue  Gensier,  a  A. 

[Soury.] 
Baroni  (Juste),  né  à  Teono  (Autriche),  le  8  décembre  1879,  Italien.  Rue 

Descartes,  6.  [Soury.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Rue  Claude-Bernard,  86. 

[Thomas,  Roques,  Longnoo.] 
Barrier  (Paul),  né  à  II liers-r Evoque  (Eure)  le  a  juillet  1879.  Rue  Bertholict, 

a 6.  [Lefranc] 
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Rtiicher  (Alfrcnl),  iië  à  Parin  ie  16  janvier  iSSa.  Rue  Garancière,  8.  [Reass, 

Roy,  Longnon,  Lefrtnc.] 
Raumgarien  (François),  né  à  Rudapeai,  doct  de  Tuniv.  de  Straabourg,  Hon- 

grmê.  [Monod.] 
RiAURiii'i  (Rémy-Gabriel).  né  â  Orléans  le  90  juin  1889,  lie.  dr.  Roulevard 

Saini-lliciiel,  ai.  [Lafranc] 
RiiKHAH  (Arie),  né  à  Oestgeest  le  19  décembre  1876,  HoUandaii.  Rue  Des- 
cartes, 11.  [Lefranc] 
RiGot  IN  Di  MiAux  (Albert),  né  au  Havre  le  aS  août  1879.  Rue  Marché-Neuf,  9, 

à  VersaiUes.  [Paasy.] 
RiRGiR  (Joseph),  né  à  Ann<Ty  le  i3  nov.  1860,  agr.  1.,  prof,  lycée  Voltaire. 

Avenue  de  la  République,  79.  [Châtelain,  Jacob,  DesrouBseaux.] 
RiBRARD  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  sous-bibliothécaire  à 

runiversité  de  Paris.  Rue  Saint-Jacques,  176.  [Rémont] 
Rarnus  (Pierre),  né  à  RAle  le  19  mai  1881,  Sui$9$*  Roulevard  de  PortrRoyal,  85. 

Rerolatti  (Emile),  né  à  Paris  le  18  octobre  1880.  Avenue  de  la  République,  73, 

à  Vincennes.  |  Lefranc.  ] 
Rerthoud  (Philippe),  ne  è  Vilteaux  le  96  février  1860.  Hospice  de  Ricétre. 

[ Longnon.  ] 
Bbsquxs  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  hist.  Rue  Glaude-Rer- 

nard,  73.  [Monod,  Rémonl.  | 

Bcuve  (Octave),  né  à  Pouan  le  3  juillet  1881,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Canettes,  5. 

[Roy,  Rémont.] 
BiBBNAwsKi  (Louis),  né  à  Vichy  le  ao  septembre  1880,  él.  Ec.  Cb.  [Roy.] 
RiGGAR  (H.-P.),  de  Tuniversitë  de  Toronto.  [Bcmont.] 

Bigot  (Gaston),  né  à  Janvillc  ie  li  mai  188a,  lie.  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Cujas,  19. 
[Châtelain,  Roy,  Thomas.] 

BiLiBiifE  (Vera  db),  née  à  Saint-Pétersbourg  ie  3o  avrii  1876,  Ruêie.  Rue 
Paillet,  li.  [Lefranc] 

Blanc  (Eugène),  né  au  Val  (Var)  le  i4  juin  1876.  Rue  Monge,  110.  [Soury.] 

Blanchart  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  ie  1"  juillet  1866.  Rue  de  l'Uni- 
versité, 38.  [Halévy.  ] 

Bloch  (Jacques),  né  à  Paris  le  17  juillet  1881,  lie.  1.  Boulevard  Sébastopol,  3. 
[Meillet.] 

Bloch  (Jean),  né  à  Paris  ie  a5  mai  188 A.  Boulevard  Malesherbes,  io3.  [Ré- 
mont.] 

Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  1"  moi  1880,  agr.  Rue  Sainte-Beuve,  3.  [Meil- 
îet,  Lévi,  Gauthiot.] 

Bloch  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  ie  8  mai  1877,  ^H^-  gramm.  Rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  98.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Gauthiot,  Meillet.] 

BoDiN  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Biois  le  10  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d'Assas,  7. 
[Desrousseaux,  Bérard.] 
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BoiMBT  (Amédée),  né  à  Amiens  le  39  juin  1881 ,  arebiv.  pai.  Quai  d*Orléans,  /»o. 

[Lot,  Longnon.] 
BoNDOis  (Marguerite),  née  à  Paris  ie  sa  mai  1877,  agr.  hist.  Rue  Biomet,  77. 

[Monod.] 
B0NDOI8  (Paul),  né  i  Versailles  le  98  avril  i885.  Rue  Biomet,  77.  [Monod, 

Roy.] 
Bonmarcband  (Georges),  né  à  Paris  le  a 5  mai  188/i.  Rue  de  Vaugirard,  a 55. 

[Foucher.] 
BoNMiaoT  (Jean),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1889.  Rue  d*Alésia,  36.  [Longnon.] 
BoBBux  (Gharies-Louis-Léon),  né  à  Gaen  le  3  nov.  187/1 ,  agr.  l.  Rue  de  Rennes, 

95.  [Gnieysse,  Moret.] 
BoDBRBAux  (Pierre),  né  à  Paris  le  a 6  sept.  1889,  lie.  1.  Rue  des  Poitevins,  1. 

[Desrousseaux,  Jacob,  Bérard.] 
RocLARD  (Louis-Marie- Jean),  né  i  Cherbourg  le  98  nov.  1877,  ^^^'  ^^'  ^^'*~ 

levard  Pereire,  90.  [Guieysse,  Moret,  Thévenin.] 
Boulât  (Ëugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sartbe)  le  98  juillet  ]858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Glichy-la-Garenne.  [Soury,  Specht,  Lambert.] 
B0ULB116ER  (Jacques),  né  à  Paris  le  97  sept.  1879,  arcb.  pal.  Rue  Gamba- 

cérès,  96.  [Lefranc] 
Bourdon  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Spire,  83, 

à  Gorbeii.  [Monod.] 
Bourgery  (  Abel-Louis-Étienne  ) ,  né  à  Chartres  le  16  octobre  1880,  lie.  1.  Rue 

Guy-de-la-Brosse ,  1 1 .  [  Roques.  ] 
BouscATBL  (Pierre),  né  à  Corbeil  le  9  3  février  1880.  Rue  Barye,  1.  [Lefranc, 

Meillet.] 
Boussuge  (Louis-Victor),  né  à  Lyon  le  19  déc.  i8/»5,  lie.  dr.  Rue  Monge,  86. 

[Longnon,  Glermont-Ganneau ,  Viltefosse.] 
BouTBRON  (Marcel-Joseph),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr. ,  éL  Ée.  Ch. 

Rue  Théophile-Gautier,  9.  [Roy,  Bémont.] 
BouTiLLiER  DU  Retail  ( Armaud-Maric-André ) ,  né  à  Paris  le   17  févr.  188 a, 

él.  Ëc.  Gh.  Rue  Monge,  &3.  [Monod,  Roy,  Châtelain.] 
Boî  (Henri-Marie-Joseph),  né  à  Dax  (Landes)  le  4  déc.  1880,  él.  Ée.  L.  0. 

Rue  Gustave-Doré,  10.  [Glermont-Ganneau,  Lambert.] 
Bridrey  (Emile),  né  à  Argentan  \e  ak  août  1873,  lie.  1.,  doct.  dr.  Rno  dos 

Écoles,  kl,  [Thévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Cahen  (Henri),  né  à  Delme  le  99  août  1889,  él.  Ée.  Ch.  Rue  de  TOuest, 
Melun.  [Roy.] 

Cahen  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  18  avril  1886,  lie.  Rue  Guy-de-la- 
Brosse,  5.  [Foucher,  Lévi,  Gauthiot.] 

Caillât  (Jules-Théodore),  né  à  Saint-Ay  le  i3  janvier  i883.  Rue  Denforl- 
Rochereau,  a 8.  [Lefranc] 

Caillbt  (Louis),  né  à  Lyon  le  97  août  1881,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  Bagneux,  6. 
[Longnon,  Roy.] 
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Cmil  (Séverin-Ooier),  né  à  Parie  le  7  amni  1 88â,  ai.  i'x.  Cb.  Hae  Gorol,  i4. 

k  me-d'i^ny  [Bémoot,  Roy,  Loi.] 
CADiiiiK  (Victor),  o^  à  LaWii!  le  7   mai   1873.  Rae  île  RiroU,    3t».   (Boj. 

Lotignoii.  j 
CasBuavB  (Jns.^pli-Marie).  né  i  Aig«r  le  ij  jum   tR6S.  Pbee  de  l'Odéon,  A. 

[Soiicy.] 
CHii.i>BiHT(flené  DK).  néi  Daiumarlin  le  1"  au<U  187g.  Hue  du   l-'aubuu'^- 

Sainl- Germai D ,  969.  [Dercnbourg.) 
Ci>si.H  (Pierre),  né  t  Paiit  le  8  mai   iHHG.  l'iace  Sainl-Sulpice,   1.   [Lam- 
bert.] 
CaisLiH  (Marie-Franfoia-RiyDiond).  né  à  Paris   le   iH  mai  iM»/i.  él.  Éc  Cb. 

Place  Sainl-Sulpice,  1.  jCLaldaiii.  Ungnon,  Lul.| 
CaiTELiiN  ( Henri-Limis) .  ne  i  ISaint-Quentin  le  i3  aoitt  1H77.  ngr.  Bouleiinj 

de  Purt-Ruyal,  hi).  [Thomas,  Roque»,  Giliiéran,  LeTrauc] 
CaiTu-iiN  (Loula),  ni  »  Paris  le  a3  révricr  iS83,  lie.  I.  Avenue  d'Oriéuis.  71. 

[VillefoMe.  LoJ>^ue.{ 
CaïuviRé  (Paul-Roger),  Dé  k  ConsUntine  le  6  avril  1880.  agr.  I.  Baule»nl 

dei  Invalides,  6.  |l.é*i,  Foiirber.] 
CuinMiii  (Camille-Alberl),  n^  a  Paris  le   ib  novembre   i8Es,   agr.   Avenue 

Ledru-floUin,  â!j.  [Jar^b.] 
Chérd  (Albert),  >«^  A  Aniberl  le   18  décpmbn-   iSHu.  Ii<'.  1.  Rue  d'Aïaw.  54. 

[ilausMullier.] 
Chiuola  (Oraiio).  né  à  Rivn   (Aulri'lii')  le  -m  janvier   iK8'j.  Slalien,  Rii«  àr 

l'Ëslrapade.  i.  (Lerrani-.] 
Cburcbman  (Pbilip),  né  à   BiirlIagloD  ( ISew-Jcn«>y )  le  -j:!   ieplciiibre  1871, 

Amiriemn.  Hue  Nolre-Dauie-des-lihampB,  117.  | Morel-Falio. | 
Clanel  (Charlotle).  ué<'  è  Paris  le  19  mai   1877.  Bue  Vidoi^Màaté,  6.  [Le- 

CiEDiB  (George),  ué  »  Paris  le  m  aoûl  188A.  Boulevard  de  Courcell':'*.  83. 

[Lëvi,  Foucher,  Gautbiot.] 
Coagn  (Mareet),  né  è  Paris  le  t6  février  1S6A,  lie.  I.  Cbaussée-d'ADiin ,  33. 

[Meillct.] 
CaLHiiiT  ( Pierre- Albprt),  né  à  Haubeugc  le  ti  «sût  i883.  àl.  Kc.  Ch.  Rue  de 

Crintie,  fS  bit.  [Roy.] 
Colouka  (Lt  général  Eugène-llcnri),  né  â  Thinnvillc  le  3o  dée.  1837.  Qnai 

Conti,  I  5.  [Scbell,  Clermool-Ganni'aii,  licfrinr.] 
CoiiK  (Elienne).  ai  s   Grandson  le   no   mam   1881,  lie,  Ihéol.,  Shùi*.  Rue 

Rarine,  33.  (Scheil.) 
Combescure  (Ferdinand),  né  à  Casteinaudary  \v  \'\  novembre  t8M3.  Hue  de* 

Relies- Feuilles,  B7.[Soury,  Fouchor.] 
Coanii  (Jean-Paul-Auguslc),   né   à  Moudon  \>-  16  odol.re  i8>4o.  «|.    Ër.   Cb. 

Rue  Rrochant,  35.  [Roy.  MoniMl] 
Cornu  (Paul),  né  i  Livry  le  lâ  août  1K81,  ,'1.  l^^c.  Gli.   Riir  d'Anti^.iil.  ii  b^. 

[Roy,  Longnim.] 
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Costa  de  Beauregard  (Adolphe-Marie-Olivier-Raoui),  né  à  Chambéry  le  i3  avril 

1873.  Avenue  Montaigne,  58.  [Villefosse.] 
CoTTT  (Madeieine-Marie-Eugénie),  née  à  Paris  le  a6  août  i884.  Rue  Jacob,  a3. 

[Lefranc] 
GouRGEL  (Vaieniin  de),  Dé  à  Paris  le  afi  mars  1879,  lie.  dr.,  éi.  £c.  Ch.  Rue 

de  Vaugirard,  ao.  [Roy.] 
CooRTEAULT  (Henri),  né  à  Paris  le  36  août  1869,  arch.  aux  Arch.  naL  [Loi.] 
Crépy  (Charies-Georges),  né  à  Montpellier  le  3  janvier  1883.  Square  La  Tour- 

Maubourg,  7.  [Longnon.] 
GuNY   (Albert-Henri-Marie),  né  à  Saint-Dié  (Vosges)  le  i5  mai   1869,  agr. 

gramm.  Rue  de  Vaugirard,  3.  [Meillet.] 

Daesghrer-Hodge  (Mabel),  née  à  San  Francisco  le  8  juillet  1868,  Américaine. 

Rue  Pierre-Charron,  16.  [Passy.] 
Dagnan  (Jean-Gustave),  né  à  Paris  le  a3  mars  ]883,  lie.  1.  Place  Pereire,  3. 

[Foucher,] 
Dauverné  (Jules),  né  à  Paris  le  17  juin  i883,  él.  Ec.  Cb.  Rue  de  Rennes,  6a. 

[Roy.] 
Daveluy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1839.  Boulevard  Brune,  107. 

[  Clermont-Ganneau.  ] 
David  (Jules),  né  à  Paris  le  a6  janvier  1867.  Rue  Pergolèse,  33.  [Guieysse.  ] 
Decis  (Gaston),  né  à  Grignan  le  i3  décembre  1874,  agr.  Rue  de  TAbbé-do- 

r  Epée.  [  Thomas ,  Roques.  ] 
Delaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  a  a  oct.  1874 ,  lie. 

mathém.,  doct.  lettres,  éL  Ec.  Louvre.  Rue  de  T Abbé-Grégoire ,  33.  [Scheil, 

Lambert,  Guieysse.] 
DsLARUE  (Henri-Gabriel-Émile),  né  à  Paris  le  6  mars  i884,  él.  Ec.  Ch.  Rue 

des  Grands- A ugustins,  5.  [Roy,  Longnon.] 

Deny  (Jean-Joseph-Thadée),  né  à  Kiew  (Russie)  le  a4  juillet  1879,  lie.  dr. 

[Derenbourg.] 
Deonna  (Waldemar),  né  à  Cannes  le  aA  septembre  1880,  lie.  1.  Rue  Cujas,  1 1 . 

[HaussouUier.] 

Diener  (C.-F.),  no  à  Weingarteo  le  ai  août  1864,  doct.  en  philos.,  Allemand, 

RueLittré,  7.  [Soury.) 
Dieudonné  (Fernand),  né  à  Orléans  le  ao  août  1883,  lie.  1.  Rue  Toullier,  8. 

[Monod.] 

Ducuron  (Jean),  né  à  Maumusson  le  a8  avril  i863.  Rue  de  Rivoli,  ko.  [Reuss.] 

DuFRESNE  (Maurice),  né  à  Grenoble  le    19  septembre  1881,  lie.  l.  Rue  Clo- 
taire,  3.  [Lévi,  Specht] 

Dupont  (Henri),  né  à  Séry-les-Mézières  le  aB  février  i884,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Corneille,  5.  [Roy,  Longnon.  J 

Durafifour  (Eugène-Antonin),  né  à  Plantay  le  4  juin  1879,  lie.  L  Rue  Thé- 
nard,  7.  [Passy,  Gauthiot.] 


143  LISTE  DES  ÉLÈVES. 

DuiiUeul  (Joseph),  né  à  Douti  te  i&  jaio   1869,  Bc  I.  Rue  Cassette,  s&. 

I  MoDod.  ] 
Droré^  (Edouaitl),  oé  à  Brèsové-Hory  le  h  juillet  1881,  Tekèqw.  Rue  Soul^ 

flot,  3.  [Roqut%  Lefranc. ] 

EvAHCiLLi  (François),  né  à  Coutaoces  (Manche)  le  h  avril  188a,  él.  Éc  Cb. 

Rue  Bonaparte,  8t.  [Monod,  Roy,  Lot,  Thomas.] 
EaaooT  (Alfi^od),  oé  à  Lille  le  3o  oct  1879,  agr.  gramm.  Rue  de  Seine,  99. 

[Châtelain,  Havet ,  Meillet ,  Gauthiot] 
Esao.iui  (Edmond),  né  à  rÉlang-Vergy  (G6te^'0r)  le  %h  octobre   1877,  lie. 

I.  Rue  BerthoUet ,  1 1 .  [  Bérard.  ] 
ErriNOBAcstii  (Maurice-Léon),  Anfrlain.  Rue  Vauqnelin,   19.  [Lévi,  Foucher, 

Specht] 

Paure  (Claude),  né  à  Boui^  le  9  mars  1881,  lie.  L  [Rey,  BémooL] 

Fait  (Mai- Emile-Antoine),  né  à  Besançon  le  3o  août  ]883,  él.  Ec.  Ch.  Avenue 

de  Saiot-Cloud,  89,  k  Versailles.  [Roy.] 
Fbldhanii  (Albert),  né  â  Paris  le  18  octobre  1886,  éi.  Ec.  Ch.  Rue  de  Pen- 

thièvre ,  1 1 .  [  Roy.  ] 
Fenolillet  (Georges),  né  à  Viileveyrac  le  7  avril  1878,  lie.  L  Rue  de  FEstra- 

pade,  3.  [Roques,  Thomas,  Lefranc,  Meiliet.] 

Frâhçoh  (Jean),  né  à  Saint-Etienne  le  aâ  juin  1880.  Rue  de  Vaugirard,  7a. 

[Scheil.] 

FaAHKL  (Jean-Etienne),  né  i  Vevey  le  99  mai  1 881,  Sui$tê.  Rue  de  Bagneux,  3. 
[Jacob,  Lebègue,  Châtelain.] 

Franke  (Max),  né  à  Burkersdorf  (Saxe)  le   i3  septembre   1873,  Allemand. 

Rue  de  la  Sorbonne,  18.  [Passy.  ] 
Fremy  (Elphège),  né  à  Paris  le  ih  février  ]883,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Casimir- 

Perrier,  11  bit,  [Roy.J 
Fréville  (Robert  de),  né  à  Paris  le  19  décembre  1889,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Caf- 

sette,  1*2,  [Roy.] 
Friederich  (Otto),  né  à  Eisenberg  le  8  mars  1876,  Allemand.  Quai  de  Bé- 

tbune,  38.  [Soury.] 
Frignag  (Camille),  né  à  Paris  le  sS  mai   i883.  Rue  Monge,  11t.  [Lefranc] 
Fromage  (Léon),  né  i  Rouen  le  9  février  ]884.  Gare  Montparnasse.  [Lévi.] 

Gaspar  (Camille),  né  à  Boussu  le  3  mars  1876,  doct.  en  philos.,  Belge.  Rue 
Madame,  61.  [Jacob,  llaussoullier,  Lebègue,  Desrousseaux ,  Bérard.] 

Gautier  (J.-E.),  né  à  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rue  d^Âssas,  73.  [Scheil.] 

Gautier  (Pierre),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  i884,  éL  Ec.  Ch.  Rue  de  la  Chaise. 
[  Roy.  ] 

Genin  (P.-E.-J.),  ué  à  Viilers-Fariay  le  U  avril  1889.  Rue  Bonaparte,  96. 
[Soury.] 
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GiRie  (John-LaureDce),  né  à  Saint-Louis  (ÉUt  de  Missouri),  doct.  es  1.,  Amé- 
ricain, Rue  Jacob,  /»/i.  [G aidez,  Morel-Fatio,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Geslin  (Octavu),  né  à  Segrie  le  5  avril  1875.  Rue  Notre>Dame-des-Ghamps,  aa. 
[Glermont-Ganneau,  Scheil,  Lambert.] 

Giesselmann  (Hermaon),  né  à  Korbach  le  k  février  i865,  professeur  au  Lycée 
royal  de  Hadamar,  Prussien.  Rue  de  Seine,  76.  [Monod. 

GiBON  (Noël),  né  à  Rois-Golombes  le  9 a  août  188/i.  Rue  des  Aubépines,  97, 
à  Bois-Golombes.  [Guieysse,  Scheil,  Moret.] 

Gbabowski  (Thadée),  né  à  Cracovie  (Galicie),  Autrichien,  Rue  Monsieur-le- 
Prince,  ai.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 

Gbaziaiii  (Paul),  né  à  Marseille  le  18  février  i88â,  él.  Éc.  Gb.  Rue  Saint- 
Jacques,  a/îA.  [Roy.] 

Gr^goibb  (Henri),  né  à  Huy  le  ai  mars  1881,  doct.  en  philos.,  Belge.  Rue 
Casimir-Périer.  [Psiehari,  Bérard,  Lebègue.] 

Grenier  (Albert),  né  â  Paris  le  99  avril  1878,  agr.  gramm.  Rue  du  Somme- 
rard,  5.  [Ghatelain,  HtYet,  Viilefoase,  MeilieL] 

Grenier  (Paul-Louis),  né  à  Ghambon  (Greuse)  le  91  novembre  1879,  lie.  dr., 
él.  Éc.  Gh.  Rue  Notre -Dame-des-Ghamps,  56.  [Roy,  Longnon.] 

Grove  (Lilly),  née  à  Valparaiso  le  i5  juillet  1879,  Anglaise.  Rue  Valette,  ai. 
[Lefranc.  ] 

GuéaiN  (Henri),  né  à  Dol-de-Bretagne  le  9  avril  1866,  lie  1.  Rue  du  Ghcrcbc- 
Midi,  99.  [ Derenbourg. ] 

Gdieîssb  (Marcel-Gharies),  né  à  Kerveiéan  (Kerentrecb-Gaudan)  le  9i  août 
1881,  lie.  dr.  Rue  Dante,  9.  [Gaidoi.] 

Gumpel  (Lucien),  né  k  Paris  le  3  janvier  1880,  lie.  I.  Rue  des  Écoles,  56. 
[Psiehari.] 

Halphbn  (Louis),  né  à  Paris  le  h  février  1880,  lie.  I.,  arefaiv.  pal.  Ghaussce 
de  la  Muette,  8.  [Monod,  Lot] 

HiBRisT  (Joseph),  né  à  Niedermorschwiller  (Alsace)  le  19  juillet  1881.  Rue  de 

Gèvres,  a 3.  [Monod.] 
HAiTMAim  (Hans),  né  k  Bâle  le  19  novembre  187a ,  Suisse,  Rue  Dubourg,  kit. 

[Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 

Heilgans  (Arthur),  né  à  Breslau  le  99  novembre  187a ,  Allemand,  Rue  Linné,  à, 

[Passy.] 

Ueintie  (Kurt),  né  à  ViTeener  le  19  mai  1B77,  Allemand,  Rue  de  Seine,  18 
[  Specht.  ] 

Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne)  le  9  janv.  1839.  Rue  Haute- 
ieuille,  19.  [Lambert,  Glermont-Gaoneau,  Soory.] 

Herbomei  (Julea-Élie-Isaac),  né  à  Hersée  (Nord)  le  3  juillet  1878,  lie.  1. 
Rue  du  Sommerard,  3.  [ Desrousseaux ,  Psiehari.] 

Hoepfiner  (Ernest),  né  à  Runienheim  (Alsace)  le  i4  novembre  1879.  Rue  de 
la  Santé,  7.  [Morel-Fatio,  Thomas.] 
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HooptT  (J.),  né  à  Goiidtr  (Indt*s)  le  3  juin  1879,  B.  A.  Cambridge,  Anglaiê. 

Rue  Juies-(H?Mir,  i3.  [Paisy.] 
Hoplins  (Jameii  B.),  né  à  BaUi  le  a  juillet  1875,  Américmin,  Boulevard  de 

Port-Ro)al,  85.  [Gaidoi.] 
UocDATiR  (Raymond),  né  k  Paris  le  Ho  juio  i883,  él.  Ec.  Cb.  Boulevard 

Raspail,  908.  [Hoy.] 
Uoude  (Gabriel),  né  k  Goise  (Aisne)  le   10  janvier  186Â,  lie.  L  Boulevard 

Henri-IV,  3o.  [Scheil.  ] 
Jacoi  (Lotti»-Joseph-Léon),  né  à  GaHellane  le  17  janvier  1879,  lie.  i.,  él.  Éc. 

Cb.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnon,  Roy.] 
Jalaibrt  (Louis),  né  k  Lyon  le  3o  mars  1877,  ''^-  '*  ^"^  Bonaparte,  89. 

[Clermonl-Ganneau,  Villefosie,  UauMoullier.  ] 
jÂRifSTRÔH   (Edward),  né  k  Wiborg  le   9&  novembre  1876,  Finlandais.  Rue 

Vaneau,  3i.  [Thomas,  Roques.] 
jBAifToif(  Gabriel),  né  à  Lacrost  le  i5  mai  1881.  Rue  Debrousse,  9.  [Longnon. 
Jourd'beuil  (Maurice),  né  à  Paris  le  t"  mai  1886.  Rue  Pasteur,  3.  [Guicysse. 
Jusselin  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  janvier  1889,  él.  Ec.  Cb.  RuedefOuest,  i. 

[Longnon,  Roy.] 

Kellbr  (Emile),  né  à  Paris  le  9  mai  1879.  Rue  Eugène-Sûe,  11,  [Roy.] 
Kemp  (Margaret),  professeur  d*anglais,  née  k  Manchester  le  à  juin  1869, 

Anglaise.  Rue  du  Docteur- Blanche,  5o.  [Passy.] 
Khudakoflf  (Wladimir),  né  à  Thioneki  le  7  février  1889,  Arinénien.  Rue  du 

Fflubourg-Saint-Jacques,  i3.  [Bérard.] 
Krueger  (Frondsque-Martha),  née  à  Dorpat  le  a  octobre  i863,  Ruête.  Rue 

de  rOdéon,  3.  [Soury.j 

Labastk  (Henri-Charles),  né  à  Paris  ie  6  févr.  187/1 ,  ^^'  ^^^  lettres,  prof,  lycée 

de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  US.  [Psichari.] 
Labrossb  (Henri),  né  à  Paris  le  3  août  1880,  lie.  l. ,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Sèvres, 

hb.  [Lot.] 
Labroue  (Emile-Henri),   né  à  Bergerac  ie  29  août  1880,  lie.  1.  et  hist.  Rue 

Cujas,  s.  [Monod.] 
Labry  (Raoul-Joseph),  né  à  Montpeyroux  (Hérault)  le  1"  novembre  1880,  lie. 

I.  Rue  Racine,  1.  [Psichari.] 

Lafont  (Renée-Gharlolte-Améiie),  née  k  Amiens  le  k  nov.  1877,  ^^*  '•  ^^^  ^^ 
Cardinal-Lemoine ,  78.  [Havel,  Desrousseaux ,  Psichari.] 

Lapont  (Charles-Marie),  né  à  Rayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  !.,  prof.  lye.  Louis- 
ie-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  78.   [Psichari.] 

La  Forge  (François  de),  né  à  Carcassonne  le  lA  octobre  1857.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Monod,  Roy.] 

LaiVgfors  (Artur),  né  à  Raumo  le  la  janvier  1881,  Finlandais.  Bue  Vaneau,  3i. 
[Thomas,  Roques.] 
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Laporte  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 

d'ethnographie.  Roiit-^.  Nationale ,  à  Cormeilie-en-Parisis.  [Guieysse.] 
Latouche  (Robert),  né  au  Mans  le  2/1  novembre  1881,  iic.  i.,  dr.  Rue  de 

rOdéon,  10.  [Bémont,  Roy.] 
Laville  (André),  né  à  Paris  le  20  déc.  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobeiins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i84o,  iic.  dr.  Rue  Boutarel,  2.  [Le 

franc] 
Lbgomte  (Louis- Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Montdidier  (Somme)  i».  j6  sept. 

1879,  lie.  1.  Rue  des  Lyonnais,  34.  [ Villefosse. ] 
Lécureux  (Théodore),  né  à  Brest  le  3  août  1880,  lie.  1.  Rue  Madame    23. 

[  Desrousseaux.  ] 
Lees  (Béatrice -Adélaïde),  professeur  à  Somerville  Collège,  née  à  Jonbridge 

Wells,  Kent  le  28  décembre   i858.  Anglaise.  Rue  du  Val-de-Grâce ,   21. 

[Bémont.] 
Lefort  (Victor-Emile),  né  à  Chauny  le  29  mai  1860.  Rue  de  Grave!,  77,  à 

Levallois-Perret.  [Lévi,  Foucher.] 
Lbgbndrb  (Achille-Glément-Paul),  né  à  Longjumeau  le  27  avril  1869.  agr.  gr., 

prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.] 
Legband  (Théodoric),  né  à  Paris  le  25  janv.    1882,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  la 

Plaine ,  1 1 .  [  Roy.  ] 
Legris  (Léopold),  né  à  Amiens  le  7  septembre  187/1.  ^"®  ^®  Vaugirard,  7/1. 

[Scheil.] 
Letonnelier  (Gaston),  né  à  Javron  le  26  avril  1881,  éL  Éc.  Ch.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Roy.] 
Letorby  (René),  né  à  Chalon-sur-Saône  le  18  mars  1875,  lie.  se.  Rue  Poncc- 

let,  10.  [Foucher,  Lévi.] 
Leyallois  (Marie-Charles-Henri),  né  à  Dijon  le   1 1  juin  1878,  lie.  I.,  arch. 

paléogr.  Rue  des  Arènes,  7.  [Lefranc.] 
LivY  (Edmond-Maurice-Raoul-Israël),  né  à  Rayonne  le  i4  juin  1878,  lie.  dr., 

sous-bibliothécaire  à  la  Bibl.  de  Tuniv.  de  Paris.  Rue  Rataud,  9.  [Halévy.] 
Loncle  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  22  décembre  1879,  lie.  1.,  dr.  Rue 

de  la  Pitié,  17.  [Thévenin.] 
LoTE  (Georges),  né  à  Lorient  le  19  mai  1880,  agr.  Rue  de  Pontoise,  26. 

[Gilliéron,  Roques.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Anloine-Roueher.  [Lefranc.] 
Lourié  (Isaac),  né  à  Novgorod  le  25  décembre   187/i,  Russe.  Rue  de  la  Sor- 
bonne, 12.  [Clermont-Ganneau,  Lambert,  Derenbourg.] 
LovioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefranc] 
Lubau  (Rebeeca),  née  à  Alexandrowsk  le  10  octobre  1881,  Russe.  Rue  Mon- 

sieur-le-Prince ,  75.  [Reuss.] 
Lucas  (Charles),  né  à  Boglar  le  i3  mai  1882,  Hongrois.  Place  d    FOdéon,  6. 

[Monod.] 
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Lor-S«luces  (Alextodre  de),  né  à  Sauternes  le  dt  juillet  i85o.  Rue  Duinont- 
d*l'mUe,  10.  [Soury.] 

Maciis  ((x)n.«Untin),  né  à  Céphalonie  le  ai  mai  1876,  Grec.  Rue  Rertrand, 

•7  frtf.  [  Psicbtri ,  Lebègue.  ] 
MAtiiiiB!«  (Victor),  n^  à  Melay  le  ai  juillet  ^879,  lie.  1.  Rue  Gujts,  a.  [Meiiiet.] 
Mio^iiR  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  février  1880.  Rue  Jean-Prançois-Lépine. 

[Scheil.] 
Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  187a.  Rue  Gerhillon,  7.  [Glermont- 

Ganoeau,  Lambert.] 
MaHensen-Larsen  (Josepha),  née  à  Gopenha^e  le  1"  avril  1876,  Damnte. 

Rue  de  Bagaeux,  6.  [Lefranc] 
IIaitiii  (André-Marie- Jacques),  né  à  Paris  le  ai  janvier  188A,  él.  Éc.  Gh.  Rue 

de  SuUy,  1.  [Roy.] 
Martin  (François),  né  à  Montsalvy  le  16  septembre  1867.  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

[  Scheil.  ] 
Martin  (Louis),  né  à  Lannion  le  10  juin  i853.  Rue  de  Richelieu,  aS  bis, 

[Dorenbourg,  Glermont-Gannean ,  Guieysse,  MoreLj 
Martin  (P.  A.),  né  à  Jamestown  le  a8  août  1879,  Américain,  Rue  Scribe,  1. 

I  Morel-Fatio ,  Roques.  Lefranc] 
Martin  (Olivier-François),  né  à  Rinic  (GAtes-du-Nord)  le  3o  octobre  1879, 

doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  U,  [Thévenin,  Roy.] 
MassignoD  (Louis),  né  à  Nogent-sur-Marne  le  95  juillet  i883,  lie.  L  Rue  de 

Solférino,  7.  [Laçibert,  Foucher.] 
Masson  (Maurice),  né  à  Metz  le  à  octobre  1879,  agr.  Rue  d'Ulm ,  45.  [Jîaus- 

soiiiiier.  J 
iMathews  (Charles),  né  à  Waldoboro  le  6  janvier  1880,  A.'R.,  Américain.  Rue 

de  Vaugirard,  61.  [Roques,  Lefranc] 
Matissb  (Georges-Eugène),  né  à  Nevers  le  a 5  janvier  187/1,  ^^'  ^*  ^**®  GUude- 

Hernard,  45.  [Soury.] 
Maugbbbt  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  a8  janv.  i8â8.  Rue  du  Gherche- 

Midi,  109.  [Lefranc,  Giliiéron.] 
Maupassant  (Jean  de),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  188a,  éL 

Éc.  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal,  49.  [Roy.] 
Mayer  (Charles),  né  à  Altiieim  le  nS  avril  1868,  doct.  en  théol.  et  pbysiol., 

Autrichien.  Rue  Lafaycttc,  226.  [Passy.] 
Mayer  (Gaston),  né  à  Paris  le  17  février  1881.  Place  Vollaire,  5.  [Thévenin.] 
Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  l.  Rue  du  Vieux-Colom- 

biei^,  18.  [Meillet.j 
Mazon  ( Maurice-Paul-Emmauuel ) ,  né  à  Privas  le  2  5  juin  187 A,  agr.  et  doct.  L 

Rue  du  Vieux-Colombier,  18.  [ Desrousseaux ,  Bérard.] 
MeeroCf  (Salmon),'né  à  Gorki  lo  aS  septembre  1880,  ^u«se.  Rue  du  Figluier,  3^. 

[Reuss.J 
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Ménétrier  (Paul),  ne  à  Pontoise  le  sa  décembre  1B39,  Hc.  dr.  Rue  Bona- 
parte, 68.  [Longnon,  Soury,  Glermont-Ganneau.] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  14  mars  i8/i5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  19/i. 

[LongnoD.] 
Mignon  (Marie-Théophiie-Maurice),  né  à  Prémery  le  9  août  188a.  Rue  Saint- 

Salfâce,  a  a.  [Lefranc] 
M0N6IN  (Jean- Victor),  né  k  Attigny  ie   16  juillet   186/î,  agr.  gramm.  Rue 

Francœur,  a 6.  [Thomas,  Roques.] 
MoNOD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie.  1.,  arch.  pal.  Rued^Assas, 

76.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 
Mûller  (Elisabeth),  née  à  Randcrs  le  18  mars  1876,  Danoise,  Rue  d^Assas,  100. 

[Reuss,  Passy.] 
MoNiBB  (Marie-Chades-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1837,  lie.  dr. 

Rue  de  ta  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret.] 
Musellî  (Vincent),  né  à  Argentan  le   31   mai   1879.   Rue  des  Fossé^-Saint- 

Jacques,  2 a.  [Foucher.] 

Nantet  (Auguste),  né  à  Celliers  le  3t  mars  i864-  Passage  Levée,  ik.  [Le- 
franc. ] 

Odgers  (Franke-W.),  né  à  Londres  le  9  juillet  1B79,  B.  A.  Univ.  Cambridge, 

Anglais.  Avenue  de  Clichy,  58.  [Passy.] 
0*  Gorman  (Patrik),  né    à  Youghal   le    lU  avril  1870,  irlandais.   Rue  d«8 

Irlandais,  5.  [Gaidoz.] 
Ostrander  (  Prederick-C.  ) ,  né  à  Knigston,  N.  Y.  le  a 5  juin  1871,  Américam. 

Rue  de  la  Sorbonne,  8.  [ Morel-Falio ,  Roques.] 
Odlmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  lie.  L  Place  Males- 

herbes,  5.  [Thomas.] 
Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath,  Belge.  Rue  Cortambert,  i3.  [  Clermont-Gan- 

neau.  ] 

Patry  (Henry-Edouard),  né  à  Royan  le  a  a  mai  1877,  anc.  él.  Éc.  Ch.,  lie.  1. 
Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Roy,  Lefranc] 

Paulhan  (Suzanne),  née  à  Nimes.  Rue  Saûait-Jacques ,  167.  [Passy.] 

PÉBiDiEft  (Eugène),  né  à  Montpellier  le  6  janvier  i856.  Boulevard  Pereire,  i3. 
[Guievsse,  Moret.] 

Pbriiau  (Louis^Etienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièrre)  le  16  oct.  1867.  Rue 
Legendre,  6a.  [Guieysse,  Moret.] 

PiTRisco  (Jean),  né  à" Bucarest  le  36  sept.  1876,  tic.  dr..  Roumain.  Rue 
Ducouëdic,  53.  [Reuss.] 

Pmkon  (Amédée),  né  à  Paris  le  7  juin  i85i,  lie.  dr.,  publiâste.  Rue  Saint- 
Jacques,  371.  [Lefranc] 

Pinès  (Meyer),  né  à  Mohile>¥  ie  la  mai  188a,  jR«iw.  Rue  Berthollet,  16 
[Lambert.] 

10 . 
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Pinot  (Virgile),  n<  à  Lorienl  le  itirérner  1 883.  Une  B«ltiaU«(.  »k 
Varit  {V/'iHieima-Kara),  oér  ■  Itotterdtm  h  s5  navembiv  >8 

Rdc  d'AsBu,  7G.  I  Lefrane.  | 
foLi»  (Marie-Lonii).  n*  à  Li%e  le  «8  oct  iBS».  Bwlgf.  Ran  TimAoÊt.t 

PorBC«*Ciocii<iL  |GMrf[Fs),  ni  k  P\ortù  Iv  g  imrs   i86<|.   lie.  L.  Kmmm 

Rne  des  KtoIm,  3.  [ Dereobour); .  Ocnnonl-Ganncau. ] 
IWImu  (Paul),  n^  i  Pari!'  le  1 7  fénier  i68i.  boiin.  lie.  Rue  dot  Chanlîcf). 

[Ik>et.  Maillet.) 
Pducruot  (Arbille).  aé  i  Vcrai-rfonUinc  k  18  uni  i87<).  r^lilour  m  Ciil- 

\ëge  Chaplal.  Boulevard  dra  Bali|;Dolle«.  AS.  [Honvd.  R'.-tus.  Bëraoat.j 
PavriaoK  (Reni),  né  au  Havre  h  57  T^vrier  187S,  aririen  mfinlirw  de  l'Eiuk 

fnaçfiie  de  Rome,  èl.  di(d.  te.  da  bautei  éludes.  Rue  Soiifflot.   18.  [Loti 
Patssoii  (JeiQ-François) ,  né  à  Meuni;-9ur4/0ire  le  to  d^inbre  1877.  Ilnei* 

Vsugirard,  kg.  (Sclieil.  GuiepM.) 
l'iosT  (Henn-Mirie),  ué  à  Champignole  le  8  ocl.  i883.  Avenue  du  Trtee.3. 

[MoDod,  Rnj.  LongnoD.] 
PaoTOT  (  Eugène),  né  à  CariKy  le  »^  jaoïier  iSSg.  Boidevard  VdUïn, 

I  Derenbuurg.  ) 


r.iueatin  (Georf^H.),  oë  i  Reini  le 


■>nl  1878.  Rue  Midielrt.S.ISeun.! 
tnvier  168).  Rue  de  R«niiM,  iS}. 


lltiEiiiEtiD  (Pierre),  d^  â   Niort  le 

I Jerob,  Lebégue.| 
RiDd^lin  (Ljdi«),néel  Slockholm .  Suii^xae.  Rue  Sainl-J*ci|un,  )i;7. 
Ilaulet  (Lucien),  né  A  Paris  lu  ii  ocl.  t863.  Bue  deo  Daines.  9.  (' 
liay  (Jean-Arthur),  né  à  (Irangoiille  le   i4  juillet   11(79.  M.   A.,   : 

i  Saorj,  MorGl-Falio.  ) 
RKirrEugèoe^aseph- Pierre),  né  è  Chamh^rcl  (Corrite),  le  i3    mars  1879. 

Rue  dp  Buei.  10  (HuilleL] 
Reii9   (Jaroba  Th.),  née   i   Uordrecht  le    aA   atrii    i8»i>.   IhOa-dmn*.  Bm 

d'Aasss.  70,(Pait9]>.  Lefranc, ] 
Urutir  (Pierre),  aô  k  Pari»  le  a  avril  iM7(j,di>ct.  en  pliilos. 

Rue  du  Clierïbe-Midi,  88.  |  Lévî,  McUlet,  Fouefaer.] 
Barouii  (Maurice),  ué  è  Lacapelle-Marival  le  8  janvier  1881,  él.  L.  0.  Bne 

de  Ulle.  a5.[llalé>7,  Derenbourf;.) 
Hice(aiarlea).néèRBllifar;ihaiDlG  lA  noierabre  1H69.  B.  \.{)xifitd.  Ai 

Rue  Jiile«-CéaBr,  i3.  [Psm^] 
llrTTEa  (lieerge«),  né  à  Gray  le  19  di'cemhrc  t8Ki,  lir.  I.  Rue  Vauqudii 

I  R«ï.  LoL] 
Rubert  C^laslon),  né  à  la  Pranehevilk  le  18  «eplemlire  1880.  lie   ).  Rue 

IJenlV'rl-Ilorhereau ,  Bi.  [Lon^iun.  J 
Ituat*  (Marcel-Marie-Ren^Cauiille),  ni  à  Orléans  le 

Ér,  Ch.  Bue  Malle,  fi7.[n«T.] 


^ 
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Boehrich  (Guillaume),  né  à  Furdenheim  le  as  déc.  i83i.  Rue  Gail,  a.  [Reuss, 

Lefranc,  Longnon,  Glermoiit-Ganneau.] 
Hogers  (Clemie-Mabel),  née  à  Minnesota  le  a  A  septembre  1877,  Américaine. 

Rue  Saint-Sulpice ,  36.  [Lefranc] 
Roman  (Alcide-Emest-Antoine),  né  à  Valence-s or-Rhône  le  lA  mai  i858,  lie. 

dr.  Rue  Bouret,  87.  [Lambert.] 
RoNFLARD  (Arsène),  né  à  Arpajon  le  8  décembre  1883.  Rue  de  Fontenay,  a6, 

à  Châtillon-sous-Bagneux.  [  Derenbourg.  ] 
Ross  ET  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  '^^*  ^*  ^^®  Saint- Jacques , 

3a8.  [Bérard,  Thomas.] 
BoussBN  DE  Florital  ( Henri-Ferdinaud-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879. 

Bue  de  T Université,  5.  [Boy,  Longnon.] 
Budert  (Théodore),  né  à  Glauchau  le  a 6  septembre  1881,  Allemand.  Bue  des 

Carmes,  3.  [Passy,  Beuss.] 
Buiz  (Gaston),  né  à  Paris  le   18  novembre  188 A.  Bue  Fontaine-au-Boi ,  36. 

[Lefranc] 
RuMPP  ( Frédéric- Albert) ,    né  à  Livingston  (New-Jersey)   le   ik  nov.   i8&a, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Sghdlbof  (Ezio-Paul),  né  à  Paris  le   h  janvier  188a,  agr.  Rue  d'Ulm,  65. 

[  HaussouUier,  Psichari.  ] 
Senn  (Félix),  né  à  Paris  le  11  janvier  1879,  lie.  1.,  doct.  dr.  Rond-Point 

Bugeaud,  5  (fondation  Thiers).  [Thévenin.] 
Sicot  (Louis),  né  à  Brie-Comte-Robert  le  la   mars  1880,  lie.  dr.  Rue  Lho- 

mond,  5.  [  Clermont-Ganneau.  ] 
Slijper  (Ezechiel),  ne  à  Amsterdam  le  i3  août  187 A,  Hollandais.  Boulevard  de 

Port-Boyal,  86.  [Roques,  Thomas.] 
Slodsghz  (Nahum),  né  à  Odessa  en  1873. Bue  Guy-de-la-Brosse,  it.  [Deren- 
bourg, Halévy,  Clermonl-Ganneau.  ] 
Snbjdbbs  de  Yogel  (Komélis),  né  à  Schiedam  le  37  décembre  1876,  doct.  1., 

Hollandais.  Avenue  d'Orléans,  10.  [Thomas,  Roques,  Lefranc] 
SoLDi-CoLBEBT  (Emile),  né    à   Paris    en    mai    1866.  Bue   Chalgrin,    5  bis. 

[Guieysse,  Moret.] 
Spooner.( Marguerite-Adélaïde),  née  le  8  juin   i884.  Bue  du  Général-Ap- 

pert,  30.  [Guieysse.] 
Starkey  (Vivian -Georges),  né   à  Maidstone  le  1"  mars  188a,  Anglais.  Bue 

Charles-Divry,  G.  [Boques,  Lefranc] 
SuBUGUE  (Beué),  né  à  N.-York  le  aA  mai  i883.  Bue  de  Jouy,  8.  [Mcillet.] 

Tallenay  (Baronne  Olga  de),  quai  d'Anjou,  5.  [Soury.] 

Teissier  (Paul- François),  né  à  Vialas  le  a  a  décembre  1876,  doct.  dr.  Bue  de 

Seine,  66.  [Beuss.] 
Taupbnot  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Chàteau  (Allier)  le   3  5  février  1878.  Bue 

Emest-Baroche ,  7,  Le  Bourget.  [Lelranc] 
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TiBtAciu  (Adolphe),  né  à  YindeUeie  t6  février  1881,  agr.  Rue  BertboUei,  i, 

I Thomas,  McÛIel,  Gilliéron,  Roques,  Gauihiot] 
Thiard  (René),  né  à  Ntmes  ie  17  fémer  1889.  Rue  des  Grands-Augustins,  se. 

[Moret] 
TaiBAULT  (Pierre- A raéB»>Pahîen),  né  au  Havre  le  19  janvier  i856,  doct.  dr., 

chef  du  contentieui  â  radminislration  centrale  des  douanes  au  llloistAre  des 

finances.  Roulevard  Saint-Michel,  81.  [Thëvenin. ] 
Thomas  (Albert- Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  févr.  1871,  dipl.  Éc  L.  0., 

lie  dr.  Roe  Saint-Jacques,  111.  [Guieysse,  Specht.] 
Thomas  (Emile),  né  â  Issoudun  h*  1117  avril  1880,  lie.  I.  Rue  Rerthollet,  18. 

[Monod.] 
Thlbibt  (Emmanuel),  né  à  Poitiers  le  11  février  1878.  Roulovard  Rs^il,  986. 

[  Derenhourg.  ] 
TissiBB  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1879,  él.  Ec.  Gh.  Hue  du  Cherche-Midi, 

33.  [Roy.] 
TooBifioB  (Médéric),  né  à  Saini-Jean-d'Angely  le  lA  avril  1879,  '^^  ^-^  ^P^* 

étud.  sup.  Rue  d*Ulm,  17.  [Hausaoullier,  Bérard,  Monod.] 
Trotin  (Paule),  née  à  Périgueui  le  3o  avril  1880.  Rue  Moncey,   i5.  [Le- 

franc.  ] 
Tlbpiii  (René),  né  i  Caen  le  «3  avril  i885.  Rue  du  Sommerard,  90.  [Le- 

franc.  ] 
Tultle  (Ëdwin),  né  à  New-Haven  (Connecticul)  le  «3  septembre  1879,  Améri-' 

cain.  Boulevard  Saint-Michel,  gS.  [Morel-Fatio,  Thomas,  Passy.] 

IJraphrey  (Georijes-Waiiace),  né  à   Udoro  (Ontario)  le  37  septembre  1878, 

Canadien,  Rue  de  Rennes,  137.  [  Morel-Fatio. ] 
lislier  (Roland),  professeur  à  Oxford,  né  à  Lynn  (Massachussets)  U.  S.  A.  lo 

3  mai  1880,  Américatn.  Rue  du  Sommerard,  9.  [Bémont.  | 

Valmont  (Gaston),  né  à  Paris  le  jh  juin  18H1 ,  él.  Ëc.  Cfa.  Rue  Washington,  97. 

[Roy] 

Valois  (Charles),  né  à  Paris  le  27  décembre  1880,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  l'Ab- 
baye, i3.  [Roy.] 
V1ARI8  (db),  née  à  Ploërmel  en  1860.  Rue  du  Général-Appert,  90.  [Guieysse.] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Uaussmann,  i39.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Charles),  né  k  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  Oudinot,  6.  [Vil- 

lefosse.  ] 
ViGOT  (Adolphe- Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  26  août  i864,  lie.  1.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Villemereuil  (Adrien  B.  de),  né  à  Saint-Maur-les-Fossés  le  98  février   1867. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon.  J 
ViLLEPELLE  (Loulse),  née  à  Paris.  Rue  Jules-César,  i3.  [Passy.] 
VizERiE  ( Pierre-Saint- Amand),  né  à   Bergerac   le  h  mai   1871  ,  docl.  en  méd. 
Rue  du  Cherche-Midi,  i3.  [Lefranc] 
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Waldner  (Charles-Frédéric),  ne  à  Langeneuslingen  le  U  mars  187/1,  Allemand, 

Quai  des  GélfistiDs,  U,  LDerenbourg<^  Scheil,  Guieysse.] 
WARREk  (And'rlir  M*  Gari%^^l  à  FaH-IUverle  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain.  Rue  de  Trévise,  la.  [Lévi,  Foucher,  Derenbourg.] 
VVartmann  (Wilhelm),  né  à  Saint-Gall  le  ao  juillet  188a,  Suisse.  Rue  Réau- 

mur,  87.  [Monod,  Bémont.  ] 
Wbill  (Raymond-Charles,  le  capitaine),  né  à  Elbouf  le  38  janvier  1874.  Rue 

de  Courcelies,  lUà,  [Guieysse,  Moret.] 
Weiss  (Edith),  née  à  Mesnay  (Jura)  le  19  se{)tembre  i85/ii  Rue  des  Saints- 
Pères,  54.  [Reuss.] 
Wiipert  (Joseph),  né  à  Bauerwift  (Silésie)  le  3o  décembre  188a,  AllemancL 

Rue  Yauquelin,  5.  [Roques.] 
Winchester  (Maude- Louise),  née  à  Boston  le  a  décembre  1880,  AméiHcaine. 

Boulevard  Raspail ,  309.  [Pàssy,  Lefranc] 
Woikenhauer  (  Charles-C.  ) ,  né  à  Hildesheim  le  1"  octobre  1883,  Allemand. 

Rue  de  Savoie,  7.  [Passy.] 

Zandt  (Gosen),  né  à  Westeremden  le   iS  août  1877,  Hollandaiê,  Rue  Sta 

nisias ,  1  A.  [  Passy.  ] 
Zapata  LiLLO  (François),  prafesseur  d^espagnol  à  Santiago,  né  à  SanÙago  an 

juin  1878,  Chilien.  Rue  Monge,  i5.  [ Morel-Fatio ,  Passy.] 
ZeitliH  (Maurice),  né  le  18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,  19.  [Scheil, 

Zervos  (P.),  docteur  de  l'université  d'Athènes,  né  à  Corfou  en   août  1878, 

Gjcc.  Rue  de  Lille,  48.  [Psichari.] 
Zervos  (Marie),  née  à  Céphalonie  en  août  1889,  GrecqUe,  Rue  de  Lillie,  48. 

[Psichari.] 
Zimmeru  (Antonia),  née  à  Nothingham  le  i5  juin  i853,  Anglaise.  Rue  Bara,  1. 

[  Clermonl-Ganneau.  ] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1904-1905. 


Le*  conférences  pour  Tannée  190&-1905  auront  lieu  à  partir  du  7  novembre 
au  1*'  ëtagc  de  la  Nouvelle  Sorbonnc  (rue  Saint- Jacques,  A 6). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  dMtudes,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  Hiérm 
de  Xénophon,  les  mardis  à  â  heures.  —  Questions  de  morphologie 
attique,  les  mercredis  à  4  heures.  —  Paléographie:  étude  de  récriture 
des  papyrus,  les  samedis  à  10  heures  et  quart.  —  Eléments  de  paléo- 
graphie grecque;  lecture  de  fac-similés,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie. 
(Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrousseaux  :  Etat  des  recherches  de 
syntaxe  historique,  La  méthode  statistique,  les  mercredis  à  10  heures  et 
demie.  —  Exercices  de  critique  verbale  :  les  citations  d'Hérodote  comme 
source  secondaire  de  la  tradition  manuscrite,  les  jeudis  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis  à  10  heures 
et  demie. 

M.  Serruys,  maître  de  conférences  :  Sources  et  traditions  des  historiens 
byzantins  des  v-vii'  siècles,  les  mardis  à  3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jean  Psichari  :  Eocplication  de  textes  en  grec 
post-classique  et  en  grec  moyen ,  les  jeudis  à  q  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  travaux  particuliers  des  membres  de  la  conférence,  les  dimanches 
à  Q  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Ghaptai,  ix'  arr.). 

ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  B.  IIadssodllieh  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs;  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  a  9  heures.  —  Expli- 
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cation  d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts, 
les  lundis  à  lo  heures. 

PflILOLOGIE  LÂTIflE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Préparation  d'une  édition  critique  de 
l'Octavius  de  Minucius  Félix,  les  vendredis  à  lo  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut ,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis,  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis  à  lo  heures. 


éPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  Héron  de  Villefossb,  membre  de  Tlnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  latines  de 
la  Belgique,  les  samedis  à  q  heures  et  demie.  —  M.  Mispodlet,  élève 
diplômé,  étudiera  les  institutions  et  Tépigraphie  romaines  du  iv*  siècle, 
les  samedis  à  i  o  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  l'époque  franque ,  les 
samedis  à  s  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Thé  venin:  Origine,  caractères  et  progrès  de  la 
royauté  française ,  les  mercredis  à  lo  heures.  —  Travaux  et  thèses  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  i  heure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Études  sur  le  régime  municipal  dans  le  centre 
de  la  France  au  ivi'  siècle.  Eocplication  de  textes ,  les  mercredis  à  4  heures 
et  demie.  —  Étude  sur  les  Conciles  français  du  un'  siècle^  les  vendredis 
à  4  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  Bkmont  :  Etudes  sur  les  institutions  politiques  et 
administratives  de  la  Guyenne  sous  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  ses  fils, 
les  mardis  à  5  heures.  —  Etudes  sur  l'histoire  de  l'Angleterre,  en  partie 
culier  sur  les  rapports  de  ce  pays  avec  la  France  au  in'  siècle,  les  mercre- 
dis à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Eitude  de  l'histoire  interne  du 
Saint-Empire  romain-germanique  depuis  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI 
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et  favènanaa  d»  rm  Frédéric  II  deJhruue  (tjiQ)^  jusqu'à  ttffondremeM 
du  Saint- Empire  en  î8o5 ,le»  mardis  et  vendredis  à  lo  heures.  .    .^ 

M.  Ferdinand  Lot,  matirc  do  conférences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chamoe  (suite),  les  lundis  à  3  heures  et  demie.  —  Les  inwisions  scan- 
dinaves  en  France  aux  ix'  et  r'  siècles ,  les  lundis  à  i  heures  et  demie. 

HISTOIAB  DBS  DOCTBIIfBS  CONTBHPOEAlIfBS  DE  PSYCHOLOGIB  PBY8I0L0GIQCE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Jules  Sodrt  :  Formation  de  la  cumscience  dans  la 
série  des  êtres  vivants,  tes  lundis  à  4  heures  trois  quarts.  ^^  SthictWt 
et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  h  h  heurt»  trois 
quarts. 

cfocRAPHIB  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Loifoffoii,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  Franee,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  de  l'époque  gauloise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis  à  h  heures  et  demie.  —  Les  noms  de 
commune  du  département  de  la  Haute-Marne,  les  samedis  à  A  heures  et 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^rard  :  La  Crète,  les  samedis  h  5  heures. 
—  Cht/pre,  les  samedis  à  9  heures. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  de  la  phonétique 
française,  les  mardis  à  s  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis 
à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes ,  les 
vendredis  à  3  heures. 


GRAMMAIRE   COMPAREE. 


Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillet  :  Phonétique  comparée  des  dialectes 
indo-iraniens,  les  lundis  à  9  heures.  —  Grammaire  comparée  du  vieux 
slave,  les  mardis  à  10  heures. 

M.  Gauthiot,  maître  de  conférences  :   Grammaire  comparée  :  Vieux 
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haut-allemand,  les  vendredis  à  9  heures.  —  Les  formes  les  flus  anciennes 
du  germant^,  les  samedis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Antoine  Thomas  :  lùudes  de  lexicographie  ro- 
mane ,  les  jeudis  à  3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis  à  k  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roqoes  ,  maître  de  conférences  :  Grammaire  du  latin  vulgaire  : 
le  verbe,  les  samedis  à  3  heures  un  quart.  —  Phonétique  du  latin  vulgaire: 
explication  de  textes  bas-latins,  les  mardis  à  4  heures.  —  Grammaire  de 
r ancien  français  :  morphologie  du  verbe;  explication  de  textes,  les  mardis 
à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint ,  M.  Jules  Gilli^ron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  lundis  à  q  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
lundis  à  3  heures. 


HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abei  Lefranc  ,  maître  de  conférences  :  Recherches  sur  les  romans 
français  publiés  aux  iv'  et  ivi'  siècles,  les  lundis  à  6  heures  et  demie.  — 
Etudes  sur  les  contes  et  nouvelles  rédigés  pendant  la  même  période,  les  lundis 
à  5  heures  et  demie. 


LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Exposition  de  la  grammaire  galloise 
{phonétique  et  morphologie),  les  mardis  a  9  heures.  —  Explication  de 
textes  irlandais ,  les  samedis  à  9  heures. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études ,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme 
{écritures,  calendrier,  arts,  bibliographie,  etc.), les  vendredis  à  1 1  heures. 
—  Explication  de  textes  pâlis ,  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.  — 
M.  Spbcht,  membre  de  la  conférence,  analysera  plusieurs  ouvrages  de 


156        PROGRAMME  DES  CONFÉRENCES. 

VAbkidarma  du  TripUaka  chinois,  les  lundis  à  U  heures,  et  expliquera 
h  traduction  chinoise  de  VAbkidarnMmriaraêa' castra,  les  mercredis  à 
1 G  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  éléments  de  langue  sanscrite,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LAKGOKS  ZBNDB  ET  PBHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillrt  :  Explication  de  textes  tirés  de 
PAvesta ,  les  lundis  à  i  o  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 

grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis  à 

s  lîeures  un  quart.  —  Explication  du  livre  d'Isaie,  les  jeudis  à  9  heures. 

—  Syriaque.  Exposé  de  la  grammaire  syriaque  et  traduction  de  textes 

faciles,  les  jeudis  à  10  heures. 

LAN6DB  ARABE. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Harlwig  Derenbocrg,  membre  de  Tlnslitut, 
Acadt^mio  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboû  Schéma,  avec  V examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-IIIMYARITE  et  langues  TODRANIENNBS. 

Directeur  d'études,  M.  Hal^vy  :  Exposé  de  la  grammaire  ét/iiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomathie  éthiopienne  de  Bill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis  h  9  heures,  et 
les  samedis  h  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  toura- 
niennes,  1rs  samedis  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 
Directeur  adjoint,  M.  Scheil  :  Déchiffrement  de  textes  faciles ,  assyriens 
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et  babyloniens,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Inventaire  raisonné 
des  Guneifonn  texts  du  Musée  Britannique,  Rédaction  d'un  supplément  au 
Dictionnaire  assyrien,  les  samedis  à  8  heures  et  demie. 

ARCHEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  CiERHONT-GÂNNEÂn,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Qudques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  è  3  heures  et  demie. 

philologie  et  antiquités  Egyptiennes. 

Directeur  d'études,  M.  Maspbro,  membre  de  Tlnstilut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Goieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  jeudis  à 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Eléments  de  lecture  hiératique,  les 
jeudis  à  10  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis  à 
11  heures. 

M.  Moret,  chargé  de  conférences  :  Histoire  intérieure  de  t Egypte 
sous  la  XV IIP  dynastie,  depuis  Aménophis  III,  les  lundis  h  5  heures. 
—  Géographie  historique  de  la  ville  de  Thèbes ,  les  mardis  à  5  heures. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAc,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrktiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Doghesne, 
membre  de  Plnslitut,  Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  LEBàcuE,  chef  des  travaux  paléographiques  ^^\  se  tiendra  à 
la   disposition   des   élèves,  à  la    Bibliothèque   nationale,  les  lundis, 

(^)  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  iervice  des  travaux  paléographiques 
de  VEcole  : 

(fLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  TÉcole  des  hautes  études 
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mardis,  nMtreredis «  vendradis*  de  9  heures  à  h  heures,  et  les  samedis, 
de  1  o  heures  k  1 1  heures  et  demie,  —  Les  jeudis  à  1  heure ,  dans  une 
8ail<^  de  l'École,  il  exeroera  tes  dèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Kxceptë  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  V Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novembre  au  s  &  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1  o  heures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
9 G  juin  au  q5  août  igoS ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

[.a  Bibliothèque  de  l'université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  TEcole ,  munis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  uou  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  9  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  1  o  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE   ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONO  D,  président  de  la  Section,  reçoit  à  TEcole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

\î.  Kmu.e  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  Ulcole,  les  samedis  à  1 1  heures  du  matin.  11  se  tient,  en  outre,  tous 
los  jours  (sauf  le  vendrodi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position fies  élèves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
I  Ecole. 

sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  sMl  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  ablations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aujeu.  fuit  U  cc^tion.» 
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